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D E LA N A T U R E .

u .

S E C O N  D E  V U E .

N individu, de quelque efpèce qu’il foit, n’efl; 
rien dans l’Univers; cent individus, mille ne font 
encore rien ; ‘les efpèces font les feuls êtres de la 
Nature ; êtres perpétuels, auffi anciens, auffi permanens 
qu’elle ; que pour mieux juger nous ne confidérons^ 
plus comme une collection ou une fiiite d’individus 
femblables ; mais comme un tout indépendant dut 
nombre, indépendant du temps ; un tout toujours 
vivant, toujours le meme; un tout qui a été compté 
pour un d’ans les ouvrages de la création , & qui par 
conféquent ne fait qu’une unité dans la Nature. X>e toutes 
ces unités, l ’efpèce humaine eft ia première; les autres j , 
de l’éléphant jufqu’àla mite, du cèdre jufqu’â l’hy fop jg^  
font en fécondé &. en troifième ligne ; & quoique 
didérentes jîar la forme, par la fubftance & même par 
la vie, chacune tient iàplace, fubfifte par elle-même,* 
fe défend des autres, Sc toutes enfemble com pofent&  
repréfentent la Nature vivante, qui fe m aintieiÿ^“ ie 
maintiendra comme elle s’eft maintenue : u n ^ u r ,  im 
iîècle, un âge, toutes les portions du temps ne foni 
pas partie de là durée ; le temps lui-même n’eft relatif 
qu ’aux individus, aux êtres dont fexiftence.eil fugitive; 

Tome X U l  0

   
  



í|{ D E  L,A  N a t u r e .
mais celle deakefpèces étant conilanté, ieiir pertpan^flTcc' 
fait la durée, & leur différence le nombre. Comptons* 
donc les efpèces comme nous l ’avons, fait, donnons- 

- leur à chacune un droit égal à la menfe de la Nature;, 
elles lui font toutes égalemen! chères, puifqu’à ehacune 
d ie  a donné les moyens d’être, 6e de durer tout auilf 
long--temps qu’elle.

Faifons plus, mettons aujourd’hui l’eipcce a la place' 
de l’iqdividu ; nous avons vu quel étoit pour l’homme' 
Je ipeélacle de la Nature,- imaginons quelle en feroit 

♦la vue pour un être qui repréfenteroit l’efpèce humaine 
entière. Lorfque dans un beau jotir de printemps, nous- 
voyons la verdure renaître, les fleurs s’épanouir, tous 
les germes éc lo re , les abeilles revivre , l’hirondelle 
arriver , le roffignol chanter l’amour, le bélier en bondir, 
le taureau en mugir, tons les êtres vivans fe chercher 
6c fe joindre pOur en produire *d’aütres ; nous n’avons- 
d ’autre idée que celle, d ’une. reproduéÜon &. d ’une 

,AiGuvelîe vie. Lorfque diins la faifon noire dii froid 6c 
des frimais l’on voit les natures devenir indifférentes,. 
fe fuir au lieu de iè d iereher,. les hahitàns de l’air 

‘déferter nos climats, ceux die l’eau perdVe leur liberté 
fojjs deî voûtes de glítóe, tous les- infeéles diiparoître 
eu p ^ r ,  la plupart des animaux s’engourdir, iê creufer 
des r e t i r e s ,  la terre fe durcir,, les plantes fe féclier, 
lés arbres dcpoufllés fe courber, s’affiiiTer fous le poids 
de la neige 6c du givre; tout préfente l’idée de la- 
Jbngueur & de Fancantiflement. Mais cesv idées die-

   
  



' S e c o n d e  v u e , if;
r^Fftm-vellement &.*de defim<5lion, ou plutôt ces images 
de îa mort Sc de îa v ie, quelque grandes, quelque 
générales qu^eiies nous paroiiTent, ne font qu’indi- 
vidueiies Sc particulières; l’homme, comme individu, 
juge ainfi la Nature, l’étrc que nous avons mis à la 
place de 1 efpèce la juge plus grandement, plus géné­
ralement ; il ne voit dans cette deilniélion , dans 
ce renouvellement, dans toutes ces fucceflions' que 
permanence ôc durée; la faifon d ’une année eÎl pour 
lui la meme que celle de l’année précédente, la même 
que celle de tous les iiècles; le millième animai dans 
l'ordre des générations, eil pour lui le meme que le 
premier animai. E t en effet, fi nous vivions, fi nous 
fiibfiftions à jamais, fi tous les êtres qui nous .envi­
ronnent fubfiiloient auffi tels qu’ils font pour toujours, 
Sc que tout fût perpétueUement comme tout eft au­
jourd’hui , l’idée du temps s’évanouiroit & l’individu 
fleviendroit i'eipèce, ,

Eh pourquoi nous refliferions^nous de conûdérerji 
Nature pendant quelques inirans fous ce nouvel afpé« i 
à  la vérité i’hpmme en venant au monde arrive des 
ténèbres; fam e au/îi nue que le corps, il naît iàns 
connoiiîîince comme làn$ défenfe,il n’apporte que des 
qualités paiTives, il ne peut que recevoir les impMj ï̂ÏQîas 
des objets 6c iaiffe.r,aiTeâ;e,r fes organes, la lurafire brille- 
long-temps à fes yeux avant que de l’éclairer : d ’abord 
î'i reçoit tout de ia Nature Sc ne lui rend rien ; mais dès 
^iie fes fens font affermis, dès qu’il peut comparer fes

a ij

   
  



ív D e LA N a t u r e .
feniâtions, il fe réfléchit vers i’üniVers, il form^tfÇs' 
idées, il les conferve^les étend, les combine; l’honTme, 
éc fur-tout Fhomme inftruit,. n’eil plus un fimple indi­
vidu,, il repréfente en grande partie i’efpèce humaine 
entière,, il a: commencé par recevoir de fes pères les 
connoiflànces qui leur avoient été tranfmifes par fes 
aïeux ; ceux-ci ayant trouvé l’art divin de tracer la penfée 
é<. de la fiire paiTer à la poftérité, fe font, pour tiinii 
dire, identifiés avec leurs neveux; les nôtres,s’identi­
fieront avec nous ; cette réuni on,, dans un feul homme-, 
de l ’expérience de piurieurs fiècles, recule à l’infini 
les limites de fon être; ce neft plus un individu fiitiple,- 
borné, comme les autres , aux: fenfations de l ’infiant 
préfent , aux expériences du jour aéluel ; c’eil à peu près- 
Fêtre que nous ayons mis à la place de Felpèee entière; 
il lit dans-le paíTéjiVoit le préfent, juge de l’avenir 
Sl dans le torrent des-temps qui amène, entraîne, abforbe 
tous les individus de TUnivers, il trouve tes efpèces^ 

Jsi^fiantesv la Nature invariable : la relation des chofes ' 
étant toujours la même,- l’ordre des temps lui parolt 
nul; les loix du Tenouvellemeni ne fónt-que compenfer 
à fes yeux' celles? de la permanence ; «ne fucceifion 
continuelle d ’êtres j tous iembiables entre eux, n’équi- 

effet> qu’à i ’exiilence perpétuelle d’un feul de; 
• c e s ê t r l^

A  quoi fe rapporté donc ce grand appareil des 
générations, cette immenfe profufion de germes> dont 
il. en avorte mille & mille pour un qui réiiiCtî qu’eil-ce '
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q u iy e tte  propágation, cette multiplication tîes êtres, 
qui ie détruifant & fe renouvelant iàns ceiTe, n’offrertt 
toujours que la même fcène, & ne rempliiTent ni plus 
ni moins la Nature! d ’où viennent ces alternatives de 
mort Bl de v i e c e s  loix d’accroiiTement 6c de dépé- 
riiTement,- toutes ces viciflîtudes individuelles, toutes 
ces- repréfentations renouvelées- d’une ièule 6c même 
phofe i élles tiennent à l’eiTence même de la Nature, 
6c dépendent du  ̂ premier étabiiiTement de la machine 
du monde ; fixe dans fon tout 6c' mojbile dans chacune 
de fes parties, les mouvemensi' généraux des corj^ 
célefles ont produit les mouvemens particuliérs du 
globe de la Terre ; les forcespénétrantes dont ces grands* 
corps font animés, par iefquelles ils agilfent au loin 6c 
réciproquement les uns fur les autres , animent auifi 
chaque atônje de matière,=6c cette propenfion mutuelle 
de toutes fes parties les unes vers les-autres eilr le 

premier lien des êtres , le principe de la cdnfill^ce de^ 
.ehofes, 6c le foutien de l’harmonie de i’üntvers. 
grandes combinaifons ontproduît tous Îespetits rapports; 
le mouvement de la Terre fur fon axe ayant partagé en 

Jours Si en nuits les elpaees de la durée, tous les êtr^s 
vivans qui habitent la terre ont leur tempS: de lumière 
6c leur temps de ténèbres , la veille Si fe fo m n m ^ u çe  
rgrande portion dé l ’économie animale, celleàe l’aélion  ̂
des fens 6c du mouvement des membres, èll relative à - 
cette première combinaifon. Y  àiitoit-il des fens ouverts  ̂
a  la lumière dans un monde où la nuit feroit perpétueliel -

a i 'ip

   
  



vj 25 £  L J .  N a t u r e .
L^incÎlnaiforî die raxe de la Terre produiiànt/^ans 

ion mouvement annueî autour du Soieil, des alternatives 
durables de chaleur Sl de froid, que nous avons appelées 
¿les fdifons ; tous des êtres végétans ont auffi, en tout 
ou en partie, leur iàifon de vie <Sc leur faifon de mort. 
La chute des feuilles & des fruits, le deiTéchement des 
herbes, la mort des irifeêles dépendent en entier de 
cette fécondé eombinaifon : dans les climats où elle n’ii 
pas lieu, la vie des végétaux n’efl jamais folpendue ; 
chaque infeéie vit fon âge; & ne voyons-nous pas, 
fous la Ligne, où les quatre iàifons n’en font qu’une, 
da terre toujours fleurie , les arbres continueliemeht 
verts, & la Nature toujours au printemps i

La conitiiution particulière des animaux & des plantes 
efl relative à la température générale du globe de la 
T  erre , &. cette température dépend de^fa fituation , 
c ’eit-à-dire de la diflance à laquelle il fe trouve de celui 
^lu Soleil; à une diflance plus grande, nos animaux, 

plantes ne pourroient ni vivre ni végéter; l’eau, 
la sève, le fang, toutes les autres liqueurs perdroient leur 
fluidité ; à une diflance moindre, elles s’évanouiroient 
h. fe diifiperoient en vapeurs; la glace & le feu font 
\e$ élémens de la mort ; la chaleur tempérée efl h  
j^enw^ij^erme de la vie.

Les nrolécules vivantes répandues dans tous les cqrps 
prganifés font relatives, Sl pour l’aélion & pour le 
nombre , aux molécules de h  hmiière qui frappent 
toute matière & la pénètrent de leur chaleur; par-tout
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ùu k s rayons th.i Soleil peuvent éthaufFer ia terre, fa 
furface fe yivifie, fe couvre de verdure & fe peuple 
d ’animaux : la glace même, dès qu’elle fe réfout en 
eau, femble fe féconder; cet élément eft plus fertile 
que celui de la Terre , il reçoit avec la chaleur le 
mouvement & la vie ; la mer produit à chaque faiforr 
plus d’animaux que la terre n’en nourrit ; elle prodtrif 
moins de plantes ; & tous ces animaux qui nagent à là 
furface des eaux, ou qui en habitent les profondeurs, 
n’ayant pas , comme ceux de la terre , un fonds do 
fubfiiîance aiTuré fur les fu h fiances-végétales, fon-t forcés 
de vivre les uns fur les autres, éc c ’eft à cette corabi- 
naifon que tient leur immenfe multiplication, ou plutôt 
leur pullulation fans nombre. ,

Chaque efpèce & des uns &. des autres ayant été 
créée, les premiers individus ont fervi de modèle à* 
tous leurs defcendans. Le corps dç chaque animal ou 
de chaque, végétal, efl' Un moule auquel s’affimilen^ 
IndifFéremment les molécules' organiques de tons les 
animaux ou végétaux détruits par la mort 6c confumés 
par le temps ; les parties brutes qui étoient entrées, dans 
leur com po/ifionretournen t à la maffe commune de 
la matière ^ u te  ; les parties organiques, toujours fub̂ - 
hilantes, font reprifes par les corps organifés; ^ ’|îb o |^  
repompées par les végétaux, enfuite ahforbéfs'par les 
animaux qui fe nourriffent de végétaux , elles fervent 
au développement, à t’entretiens à l’accroiiTement & 
des uns Sc des autres; elles conilituent leur v ie ,.^ -

   
  



vii; D  E ,L A M a t u r e .
circulant continuellement de corps eh corps , elles 
animent tous les êtres organifés. Le fonds des fubilances 
vivantes eil donc toujours le môme; elles ne varient 
que par la forme , c ’eft-à-d ire  par la différence des 
repréfentations : dans les fiècles d’abondance, -dans les 
temps de la plus grande population , le nombre des 
hommes , des animaux domeftiques des plantes utiles 
ferable occuper & couvrir en entier la furfàce de la 
terre; celui des animaux féroces, des infeéfes nuifibles^ 
des plantes parafites, des herbes inutiles reparoît & 
domine à fon tour dans les temps de difette & de 
dépopulation. Ces variations, fi fenfibles pour fivomme, 
font inílifíerentes à la Nature ; le ver à foie, fi précieux 
pour lui, n^eft pour elfe que la chenille du mûrier ; que 
cette chenille du luxe diíparoiíTe, que d^autres chenilles 
dévorent les herbes deftinées à engraiiTer nos bœufs, 
que d’autres enfin minent, avant la récolte, la fubfiance 
4le nos épis , .qu’en générai l’hom m e'& les efpèces 
majeures dans les animaux foient affamées par les efpèces 
infimes, la Nature n’en eft ni moins remplie, ni moins 
vivante ; elle jae protège pas les unes aux dépens des 
autres, elle les ^Ibwtient toutes ; mais eII|^méconnoît. 
le nombre dans les individus, & ne les yoitque comme 
^siq t^g es fucceffives d*une feule & rriêrae empreinte, 

'des omhCes fugitives tfout l’e^èçe  efi: Je corps.
Il exifle donc fur ia terre, & dans l’air & dans l ’eau, 

une quantité déterniinée de matière organique que rien 
ne peut détruire ; il exifle en même temps un nomhre

déterminé

   
  



S e c o n d e  v u  e , ix
determiné de moules capables de fe raiTimiler, qui 
fe détruifent & fe renouvellent à chaque inftant; & ce 
nombre de moules ou d’individus, quoique variable 
dans chaque eipèce, eit au total toujours le même, 
toujours proportionné à cette quantité de matière vivante. 
Si elle étoit furabondante, fi elle n’étoit pas, dans tous 
ies temps , également employée <Sc entièrement abforbée 
par les moules exiilans, il s’en formeroit d’autres, &. 
l ’on verroit paroître des efpèces nouvelles; parce que 
cette matière vivante ne peut demeurer oifive, parce 
qu’elle efi; toujours agifiante, & qu’il fuffit qu’elle 
s’unifie avec des parties brutes pour former des corps 
organifcs. C ’efl; à cette grande combinaifon, ou plutôt 
à cette invariable proportion, que tient la forme même 
de la Nature.

E t comme fort ordonnance eil fixe pour le nom bre, 
le maintien &; l’équilibre des e/pèces, elle fe préfen.- 
terok toujours fous la même face, Sc feroit, dans tou$ 
les temps fous tous les climats, abfoliiment & relati­
vement la m êm e, fi fon habitude ne varioit pas autant 
qu’il, eil poifibie dans toutes les formes individuelles. 
L ’empreinte de chaque efpècé eil un type dont lés 
principaux traits font gravés en caraétères inefiàçable,s 
ôc permanens à jamais ; mais toutes les touches ûcc«(~ 
foires varient, aucun individu ne reiTemble patfaitement 
à un autre, aucune eipèce n’exiile fins un grand nombre 
de variétés : dans J’eipèce .humaine, fur laquelle le 
fceaii divin a le plus appuyé^ l’empreinte ne laifle pa§ 

X III. b

   
  



3Ï D  E I  A N  A T  U  R E.
de varier du blanc au noir, du petit au grand, &c. le 
Lappon, le Patagón, PHottentot, l’Européen, l’Amé­
ricain , le Nègre, cpioicpie tous iiius du meme père, 
font bien éloignés lie fc reiTembler comme frères.
• Toutes les efpèces font donc fujettes aux différences 
purement individuélles ; mais les variétés confiantes, 
qui fe perpétuent par les générations, n’appartiennent 
pas également à toutes; plus l’efpèce eil élevée , plus le 
type en eil ferme, 6c moins elle admet de ces variétés. 
L ’ordre, dans la multiplication des animaux, étant en 
raifon inverfe de l’ordre de grandeur,, 6c la.poiTibilité 
des différences en raifon direéle du nombre dans le 
produit de leur génération, il étoit néceiiàire qu’il y 
eût plus de variétés darîs les petits animaux que dans 
Jes grands; il y a auiTi, 6c par la même raifon, plus 
d ’efpèces voifines; l’unité de l’efpèce étant plus refferrée 
dans les grands animaux, la diñance qui la fepare des 

'autres eil aiiifi plus étendue ; que de variétés âc d ’e f ­
pèces voifines accompagnent, fuivent ou précèdent 
l ’écureuil, le rat 6c les autres petits animaux, tandis que 
l ’éléphant marche feul 6c iàns pair à la tête de tous.

La matière brute cpii oompofe la maiTe-de la Terre 
îi’eil pas un limon vierge, une fiibilance intaéle 6c qui 
n’hit pas fubi des altérations; tout a été remué par la 
force des grands 6c des petits agens, tout a été manié 
plus d’une fois par la main cle la Nature; le globe de 
la Terre a été pénétré par le ^ u ,  6c enfuite recouvert 
6c travaillé par les eayx ; le fable* qui ^̂ en remplit le
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decfans eil une matière* vitrée; les lits épais de glaifc 
qui le recouvrent au dehors, ne font que ce même 
fable décompofé par le féjoiir des eaux ; le roc vif, 
le granite, le gres, tous les cailloux, tous.les métaux 
ne font encore que cette même matière vitrée, dont 
les parties fe font réunies, prelTées ou féparées felon 
les loix de leur affinité. Toutes ces fubftances font 
parfaitement bm tes, elles exiilent & exiileroient indé­
pendamment des animaux Sc des végétaux; mais d ’autres 
fubftances, en très-grand nombre oc qui paroilTent 
également brutes, tirent leur origine du détriment des 
corps organifés; les marbres, les pierres à chaux, les 
graviers, les craies, les marnes ne font compoiés que 
de débris de coquillages &. des dépouilles de ces petits 
animaux, qui transformant l’eau de la mer en pierre, 
produifent le corail & tous les madrépores, dont fa 

. variété eli innombrable Sc la quantité prefque immenie. 
Les charbons de terre, les tourbes 6c les autres matières 
qui fe trouvent auffi dans les couches extérieures de 
la terre, ne font que le réfidii des végétaux plus ou 
moins détériorés, pourris 6c confumés. Enfin d’autçes 
matières en moindre nom bre, telles que les pierres 
ponces, les foufres, les mâchefers, les amiantes, les 
laves, ont été jetées par les volcans, & produites par 
une féconde aélion du feu fur les maÿères premiètes^ 
L ’on peut réduire à ces trois grandes combinaifons 
tous les rapports des corps bruts, Sc toutes les fiibftæiees 
du r è ^ e  minéral.

é //
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Les loix d’affinité par lefqûelles les parties coniïr- 

tiiantes de ces différentes fubftances fe réparent des 
autres pour fe réunir entre elles, & former des matières 
lîomogènes, font les mêmes que la loi générale par 
laquelle tous les corps céleiles agiffent les uns fur les 
autres; elles s’exercent également dans les mêmes 
rapports des maffes ét des diilances: im globule d ’eau, 
de fable ou de métal agit for un autre globule comme 
le globe de la T erre agit fur celui de la Lune; de iî 
jufqu’à ce jour l’on a regardé çes loix d’affinité comme 
différentes de celles de la peiànteur, c ’eil jfâuîe de les 
avoir bien conçues , bien faifres , c ’efi faute d ’avoir 
embraffé cet objet dans toute fon étendue. La figure, 
qui dans les corps céleiles ne fait rien ou prefque rien 
à la loi de l’aélion des uns fur les autres, parce que 
la di flan ce eft très-grande , fait au contraire prefque tout 
lorfque la di fiance efl très-petite ou nulle. Si la. Lune  
Si la Terre, au lieu d ’une, figure iphérique, avoient 
toutes deux celle d’un cylindre court, Sc d ’un diamètre 
égal à celui de leurs fphères, la loi de leur aélion 

. réciproque ne feroit pas fenfiblement altérée par cette 
différence défiguré, parce que la diftance de toutes les 
parties de la Lune à celles de la T erre , n’auroit auffi 
que trè^-peu varié ; mais fi ces mêmes globesdevenoient 
des cylindres trgs-étendus & voifins l’un de l’autre, la 
loi de l’aélion réciproque de ces deux corps paroîtroit 
fort différente, parce que la difiance de cbacune de leurs 
partiesçntre elles. Si relativement aux parties de l’autre.
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auroit prodigieufement changé ; ainfi dès que fa figure 
entre comme^élément dans fa difiance, fa foi paroît 
varier, quoiqu’au fond effe foil toujours fa même.

D ’après ce principe , i’ei])rit humain peut encore 
faire un pas, & pénétrer pins avant dans fe fein de fa 
Nature; nous ignorons queffe eil fa figure des parties 
coniîitiiantés des corps; f’eau, f’air, fa terre, ies métaux, 
toutes fes matières homogènes font certainement com- 
pofces de parties éiémentaires fembiabies entre effes, 
Tuais dont fa forme eil inconnue; nos neveux pourront, 
à t’aide du catcuf , s’ouvrir ce nouveau champ de 
connoiiTances, & fiivoir à peu près de queffe figure font 
les élémens des corps ; ifs partiront du principe que 
nous venons d’étabfir, ifs fe prendront pour bafe \ Tome 
maiiere s’attire en raifon ïnverfe du carr.é de la dtjlance, 
cette loi générale ne 'paroit varier, dans les attradÎons pani- 

. ctdières, que par l ’effet de la figure des parties conjlitiiantes 
de chaquefubfiance; parce que cette figure entre comme élément 
dans la diffame, Lorfqu’ils auront donc acquis, par des 
expériences réitérées, la connoiiTance de la loi d’attrac­
tion d’une fubfiance particulière, ils pourront trouveï 
par le calcul la figure de fes parties conftituantes. Pour 
le faire mieux fentir, fuppoibns par exemple, qu’en 
mettant du vif-argent fur un plan parfaitement p ò li, on 
reconnoiiTe par des expériences que ce métal fluide 
s ’attire toujours en raifon invérfe du cube deladiftance ̂  
il fiudra chercher par des réglés de fauiTe pofitionv 
quelle eû  la figure qui donne cette expreiTion ; & cett^

¿%

   
  



xir D e l a ' N a t u  r e ,
figure, fera celle des parties conifituantes du vif-argent ; 
fi l’on trouvoit par ces expériences que ^e métal s’attire 
en ràifon inverfe du carré de la difiaiice , il feroit 
démontré que fes parties conilitiiantes font fphériques^ 
piiifqiie la fphère eft la feule figure qui donne cette 
io i, dt qu’à quelque diilance que l’on place: des glpbes , 
la loi de leur attraélion eil toujours la même.

Newton a bien foupçonné que les affinités chimi-- 
ques, qui ne font autre chofe que les attraélions parti­
culières dont nous venons de parier, fe iàifoient par 
des loix aiTez femblables à celles de ia gravitation ; mais 
il ne paroît pas avoir vu que toutes ces loix particu­
lières n’étoient que de fimples modifications de la loi 
générale, Sl qu’elles n’en paroiiToient différentes que 
parce qu’à ufie très-petite diftance la figure des^atômes 
qui s’attirent, fait autant & plus que la maffe pour 
l’expreifion de ia io i, cette ijgure entrant alors pour 
fieaucoup dans i ’élément de la diilance^

C ’eil cependant à cette théorie que tient ia connoif- 
iànce intime de la c.ompofition des corps bruts ; le fonds 
dp toute matière eft le meme, }a maffe & le volume, 
c ’eft-à-dire la forme feroit auffi la m em e, fi la figure des 
parties conftituantes étoit femblable. Une fubftancç 
homogène ne peut différer d’une autre qu’autant que la 
figure de fes parties primitives eft différente; celle dont 
¡toutes les molécules font fpîiériqiies, doit être fpécifi-r 
quement une fois plus légère qu’une autre dont les 
ipolécples feroient cubiques, parce que les premières
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ne pouvant feioucher que par cíes points, laiiTent cíes 
intervalles égal» à Tefpace qu’elles rempIiiTent, tandis que 
les parties fuppofées cubiques peuvent fe réunir toutes 
Ihns laiiTer le moindre intervalle, 6c former par confé- 
quent une matière une fois plus peíante que la premiere. 
E t quoique les figures puiiTent varier à l’infini, il paroît 
qu’il n’en exilie pas.autant dans la Nature cpie l’efprit 
pourrait en concevoir; car elle a fixé les limites de la 
pefanteur 6c de la légèreté: i’or 6c l’air font les deux 
extrêmes de toute denfité: toutes les figures admifes, 
exécutées par la Nature,font donc comprifes entre cés 
deux termes, & toutes celles qui auroient pu produire 
des fubilances plus pefintes ou plus légères ont été 
rejetées.

Au relie, lorfque je parle des figures employées par 
la Nature, je n’entends pas qu’elles foientnéceiTairement, 
ni même exaélement femblables aux figures^ géomé­
triques qui exiilent dans notre entendement ; c ’eil par 
fiippofition que nous les fàifons régulières, 6c par 
abllraélion que nous les rendons fimples. Il n ’y a 
peut-être ni cubes exaéls, ni fphères parfaites dans 
l ’Univers; mais comme rien n’exiile fans form e, 6c 
que felon la diverfité des fubilances, les figures de 
leurs élémens font différentes, il y en a néeeiîàifement 
qui approchent de la fphère ou du cube Sc de toutes 
les autres figures régulières que nous avons imaginées : 
le  précis, l’abfolu, l’abilrait, qui fe préfentent fi fouvent 
à notre efprit, ne peuvent fe trouver dans le réel;.
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parce que tout y  eft relatif, tout s y fait par nuances, 
touts y combine par approximation. D ^ ê m e ,  lorfque 
j ’ai parlé d ’une fubilance qui feroit entrerement pleine 
parce qu’elle feroit compofée de parties cubiques, & 
d ’une autre fubilance qui ne feroit qu’à moitié pleine, 
parce que toutes fes parties conilituantcs feroient fphé- 
riques, je ne l’ai dit que par comparaifon, & je n ’ai pas 
prétendu que çes fubilances exiftaiTent dans la réalité; 
car l’on voit par l’expérience des corps tranfparens, tels 
que le verre, qui ne laiiTe pas d’être denfe <5c pefant, que 
h  quantité de matière y eil très-petite en comparaifon 
de l’étendue des intervalles; & l’on peut démontrer que 
i ’or, qui eil la matière la plus dénié, contient beaucoup 
plus de vuide que de plein.

La confidération des forces de la Nature eil l’objet 
de la mécanique rationnelle , celui de la mécanique 
fenfible n’eil que la combinaifon de nos forces parti­
culières, Si. fe réduit à l’art, de faire des machines: cët 
art a été cultivé de tout temps, par la néceffité Sc pour 
la commodité; les Anciens y ont excellé comme nous: 
mais la mécanique rationnelle eil une fcience née,pour 
amfi dire, de nos jours; tous les Philofophes, depuis 
A riilote à Defcartes, ont raifonné comme le peuple 
fur la nature du mouvement; ils ont unanimement pris 
l ’effet pour la caiife; ils ne connoiiToient d’autres forces 
que celle de l’impulfion, encore la connoiiToient - ils 
mal, ils lui attribuoient les effets des autres fo rces, ils
ypiiioient y ramener tous les phénomènes dii monde;

pour
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pour que le projet eût été plaufibie & la chôfe poiTible, 
ii auroit au mîqins fallu que cette impulfion, qii'Hs 
regarcïoient comme caufe unique, fût un effet général 
ôc conftant qui appartînt à toute matière, qui s’exerçât 
continuellement dans tous les lieux, dans tous les temps ; 
le contraire leur étoit démontré ; ne voyoient-ifs pas que 
dans les corps en repos cette force n’exiite pas, que dans 
ies corps lancés fon effet ne fubfifte qu’un petit temps, 
qu’il eft bientôt détruit par les réfiflances, que pour 
le renouveler iî faut une nouvelle impuliion, que par 
conféquent bien loin qu’elle foit une caufe générale, 
elle n’efl au contraire qu’un effet particulier & dépendant 
d’effets plus généraux l

Or un effet générai eft ce qu’ôn doit appeler une 
caufe, car la caufe réelle de cet effet général ne nous 
fera jamais cjDnnue,parce que nous ne connojffons rien 
que par comparaifon,& que l’effet étant fuppofégénérai 
&. appartenant également à tout,, nous ne pouvons le 
comparer a rien , ni par conféquent le connoître au­
trement que par le faif.ainfi l’attraélion ou,fi l’on veut, 
la pefantelir étant Un effet général Sc commun à toute, 
matière,de démontré par le fait,doit etreregardéé comme 
une caufe, de c ’eft à elle qu’il faut rapporter'les aiitres- 
caufes particulières de même l’impulfion ,puifqu’elle eft 
moins générale Sc moins confiante. La difficulté ne- 
confifte qu’à voir en quoi l’impulfion peut dépendre en' 
effet de l’attraélion !fi l’on réfléchit à la commiinicatiom 
du mouvement par le choc , on fentira bien qu’il ne' 

T m e X l l L
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peut fe tranfmettre d ’un corps à iin̂  ^itre que par le 
moyen dn refldrt, &. i’on reconnoîtrr que toutes les» 
hypothèfes que i’on a faites fur la tranimiiTion du- 
mouvement dans iés corps durs, ne font que des jeux- 
de notre efprit qui ne pourroient s’exécuter dans Iq 
Nature: un corps parfaitement dur n’eil en effet qu’un 
être de raifon, comme un corps parfaitement éiailique 
n ’eit encore qu’un autre être de raifon ;mi fun n ii’autre 
n ’exiilent dans la réalité, paiee qû’ii n’y exifte rien d’ab- 
folii, rien d’extrême, de que le m ot Si Fidée de parfait 
n ’eil jamais que i’abfolu ou l’extrême de la choie.- 

S’il n’y avoit point de reffort dans-la matière, il u’y 
auroit donc nulle force d ’impulfion ; lorfqu’on jette une, 
pierre ,.le mouvement qu’elle conferve ne lui a-t-il pas 
été communiqué par le reffort du bras qui l’a lancée;, 
lorfqu’un corps- en mouvement en rencontre un autre 
en repos , comment peut-on concevoir qiiil lui com-, 
mimique fon mouvement,, fi ce n ’efl en comprimant 
le reffort des parties-élafliques qu’il renferme, lequel fe, 
rétabliiKint immédiatementaprès la compreffion, donne, 
à la maffe totale la même force qu’il vient de recevoir; 
on ne comprend point com m ent un corps parfiitementi 
dur pourroit admettre cette force, ni recevoir du moiu 
vement; Sc d’ailleurs .il efl: très-inutile de chercher à le 
com prendre, puifqu’il n ’en exiile point de tel. Tous les 
corps au contraire font doués de reffort; les expériences; 
fur l’éleéfricité prouvent que ià force élaftique appartient 
généralement à toute matière; quand il n’y auroit dons'
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iîans i’intérieurvdes corps d’autre reiTort que celui de 
cette matière éæ(5lrique, il fuffiroit pour la communica' 
tion du mouvement, & par conféquent c’eft à ce grand 
reiTort, comme effet général, qu’il faut attribuer la caufe 
particulière de l’impulfion.

Maintenant fi nous r-éfléchiffons fur la mécanique 
du reiTort, nous trouverons que ià force dépend elle- 
même de celle de l’attradion ; pour le voir clairement, 
figurons-nous le reiTort le plus fimple,.un angle folide 
de fer ou de toute autre matière dure; qu’arrive-t-il 
lorfque nous ie comprimons î nous forçons les parties 
voiiines du fommet de l’angle de fléchir, c ’eil - à-- 
dire de s’écarter un peu les unes des autres ; & dans le: 
moment que la compreiTion ceiTe, elles fe rappro-- 
client 6c ,fe rétabliiTent comme elles étoient auparavant ; 
leur adhérence, de laquelle réiiilte la cohéfion du corps,- 
cil comme l’on iàit, un effet de leur attradlion mu- 
iueiie ; lorfque l’on preiTe le* reiTort , on ne détruit 
pas cette, adhérence, parce que quoiqu’on écarte les« 
parties, on ne les éloigne pas aiTezles unes clés autres,: 
pour les mettre horsrde leur fphère d’attradion mti-^ 
tuelle ; &, par conféquent dès- qu’on ceiTe de preffer, 
cette force, qu’on remet, pour- ainfi. dira e n . liberté, 
s’exerce, lesparties féparées fe rapprochentt 6c Je rêiFort 
fe rétablit; fi au contraire par une preiTron. trop forte 
on les écarte au point de les faire fortir de leur fphère • 
d ’attradion, le reiTort fe rompt,, parce que la force de 
Ja compreiTion a été plus grande que celle de la cohé-
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rence, c ’eft-à-dire plus grande que ce l^  de l’attraction' 
mutiieÎle qui réunit les parties ; le reiTctt ne peut donc 
s’eîtercer qii’autant que les parties' de la matière ont de 
la cohérence, c ’eit-à-dire,, autant qu’elles font unies 
par la force de leur attraélion mutuelle,. & par confé- 
quent le reifort'en général qui feul peut produire l’im- 
pulfion, Si l ’impulfion elle-m êm e, fe rapportent à la 
force d’attradion, Sl en dépendent ccxmme des effets 
particuliers d’un effet général.

Quelque nettes que me paroiiTent ces idées, quelque 
fondées que forent Ces vues,.je ne m ’attends pas à les 
voir adopter ; le peuple ne raifonnera jamais que d’après 
fes fenfations, & le vulgaire des PhyiiCiens d ’après des 
préjugés or il. faut mettre à part les unes , Sc renoncer 
aux autres pour juger de ce que nous propofons ; peu 
de gens en jugeront donc ,. & c’eil le lot de la vérité ; 
mais auiff très-peu de gens lui fuiHfent , elle fe perd^ 
dans la,foule ; & quoique toujours auguffe & majeffueuiè, 
elle eft fouvent ohfcurcie par de. vieux fantômes-, ou- 
totalement effacée par des chimères briHantes. Quoi quul 
en foit ,..c’eff. ainfi que je vb is, que j’entends la Nature, . 
(& peut-être eff-eile encore plus fimple que ma vue); 
une feule force eft la caufe de tous les phénomènes de 
la mrftièce brute,, & cette force réunie avec celle de 
fe chaleur, produit les« molécules vivantes defquelles 
dépendent, tous les effets des. fubftances organifées..

m S T O I R E
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L A  G I R  A F F E A
A Giraffe eff un dés premiers y des plus beaux, 

des plus grands animaux. Se qui fans être nuiiìble, eft
Giraffe, mot dérivé de Girnaffif., Straphah, Zumateti nòni de cet 

animal en langue Arabe, & qUe fes Européens Ont adopté depuis plus 
de deux iïi:c\c%. Camelopairàaiis, en Grec & en Fntin. Pline donné *. 

■ l’éiimologie de ce nom çompôfé, <A?«ie/(!>w/w,dit*-iI, àlî uaJitntlUudç in 
aiiud transfertur animal, Nabin, y$thiopei voemt, Codo Jimikm equo, 
pedibus &  cruribus bovi. Camelo capite; «Ibismaculis rut'dum colorent dif' 
tinguenübus, unde appeUata. Çamelopardalis,/ diffátorií Ctefafts Circenjtbus 
ludis primum v if a Roma; ex eo fubinde cetnitur, afpeélu magis quam 

feritale corfpicua: quare etîani ovis fera nomett invetiit, Hiil. jiat. lib. Vili, 
cap. x v n i,

Jçme XJÏl ,  A,
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en même temps l’un des plus inutiles ; k  diiproportion 
énorme de fes jambes, dont celles de wevant font une 
fois plus-longues que celles de derrière, fîiit obiiacle à 
l’exercice de fes fo rtes; fon corps n’a point d ’aifiette, 
fa démarclie eil vacillante,fes monvemens font lents ôl 
contraints; elle ne peut ni fuir fes.-ennemis dans l’état 
de liberté, ni fervir fes maîtres dans celui de domeilicité ; 
auJffi l’efpèce en eil peu nombreufe de a toujours été 
confinée dans les déierts de l’Éthiopie & de quelques 
autres provinces de l’Afrique méridionale &. des Indes. 
Comme ces contrées éîoient inconnues des Grecs, 
Ariilote ne fait aucune mention de cet animal; mais

é .  ̂ .
Giraffe, que les Arabes nomment Zurnapa,Si que les Grecs & les 

Latitis nomment Camelopardalis. Belon, Obièrv. feuill. 1 1 8 , fig, 
ibid, verfo,

Ç.mvQ\o'psrà:Xis,Camelopardalinfacrœ Utteree wcÆwiZamer. Deuter, 1 
Vbi Chalddica trmßatio habet Deba -, > Saraphah ; Perßea,
Seraphah ; ßptuaghoa Cy.melopa.ráa\m, Hieronimus Camel&parAim. 
Geiner, Hiß. quad. pag. 147 ,  %• pag. 14-^. Ubi iegitur, Camelo­
pardalis, icon excitaría quademnuperimpreßa Norimbergee...•. Surnapa 
nomine altitudine ad fummum verticem fupra quinqué orgyas, comiculis 
duobus ferrei coloris, pilo levi &  compofito ptflchro; diligenter &  probe 

t depiäum Conßant'mopoli & inCermaniamtranfmiffum, annoijjp,
Camelopardalis. AIctrov. de quad. Bif. pag. pap,ßg. pag. pp i.
Camelopardalisi Joi^on, de quad. pag. 1 0 2 ,  ßg. Tab. g p , 

.q.0, .
Camelopardalis. Prpípér Alpin. Hiß. Ægypt. vol. I l ,  pag, s g í ,  

ßg- 4 > ^4-
Camelopardalis. Cervus cornibusßmpliciffimis, pedibus antids longiffmis. 

Limr. Syßt Hat. edit. X, pag. 66.
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Pline en par!c| &• Oppien * jç -décrit d ’une manière 
qui n ’efi; point\cjuivoqne> Ï^Cametupanlahs^ dit cef 
auteur, a qneic/iiereiiemyance au cíiameau; ià peau cil 
itîÿ'ée cdmme cd ie de Ja panthère, Sc fon cou cjft long 
comme celui du chameau; ¡J a ia tête âç. les oreilles 
petites, les pieds largesses jamhes. longues,, mais de 
hauteur fort inégale, celles de devant font beaucoup 
plus élevées que celles de derrière qui font fort OiOurtes 
<Sc feniblent ramener à terre la croupe de l’animal ; fur 
la tête près des oreilles, il y  a deux éminences fcni- 
blables à deux petites cornes, droites au ¡rede il a la 
bouche comme un cerf, les dents petites de blanches, 
les yeux brillans, la queue courte de garnie de poils 
noirs à fon extrémité. Bn ajoutant à cette def^iption 
d ’Oppien celles d’Héliodore &. de Strabpn, rbn  taira 

. déjà une idée affez jufte de la Glr;dlé. Les Ambaifar 
deurs d’Éthiopie , dit Héliodore, amenèrent un animal 
de la grandeur d ’un chameau^ dont la peau ctok mar­
quée de taches vives de de coufeiirs brillantes, de dont 
lés parties poû'érieures du corps étoient beaucoup trop 
baifes, ou les parties antérieures feeaucoup trop .élevées ; 
Je cou éîoit menu, quoique partant d ’un corps affea 
épais ; la tète étoit femblabie posur la forme à celle 
chameau , de pour la grandeur n ’étoit -guère que du 
double de cellede lautruehe, les yeM-xparoiffoient teints 
de différentes couleurs ; la .démarche de cet animal étoit 
différente de celle de tous les autres quadrupèdes, qui 

*  Oppian. i/e Yenau lib. ///,
. A i j
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portent en marchant leurs pieds diagoaalement, c" ei!” 
à-dire, le pied droit de devant avec pied gauche de 
derrière: au lieu que la giraffe niarcheil amble naturel­
lement en portant les deux pieds gauches ou ies leux 
droits enfemble; c ’eft un animal iî doux, qu’on {>eut 
le conduire par-tout où l’on veut, avec une petite corde 
paiTée autour de la tête *. Il y a , dit Strabon, une 
grande bête en Éthiopie, qu’on appelle Gmtelopardalis, 
quoiqu’elle ne reiTemble en rien à la panthère; car ià 
peau n’eft pas marquée de même; les taches de la 
panthère font orbiculaires > & celles de cet animal font 
longues & à peu près femblables à celles d’un iàon ou 
jeune cerf qui a encore la livrée: il a les parties pofté* 
rieurq|du corps beaucoup plus baflfes que les antérieures, 
en forte que vers la croupe il n’eft pas plus haut qu’un 
bœ uf, & vers les épaules il a plus de hauteur que le 
chameau: à juger de fa légèreté par celte difproportion, 
il ne doit pas courir avec bien de la vîtefle : au relie c’eil 
un animal doux qui ne fait aucun mal, de qui ne fe 
nourrit que d’herbes de feuilles Le premier des 
modernes qui ait enfuite donné une bonne defeription 

•de la giraffe, ell Selon. « J ’ai vu ( dit-il ) au château 
” du Caire l’animal qu’ils nomment vulgairement 
” les Latins l’ont anciennement appelé Cmelopardalis, 
» d’un nom compofé de léopard :& chameau, car il ell; 
” bigarré des taches d ’un léopard, <Sî a le cou long comme

Héliodore,X 
‘ Strabon, lib. X V I & X V U
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un chameau, une bête mouit-belle, de la plus 
douce nature qui foit, quafi comme une brebis, & autant 
amiable que nuiiautre bête iàuvage; elle a la tête prei^ 
que femblable à celle d’un cerf, hormis la grandeur, 
mais portant des petites cornes mouiTes de fix doigts 
de long, couvertes de poil; mais en tant oii il y a dif- 
tinêlion de mâle à la femelle, celles des mâles font 
plus longues ; mais au demeurant en tant le mâle que 
la femelle ont les oreilles grandes comme d’une vache, 
la langue d’un bœuf âc noire; n’ayant point de dents 
deiTus la mâchelière; le cou long, droit & grêle; les 
crins déliés Sc ronds, les jambes grêles, hautes, & iî 
baifes par derrière, qu’elle femble être debout; fes pieds 
font femblables à ceux d’un bœuf; la queue lui va pen­
dante jufque deflus les jarrets, ronde, ayant les poils 
plus gros trois fois que n’eil celui d’un cheval; d ie  eft 
fort grêle au travers dti corps, fon poil eft blanc &. 
roux; là manière de fuir eÛ femhiable à celle d ’un 
chameau: quand elle court, les deux pieds de devant 
vont enfemble, elle fe couche; le ventre contre terre Sc 
a une dureté à la poitrine Sc aux cuilTes comme un 
cliameau ; elle ne fauroit paître en terre, étant debout, 
iàns élargir grandement les jambes de devant, encore 
eil-ce avec grande clifRcuhé, parquoi il eit aife à croire 
qu’elle ne vit aux champs, iindn des bmnehes des 
arbres, ayant le couainfi long, tellement qu’elle pour- 
roit arriver de la tête à la hauteur d’une demie pique «

* Obier valions de BeIon,ÿJ«///(?i r/S, reélo ¿7“ mfo>
A  iij " *
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6 H i S T O i J ^ E  N a t u r e l l e
La clefcription <Ie Giliius nie paroî^ encore ijiicr.x 

iaite que celle cie Beion. « J ’al vu ( di t G iliius, i x  ) 
n trois giraffes au Caire, elles portent aiî-deiTus dujiront 
» deux cornes de fix pouces de longueur, ôc au milieu 
» du iront un tubercule élevé d ’environ deux pouces, S: 
» qui reflenible à tme troifième corne; cct animai a íli¿c 
» pieds de hauteur loiL|u’ii lève la tête, le cou feu! a 
» fept pieds, & il y a vingt-deux pieds depuis l’extré- 
» mite de la queue jufqu’aii bout du nez; íes jambes de 
» devant & de derrière font à peu près d ’égale hauteur, 
»tuais ks cuiiTes.xlu devant font fi longues en compa- 
» raifon de celles de eferrière , que le dos de l’animal 
» paroît être incline comme un toit : tout le corps eil 
» marque de grandes taches fauves , de figures à peu
» près caiTees.........il a le pied fourchu comme le bœuf,
» -la lèvre fiipérieurc plus ayarffèe que l’inférieure ^la queue 
» menue ayee du poil à l’extrémité ; il rumine comme le 

f> J0«f, Sl mange comme lui de rberbe ; il a une ermière 
» comme le cbeval . depuis le fommet de la tête /iifque 
■>> fur le dos lorfqu’il marche, il femble qu’il boite non- 
» feulement des jambes, mais des fiançs, adroite Sl à 
’̂ gauche alternativement; &lorfqti’il veut paître ou boire 

» à -terre , il faut qvfil écarte prodigieulèment les jambes 
de^devant»

Gefner cite B eion , pour avoir dit que les cornes 
tom bent à la giraife comme au daim Í ’avoue que

* Giràffis ¿r Damî̂  sornm cadunt, Belmius, Gefner, H\fi, quad, 
pag. i ̂ .8 .

   
  



D E  L A  G i r a f f e . 7
je n’ai pu trouver *ce fait dans Belon; on voit qu’il 
dit feulement ici que les cornes de la giraffe font 

. couvertes de poil ; & il ne parie de cet animai que 
dans un autre endroit *, à l’occafion du daim axts^ où  
il dit que « la giraffe a le cliamp blanc, & les taches 
plicnicécs, femées par-deffus^ aiTez.larges, mais non « 
pas rouffes comme l’axis. » Cependant ce fait que 
je n’ai trouvé nulle part, feroit un des plus importans 
pour décider de la nature de la giraffe ; car fi fes cornes 
tombent tous les ans , elle eil du genre des cerfs, & 
au contraire fi fes cornes font permanentes, elle eil 
de celui des bœufs ou des chèvres; fans cette connoif- 
iânce précife, on ne peut pas aÎTurer, comme l’ont 
fait nos Nomenclateurs, .  que la giraffe foit du genre 
des cerfs : & on ne iâuroit aiTez s’étonner qu’HaiTel- 
quift , qui a donné nouvellement une très-longué, mais 
très-sèche defcriptionde cet animal> n’en ait pas même 
indiqué la nature ; &. qu’après avoir emaité méthodi­
quement, c’eft-à-dire en écolier, cent petits caraélères 
inutiles, il ne dife pas un mot de la fubftance des 
cornes, & nous laiife ignorer fi elles font folides ou 
creufès, û  elles tombent ou non ; fi ce font en un m ot, * 
des bois ou des cornes. Je rapporte ici cette def- 
cription d’HaíTeíquiíl non pas pour l’utilité, mais

 ̂ Obíervuúons de Beion, JèutUet f 0 , reûo.
* Cervus Camelopardalis. Caput prominens, labium fuperius craffiim, 

ìnferius teme, nares oblongæ, amplíe, pili rigidi, fparft in utroque labio 
anterius &  ad latera. Super citta rigida, diJtìniHjfma, ferie ma copi-'

   
  



8 H l  STO I RE N a t u  r e l e e
pour la fingiilaritc , & en même tempii pour engager 
les Voyageurs à fe fervir de leurs lumières, & à ne 
pas renoncer à leurs yeux pour prendre la liinettej des 
autres ; il eft nécefiàire de tes prémunir contre Tufage 
de pareilles méthodes, avec lerquelles on fe diiptnfe 
de raifonner , & on fe croit d’autant plus /avant que 
l’on a moins d’efprit. En fommes-nons en effet plus

poßta. Oculi ad latera capitis, venid quam rofiro  ̂ ut ù “ fronti quam 
collo propiores- Dentes, lingua, cornuafimplictffima, cyUndrica, brevißma, 
baß craßa in verftce capitis fita, pìlofa baß pilis longijßmis rigiäis teda, 
apice pilis longioribus ereflis rigidßm h, apicem longitudine fuperantihus 
cinéla, 4ptx cornmm in medio horum pilorum obtufus nudus. Etrtiaentìa 
in fronte, infra cornua, inferías oblonga bumilior, fupirìtts elevatìor, fub~ 
rotunda, poßiee parum depreffd . iúcequalis. Auricula ad latera capitis 
infra cornua pone ilia poßta. Collum ereffum, compreßum, longißmum, 
verfus caput angußißimum , infe>ìus latiiißulum. Crura cylinärica anterip- 
ñbus plus quant dimidio tongpribifs, Tuberculum craßum, durum tngenu- 
fexum. Ungues bifulci, ungulaft Pili brfvißmi umverfum corpus , caput 
¿X pedes tegunt. Lìnea pilis rìghiis longioribus per dorfum a capite a i  
cauJam extenfa. Cauda teres, lamborum dimidìa longitudine, non /ubata. 
Color lotìus Corporis , capitis ad pedum ex maculis fifeìs &  fettugineìs. 
variegattinf. Àiaculce palmari latitudine, figuri irregularì, in vivo animali 
ex lucidiorì ¿ f  obfcurìore variantes. Magnitudo cauteli minoris lotigitudo 

^totius a labiofuperiore adfinem dorfi fpith. a g . Longitudo capitis fpith.g . 
Colli fpith. p  ad i o ,  pedum cutter, fpith, / / ad t g , poßer, fpith. 7  
ad S , longìt, cormum vix fpithamalis, Spatium iniet cornua fp ith .-, 
hngit, pilotutn in dçrfi) poti, g , latitud, capitis juxta tubenulum ve\ 
erninentiam fpith, ~ , prope maxiilant fpith. / , colli atrinque prope caput 

fpith, î  , in medio fpith. 1 \ , ad beftn fpith. 2 ad g , latitud, fa t. abd. 
anterius fpith, g. , poßer. fpith, 6 ad 7. Craßties pellis ut corti cervi 
vulgaris- . . . .  Defcrip tío anteiedens juxta pellcm animalis faräam ;  animal 
yerp nundtm vidi. Voyag. d’Haflèlquîû, Roilocfe, 1 7 6 2 .

avancés
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avances après nous être ennuyés à lire cette énumér 

 ̂ ration de petits* caraélères équivoques , inutiles ! E t les. 
deferiptions des Anciens & des Modernes que nous 
avons citées ci-deiTus,ne donnent-elles pas de Taninial 
en queilion une image plus fenfible &. des idées plus 
nettes l C"eft aux figures à fiipplécr à tous ces petits 
caraélères, & le difeours doit être réfervé pour les 
grands; un feul coup*d’œil fur une figure en appren- 
droit plus qu’une pareille deferiptioit , qui devient 
d ’autant moins claire qu’elle eil plus minutieufe, fur- 
tout n’étant point accompagnée de la figure, qui feule 
peut foutenir l ’idée principale de l’objet au milieu de 
tous ces traits variables , & de toutes ces petites images 

■ qui fervent plutôt à l ’obfcurcir qu’à le repréfenter.
On nous a envoyé cette année ( 1764.) à l’Aca­

démie des Sciences un deifein Sc une notice de la 
girafie, par laquelle on aiTure que cet animal que l ’on 
croyait particulier à l’Ethiopie * , fe trouve auiTi dans 
les terres voifines du cap de Bonne-elpérance ; nous 
euifions bien defiré quele deifein eût été Un peu mieux 
tracé, mais ce n’ell; qu’un croquis informe & dont on

* La giraffe ne fe trouve point ailleurs qu’en Éthiopie. J ’en ai vu 
Jeux dans fe palais du Roi qu’on y àvoit apprivoiiees. J ’obièrvai que 
iori'qu’elies vouloient boire , & qu’on leur préientoit de l’eau ou du 
îait, pour y atteindre il falloit qu'elles écartaflënt les jambes,, autre­
ment comme ces bêtes fol« trop hautes de devant, elles ne pourroîent 
boire quoiqu'elles aient le cou fort long. J ’ai oblèrvé de mes yeux 
ce que je rapporte ici. Relation de Tkevenot, page 1 0 de la defeription 
des animaux, ¿fc, de Cofmas le folhaire.

Tme XIII  B
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ne peut faire aucun uiàge ; à l’égard de la notice, comme 
elle contient une efpèce de defcriptfon, nous avons / 
cru devoir la copier ici. « Dans un voyage que l’on 
fit en 1762, à deux cents lieues dans les terres au nord 
du cap de Bonne - efpérance, on trouva le Camelo­
pardalis , dont le deiTein eft ci-joint ; il a le corps 
relTemblant à un bœuf, &. la tête & le cou reiTemblent 
au cheval. Tous ceux qu’on a rencontré font blancs avec 
des taches brunes. Il a deux cornes d’un pied de long 
fur la tê te , a les pattes fendues. Les deux qu’on a 
tués, Sc dont la peau a été envoyée en Europe, ont été 
mefurés., comme il fuit : la longueur de la tête un pied 
huit pouces ; la hauteur depuis l’extrémité du pied de 
devant jufqu’au garrot, dix pieds; &. depuis le garrot ’ 
jufqu’au-deiTus de la tête , fept p ieds, en tout dix-fept 
pieds de hauteur; la longueur depuis le garrot jufqu’aux 
reins eft de cinq pieds fix pouces ; celle depuis les 
reins jufqu’à la queue , d ’un pied fix pouces ; ainfi la 
longueur du corps entier eft de fept pieds; la'hauteur 
depuis les pieds de derrière jufqu’aüx reins eft de huit 
pieds cinq pouces. Il ne paroïtpas que cet animal pùilTe 
être de quelque fervice , vu la difproportion de fa 
hauteur & de fa longueur ; il fe nourrit de feuilles des 
plus hauts arbres ; &. quand il veut boire ou prendre 
quelque chofe à terre, il faut qu’il fe mette à genou. j>

En recherchant dans les Voyageurs ce qu’ils ont 
dit de la giraffe, je les ai trouvés affez d ’accord entr’eux ; 
ils convienPent tous qu’elle peut atteindre avec iâ tête
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à feize ou dix - fept pieds * de hauteur étant dans ià 
fituation natureiie, c’eft-à-direpofce fur fes quatre pieds; 
& que les jambes du devant font une fois plus liantes 
que celles de derrière , en forte que quand elle eil aiTîfe 
iur la croupe, il femble qu elle foit entièrement de­
bout '* ; ils conviennent aiiiTi qu’à caufe de cette difpro- 
portion elle ne peut pas courir vite; qu’elle eft d’un 
naturel très - doux , & que par cette qualité auiTi - bien

* Piofpcr Alpin eft le iéul qui iemble donner une $utre idée de 
la grandeur de cet animal en le comparant à un petit dievai. Anna 
J J  S I , Alexandrie vidimus. camelopardakm quem Arabes t̂irnap ¿f 
Ttojlri giraffam appellant ; hec equum parvum ekgmtijfmvmqae reprefintare 
videtur, pag. 2 g 6. Il y a toute apparence que cette girafïê, vue par 
Proijper Alpin, étoit fort jeune & n’avoit pas encore acquis à beau­
coup près tout fon accroiiTement : H en eft de même de celle dont 
HaiTelquift a décrit la peau, & qu’il compare pour la grandeur à un 
petit cbameau. ,

La giraftè a les pieds de devilnt de moitié plus hauts que ceux de 
derrière, puis ponant le corps grêle, droit & long ; cela la rend iort 
bauié élevée ; elle a la tête preique iêmblable à celle du cerf, fiiton 
que iês petites cornes mouiTes n’ont que demi - pied de long ; lès 
oreilles ibnt grandes comme celles d'une vache, & n'a point de dents 
au-deiîus de la mâchelière ; ic-s crins Ibnt ronds & déliés, lès jambeS 
grçles & lèmblabfes à celles d’un cerf & les pieds à Ceujt d’un taureau; • 
elle a le corps fort grêle, & la couleur de ion poil reflcmble à celui 
d’un loup-cervier ; du refte là manière de faire eft fort lèmbiable à 
celle du chameau. Veyage de Viüamont. Lyon, v6zo, page *688, 
— J ’ai vu deux giralîès au château du Caire, elfes ont lé cou plus 
grand que le chameau, deux cornes de demi-pied furia tête, une 
petite au front; les deux jambes de devant grajldes & hautes, & les 
deux de derrière councs. Cofmographie du Levant, par Thevet. Lyon,

B ij ^
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que par toutes les autres habitudes pliyiiques ,& meme 
par la forme du corps , elle approche plus de la figure 
& de la nature du cliameau que de celle d ’aucun iutre 
animal ; qu’elle eft du nombre des ruminans , & qu’elle 
manque comme eux de dents incifives à la niâcl|oire 
iiipérieure ; & l’on voit par le témoignage de quelques- 
iins , qu’elle fe trouve dans les parties meridionales de 
l’Afrique * auiTi- bien que dans celles de l’Afie.

Il eft bien clair, par tout ce que nous venons d’ex- 
pofer, que la giraffe eft d’une efpèce unique Si très- 
differente de toute autre ; mais fi on vouloit la rap­
procher de quelqu’autre animal, ce feroit plutôt chi 
chameau que du cerf ou du bœuf: il eft vrai qu’elle a 
deux petites cornes & que le charheau n’en n’a point; 
mais elle a tant d’autres reffemblances avec eet animal, 
que je ne fuis pas furpris que quelques Voyageurs lui 
aient donné le nom de chameau des Indes. D’ailleurs, 
l ’on ignore de quelle fuhflance font les cornes de la 
giraffe, & par conféquent fi par cette partie elle ap­
proche plus des cerfs que des bœufs, & peut-être ne

* * Dans l’île dè Zanzibar, aux enviions de Madagafcar , il y a une
certaine efpèce de bête qu’ils appellent Graffe ou Giraffe, qui a le 
cou fort, long comniÊ de toife & demie, de laquelle les jambes de 
devant font beaucoup plus longues que celles de derrière ; elle a petite 
tête & dediverfes couleurs, ainfi que le corps ; cette bête eft fort douce 
& privée, ne faifant mal à perfonne. Deferipthn des Indes orientales, 
par Marc Paul. Paris, i 5 j d, liv. Ill, page 1 / 6. — Giraffa anirdaT Med 
fylvalicum ut rardyideripoffit, . . . . .  homines videns in fugam fertur' tametf 
nonjumult« velocitatis, Leon. Afriq. Deic. Afr. vol. pag* 74*^
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font-elles ni du bois comme celles des cerfs, ni des 
cornes creiifes comme celles des bœufs ou des chèvres. 
Qui fait fi elles ne font pas compofées de poils réunis 
comme celles des rhinocéros , ou fi elles ne font pas 
d ’une fubftance & d’une texture particulière! il m’a 
paru que ce qui avoit induit les N ^enclateurs à mettre 
la giraff’e dans le genre des cerfs, c ’eil i.° le prétendu 
paflage de Belon, cité par Gefner , qui feroit en effet 
décifif s’il étoit réel. 2,.” Il me femble que l’on a mal in­
terprété les Auteurs ou mal entendu les Voyageurs lorf- 
qu’ils ont parlé du poil de ces cornes ;, l’on a cru qu’ils* 
avoient voulu dire que les cornes de la giraffe étoient 
velues comme le refait des cerfs , <St de-là on a conclU' 
qu’elles étoient de meme nature; mais l’on voit au 
contraire, par les notes citées ci-deffus, que ces cornes 
de la giraffe font feulenient environnées &. furmontées * 
de grands poils rudes & non pas* revêtues d ’un duvet 
ou d ’un velours, comme le refait du cerf ; Sc c ’eft 
ce qui pourroit porter à croire qu’elles font compofées 
de poils réunis à peu-près comme celles du rhinocéros, 
leur extrémité qui eil mouffe, iàvOrife encore cette idée: * 
E t fi l’on fiiit attention que dans tous les animaux qui 
portent des bois au lieu de cornes , tels que les élans, 
les rennes, les cerfs, les daims ôç les chevreuils ,*ces* 
bois font toujours divifés en branches ou andouillers, 
Sc qu’au contraire les cornes de la giraffe font fimpîes ■ 
A  n’ont qu’une feule tige; on fe perfuadera aifément.

Gefiier, Hiji> quad. pag. 1.^8, lineâ Mtepemdtimâ.
B iq
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qu’elks ne font pas de mcrne nature, íLis quoi í’|na- 
logie feroit ici . mtièrement ; violée. Le ttibercule au 
milieu de la t ê t e q u i , felon les Voyageurs., paroît àire 
une troifiènie corne vient encore à i appui de qette 
opinion ; les deux aupés qui ne font pas pointites, 
mais rñouífes à Icur^^trëm ité, ne font peut-être que 
des : tidjercüies fémbw^ premier & feulement 
plus élevés; les femelles , difent tous les. Voyageurs  ̂
ont des cornes comme les mâles j naâls urt peu plus : 
petites : fi la giraÎFe émit eâ eiTçt du genre des cerfs, 
i-anaîogie fé démentifoit enèore i c i c a r  de tous les 
animaux de ce genre, il n y a  que la femdie du renne 
qui ait un J)QÎs , toutes les. autres femelles en font, 
dénuées , ét nous* en avons donné lar faifom D^autne 
côté, comme la giraife , à caufe d e d ’exceÎTive hauteur ■ 
d e  fés jamiies ne peut paître- l’herbe qu’avec peine: 6c 
difficulté:;', -qu’elie Le^nourrit principalement & pref- 
qu’nnîquemerit dp: feuilies ^  de hâutom d ’ar$res, l ’on 
doit préfumer que les cornes qui font le réiîdu le. |>lus 
apparent du füperflü de la nourriture or^pnique , tiennent 
,de la nature de cepe nourriture, & 'fontpar conféquent 
d ’une fuhflance analogue au bois &. fembîabieà celle du 
bois de cerf. Le temps eonfemera Lüne ou l’autre de, 
ces conjeélures. Un mot de plus, dans la defcription 
d ’HaíTeiquiíf ,'fi mimuieufé cTailieiïrs , auroit fixé ces 
doutes- éc. déterminé nettement le genre de cet animal. 
Mais dés écoliers qui n ’ont que la gamo de leur m a^c '_  
dans lá te te , ou plutôt dans leur poche  ̂ ne peuvent
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manquer de faire des fautes, des bévues, des omiflions 
eiTentieiles : parce qu’ils renoncent à J’eiprit qui doit 
guider tout Obi^rvateur, & qu’ils ne voient que par 
une méthode arbitraire &. fautive, qui ne fert qu’à les 
empccher de réfléchir fur la nature &; les rapports des 
objets qu’ils rencontrent, & defquels ils ne font que 
calquer la defcription fur un mauvais modèle. Comme 
dans le réel tout eft différent l’un de l’autre , tout doit 
aufli être traité différemment; un feul grand caraélère 
bien faifi, décide quelquefois, 6c /bavent fait plus pour 
la connoiflànce de la choie, que mille autres petits in­
dices: dès qu’ils font en grand nombre, ils deviennent 
néceflàirement équivoques &. communs, & dès-Îors 
ils font au moins fuperflus s’ils ne font pas nuifibles à la 
connoiflànce réelle de la Nature , qui ie joue des for- 
mviles, échappe à toute méthode, 6c ne peut être aperçue 
que par la vue immédiate de feip rit, ni jamais iàifle que.: 
par k  coiip-d*œiI du génm.
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I
LE L A M A *  ET LE PACO*^
L y a exemple dans toutes les Langues, qu’on donne 

quelquefois au même animal deux noms difïêrens, dènt 
l’un fe rapporte à fon état de liberté & l’autre à celui

* Lama, Lhatna, Glama, nom que les Erpagiiols ont donnéâ cet 
animal du nouveau Monde, & que nous avons adopté. Iis l’appellent 
suffi au Véxou Huanacus, Guanaco, Cornera de tierra, Mouton de 
terre; Guanap», félon le Gentil, tome J, page pg.; Wianaque, felon 
Wood, voyage de Dampier, tome V, page i 8 1 , Autrefois il s’appeloit 
au Mexique/ Peton ictàatl OqwtU; & au OhWy, Jlaequè Chitkhueque, 
c’eft-à^dire Hueque du Chtly, Car les premiers Voyageurs de l’Amé­
rique écrivoiem Chillé pour Chily. Les Anglois ont défigné le Lama 
par la dénomination de PeruUheattle, c’eft -  à - dire bétail du. Pérou. 
Matihiole luia.donnéle nom cotn̂ oÇé à'Elaphocamelus, Chameau-cerf.

Pelón îchiatl Oquieti, ovîs Pefuana. Hernandf. plift. Jllex.pag. 660, 
fig. ibid.

Ovis Peruana. Margrav. nm. BraJiL p.ig. 34 3 , fig. ibid.

Lama, Voyage de Ft^zier, page x ¡  8 > fiS'

Camelas pilis bredj/tmis vejlitus.. . . .  Catnelus Peruanas, le Chameau 
du Pérou, BriiTon, Regn. animal, pag. 5C

Glama, Camelas dorfo lavi, :topho peâorali. Linn. Syjl. nat. edit, x ,  
pag. 4 î-

* * Paco, Pacos, nom de cet anhnal dans fon pays natal au 
Pérou, & que nous avons adopté ; ofl l’appelle auffi Vigogne, mot 
dérivé da Vicuna > autre nom de cet animal dans le même pays.

Ovis Peruana alia /pedes ab ineolis Pacos didla. Hernand, Uift.Aíex, 
pag. ó é j.

de
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de domeflioitc : le fanglier 6c ie cochon ne font qu’un 
animal, 6c ces deux noms ne font pas relatifs à la dif­
férence de la nature, mais à celle de la condition de 
cette eipèce, dont une partie eit fous l’empire de 
l’homme &. l ’autre indépendante. Il en eft de même 
des Lamas 6c des Pacos qui étoient les feuls animaux 
domeihqiies * des anciens Américains. Ces noms 
font ceux de leur état de domeiticité ; le lama fiuvage 
s’appele huanaciis o\\ guanaco  ̂6c le paco iàuvage vicunna 
GU vigogne. J ’ai cru cette remarque néceiïâire pour 
éviter la confuiion des noms. Ces animaux ne fe trou­
vent pas dans l’ancien continent, mais appartiennent 
uniquement au nouveau ; ils aifeélent même de certaines 
terres, hors de l’étendue defquelles on ne les trouve 
plus: ils paroiiTent attachés à la chaîne des montagnes 
qui s’étend depuis la nouvelle Lfpagne jufqu’aux terres 
Magellaniques ; ils habitent les régions les plus élevées

û.y/s Peruma, Paco diéla, Marcgr. Hiß, nat, B  faß pag. 2.4,4  ̂
ûg. ibid.

Alpaque, Voyage de fïéziCT, page i

Camelus pilis prolïxis tato corpore veßitus, ia Vigogne. Briflbn, Rign. * 
arâm. pag. 5 7.

Pacos. Camelus tophis mllis, corpore lanato. Linn. Syß, nat. edit. x , 
pag. 66.,

* Avant l’arrivée des Efpagnoîs, les Indiens du Pérou ne connoii- 
loient d’animaux domeftiques, que ies Pacos & les Huanacus; mais 
iis tiroiem parti des lâuvages, qui étoient en plus grand nombre, par 
4 je grandes chaiTes. Hißoire des Incas, page 2 6  y,

T m e X l l L  C
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du globe terreftre, & fembient avoir befoiu pour viVre 
de refpirer un air plus vif & plus léger que celui de 
nos plus hautes montagnes.

Il eil aiTez fingulier que quoique le lama 6l le paco 
foient domeiliques au Pérou, au Mexique, au Cliily , 
comme les chevaux le font en Europe ou les chameaux 
en Arabie, nous les connoi/hons à peine, & que depuis 
plus de deux fiècles que les Efpagnols régnent dans 
ces vaftes contrées, aucun de leurs auteurs ne nous 
ait donné i’hiitoirç détaillée & la defcription exaéle de 
ces animaux dont on fe fert tous les jours : ils pré­
tendent à la vérité qu’on ne peut les tranijDorter en 
Europe , ni même les defcendre de leurs hauteurs 
iàns les perdre, ou du moins faus rifquer de les voir 
périr au bout d’un petit temps : mais à Q uito , à Lima 
êi. dans beaucoup d’autres villes où il y a des gens 
lettrés, on auroit pu les deiTiner, décrire âc diiTéquer. 
Herrera * dit peu de choie de ces animaux ; GarcilaiTo *

* On trouve dans les montagnes du Pe'rou une efpèce de chameâu 
dont ils fe fervent de la laine pour faire des acoufiremens. DefcriptîoR 

* des Indes occidentales, par Herrera. Ainft. i6z% , page 24}..̂ .
’’ Le P. Blas Vallera dit que le bétail du Pérou eft fi doux que 

ïes enfms en font ce qü’ils veulent ; il y en a des grands & des 
petits; les buanacus privés {Lamas) ibnt de difFérens poils, & les 
Æuvages (ont tous bai bmns : ces animaux font de la hauteur des 
cerfs & refieinblent aux chameaux, excepté qu’ils n’ont point de boiîè, 
leur cou eft long & poli.. . . . .  Le même bétail qu’ils appellem Paco-
iama (Paco), n’eft p.as à beaucoup près tant eftimé..............Ces
pacos, plus petits que les autres , reflemblent aux vicunas iâuvages,
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R*en parle que d’après les autres; Acoila ôc Grégoire 
de Bolivar, font ceux qui ont raiTembfc le plus de faits 
fur l’utilité & les fervices qu’on tire des lamas Sc fur 
leur naturel; mais on ignore encore comment ils font 
conformés intérieurement, combien de temps ils por­
tent leurs petits ; l’on ignore fi ces deux eipèces font 
abfoliiment féparées l’une de l'autre, fi elles ne peuvent 
fe mêler, s’il n y a point entr’elles de races intermé­
diaires , âc beaucoup d’autres faits qui feroient nécef- 
faires pour rendre leur hiiloire complète.

Quoiqu’on prétende qu’ils périlTent lorfqu’on les 
éloigne de leur pays natal, il efl pourtant certain que 
dans les premiers temps après la conquête du Pérou, 
& même encore long-temps après, l’on a traniporté 
quelques lamas en Europe. L ’aninial dont Gefner 
parle , fous le nom A’Allocamelus ,  éc dont il donne 

-la figure, eû un lama, qui fut amené vivant du 
Pérou en Hollande en 1558 , c’efl le même dont

& font fort délicats , ils ont peu de chair & peu de laine extrê­
mement fine. Cet animal fert de plufieurs fiiçons à la Médecine, 
auffi - bien que beaucoup d’autres animaux de ce pays, cornine le 
remarque le P. Acoila. Htjloîre des Inca ,̂ tome I I , page jî Î  » 
jufqu’à 266.  *

* Allocamelus Scaligeri, apparel e]fe hoc ipfum animal cujus figuram 
proponimus ex xkartâ quâdam typts impreffâ mutuati cum hac defcriptione. 
Anno domini i  y y 8 -, junii die j y , animal hoc mirabile Aiittelburgum 
Selandice adveâum eji, anthehac a principibus Germanics nunquam vifum, 
nec a Plinio aut antiquis- aliis fcriptoribus commemoratum, Ovem indicam 
ejfe dicebant è Pira ( forte Peru J regione, fexies mille milliaribus ferè

C i ;
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Matthiole * fait raention fous le nòni à!Elapltocamelus,  

Si la clefcription qifii en donne cil feite avec foin. On 
a tranfporté plus d’une fois des vigognes , & peut-être 
auiTi des lamas, en Eijiagne pour tâcher de les y na- 
turaiifer : on devroit donc être mieux inilruit qu’on 
ne i’eil fur la nature de ces animaux qui pourroient 
nous devenir utiles ; car il eil probable qu’ils réuifiroient

Antuerpw dißante. Altitudo ejus erat pedum fex , longitude quinqué : collunt 
(igneo colore (mdidijßmum. ( reliquum ) rufum vel punieeum. Pedes
ceu ßruthocameli, cujus inßar urìnam quoque retro reddit hoc animai (  erat 
autem mas annorum œtatis quatuor), G einer, Hiß, quadrup, pag. 14  p 
& 1 50.

* Longitude totius corporis a cervice ad caudam ¿T pedum erat ; altitudo 
a dorfo ad pedis plantam 4  tantum. Capite , collo, gre, fuperioris prce- 
fertim labiì feiffurà ac genitali cameìum fere refert; at caput oblongius eß : 
dures habet cervinas, oculos búbalos, quin etiam ut Ule anterioribus dentibus 
in fuperiore maxillá caret, fed molares atrinque habet j ruminât, dorfo eß 

fenfirn prominente, fcapulis prope coHum depreßJs, lateríbus tumidis, ventre 
lato, clunibus altioriius Ù“ caudá brevi fpitJiameê fere longitudine ;  quibus 
omnibus cervum fere refert, quétnadmodum etiam cruribus preefertim poße- 
rioribus ; pedes i'ili bifulci funt, diduila anteriori parte divifura. Ungues 
habet acuminatos qui circa pedis ambituin in cutem crajfam abeunt, nam 
pedis pianta, non angue fed cute, ut in multißdis îpfo camelo conte-* 
gitur ; retromingit hoc animal ut camelas &  tefes fubßriäos habet ; peäore 
eß ampio fob quo ubi thorax ventri conneâitur , extuberat globus ut in 
camelo,̂  vomiere fimilìs e quo nef cio quid excrementi fenfim manare videtur. 
P. And. Matthioü , Epifl, lib. V.

 ̂ Le Roi d’Eipagne ordonna qu’pn. rranfponât de$ vigognes en 
Eipagne, afin de les faire peupler fur les lieux ; mais ce climat (k 
trouva fi peu {)iopre à ces animaux, qu’ils y moururent touS. Hiß̂  
des Aventur. flduß. par (S.xmelin, tome II, page
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aiiffi-bien fur nos 'Pjxinées ôî fur nos Alpes* que fur 
les Cordillères.

Le Pérou, felon Grégoire de Bolivar, eil: le pays 
natal, la vraie patrie des lamas ; on les conduit, à la 
vérité, dans d’autres provinces, comme à la nouvelle 
Eipagne , mais c’eit plutôt pour la curiofité què 
pour l’iitilité ; au lieu que dans toute l’étendue du 
Pérou , depuis Potofi jufqu’à Caracas , ces animaux 
font en très-grand nombre : ils font aitlTi de la plus 
grande néceiîité ; ils font feuls toute la richeiTe des 
Indiens Sc contribuent beaucoup à celle des Efpagnols. 
Leur chair eil bonne à manger, leur poil eil une laine 
fine d’un excellent uiâge, Sc pendant toute leur vie ils 
fervent conftamment à traniporter toutes les denrées du 
pays ; leur charge ordinaire eil de cent cinquante livres, 
Sc les plus forts en portent jiifqu’à deux cents cinquante ; 
iis font des voyages affez longs dans des pays impra* 
ticables pour tous les autres animaux; ils marchent 
aifez lentement, Sc ne font que quatre ou cinq lieues 
par jour ; leur démarche eil grave Sc ferm e, leur pas 
aifuré ; ils defcendent des ravines précipitées, Sc fur-  ̂
montent des rochers efearpés , où les hommes memes 
ne peuvent les accompagner ; ordinairement ils marchent 
quatre ou cinq jours de fuite, après quoi ils veiflent 
du repos, & prennent d’eux - mêmes un féjour de

* Il n’y a point d’animal qui marche auflr lurement que le lama 
dans les rochers, parce qu’il s’accroche par une efpèce d’éperon qu’ii 
a naturellenieut au pied. Voyage de Coréal, tome J , page y y 2.

C iij
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vingt-quatre ou trente heures avaiit de fe reniettir en 
marche. O n íes occupe beaucoup au tranfport des 
riches matières que l’on tire des mines du Pptofi; 
Bolivar dit que de fon temps on employoit |  ce 
travail trois cents mille de ces animaux.

Leur accroiiTement eit aiTez prompt & leur vie n’eil 
pas bien longue; ils font en état de produire à trois 
ans, en pleine vigueur jufqu’à douze, ôl iis commencent 
enfuite à dépérir, en forte qu’à quinze ils font entiè­
rement ufés: leur naturel j>aroît être modelé fur celui 
des Américains ; ils font doux Sc flegmatiques, Sc font 
tout avec poids & mefure; lorfqinls voyagent âc qifiís 
veulent s’arrêter pour quelques inilans, ils plient les 
genoux avec la plus grande précaution, Sc bailTent le 
corps en propre afin d’empccher leur charge de tomber 
ou de fe déranger ; Sc dès qu’ils entendent le coup de 
fiñíet de leur conduéleur ils fe relèvent avec les méines 
précautions Sc fe remettent en marche ; ils broutent 
chemin faiiànt Sc par-tout où ils trouvent de l’herbe , 
mais jamais ils ne mangent la nuit, quand même ils 
auroient jeûné pendant le jour , ils emploient ce temps 
à ruminer: ils dorment appuyés fur la poitrine , les 
pieds repliés fous le ventre , Sc ruminent auiTi dans 
cette fituation. Lorfqu’on les excède de travail A. qu’ils 
fuccombent une fois fous le fais, il n’y a nul moyen 
de les faire relever, on les frappe inutilement; la der­
nière reiTource pour les cguillonner eft de leur ferrer 
les tefticules, Sc fotiventcelaeilinutile; il« s’obftinem
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à demeurer au lieu' luême oii ils font tom bés, & fi 

 ̂l ’on continue de les makraiter ils fe défeipèrent & fe 
tuent, en battant la terre à droite 8l à gauche avec leur 
tête. Ils ne fe défendent ni des pieds ni des dents, & 
n ’ont pour ainfi dire d’autres armes que celles de l’in­
dignation; ils crachent à la face de ceux qui les in- 
fultent, &. l’on prétend que cette falive qu’ils lancent 
dans la colère eit âcre & mordicanle , au point de 
faire lever ,des ampoules ilir la peau.

Le lama eft haut d'environ quatre pieds , Sc fçn 
corps, y compris le cou âc la tête, en a cinq ou fix de 
longueur; le cou feul a près de trois pieds de long. 
Cet animal a la tête bien faite , les yeux grands, le 
mufeau un peu alongé, les lèvres épaiffes , la fupérieure 
fendue l’inférieure un peu pendante ; il manque de 
dents incifives 8c canines à la mâchoire fupérieure. Les 
oreilles font longues de quatre pouces ; il les porte en 
avant, les dreife & les remue avec iàcilité. La queue 
n’a guère que huit pouces de long; elle eil droite, 
menue & un peu relevée. Les pieds font fourchus comme 
ceux du bœuf, mais ils font furmontés d ’un éperon en , 
arrière, qui aide à l’animai à fe retenir Sc à s’accrocher 
dans les pas difficiles; il eit couvert d’une laine courte 
fur le dos , la croupe Sc la queue, mais fort longue*fur 
les flancs Sc fous le ventre: du refte, les lamas varient 
par les couleurs ; il y en a de blancs, de noirs âc de 
mêlés *. Leur fiente*rciTemble à celle des chèvres; le 

^ Les lamas ont la tête petite à proportion du corps, ferablable
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mâle a le membre génital menu Vecoiirbé , en forte 
qu’il piiTe en arrière. C ’eiî: un animal très - laidf* , à 
qui cependant a beaucoup de peine à s’accoupler.| La 
femelle a rorifice des parties de la génération très-petit; 
elle fe profterne pour attendre le mâle, & l’invitckpar 
fes foupirs; mais il fe paiTe toujours plulieurs heures 
6c cpielquefois un jour entier avant qu’ils puiifent jouir

quelque chote à celie du cheval & du mouton ; la lèvre iupen’eure, 
comme celle du lièvre, eft fendue su milieu , par-là ils<:rachent à dix 
paŝ Ioin contre ceux qui les inquiètent, & fl ce crachat tombe iiir le 
viiàge, il flit une tâche rouiTâtre où iê forme fouvent une galle : ils 
ont le cou long, courbé en bas comme les chameaux à la nai/îânce 
du corps, & ils leur relîèmbleroient aiïêz bien s’ils avoient une boiîe 
fur le dos ; leur hauteur eft d’environ quatre pieds & demi ; ils marchent 
ïa tête levée & d’un pas fi réglé que les coups même ne peuvent les 
hâter; ils ne veulent point marcher la nuit avec leurs charges , on les 
débàrraflTe tous les foirs de leurs fiirdeaux pour les laiiïèr paître; ils 
mangent peu & on ne leur donne jamais à boire ; ils ont le pied 
fourchu contine les moutons & un éperon au-deÛùs qui leur rend 
le pied fur dans les rochers : leur laine a une odeur forte, elle eft 
longue, blanche, grlie & rouflç par taches, & allez belle, quoique 
beaucoup inférieure à celle des vigognes. Voyage de Fréiier, page i y 8.

* SalaàJJÎnmn hcc ejfe animal id mihi conjeâuram facit, quod cum fui 
'generis femellis fit defitutum , magna cum prurigine capris fe commifceat, 

non tamen ereâis ut alias caprœ hirco afcendente folent fed humi ventre 
acçubantibus, ita cogente animali anterimbus crurîbus. 1 taque fuper afcen- 
dens *coît , non autem averfis cluni bus. Adeo venere, vernali autumnalìque 
.tempore , fimulatur hoc animai ut ìllud viderim humile quoddam prcefe~ 
pium avena refertum confcendife , genìtaleque UH magno cum murmure 
tamdiu confricajje quo ufque femen redderet plurìmis una hora replìcatis 
vkibus. Non tamen concepere caprce hujujce animalis femine refertce. 
lyiatthioi, Epift, lib. V.

. 1 m
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fun  de {autre, W  ce temps fe paiTe à gém ir, à 
gronder, & fur-tout à iW onfpuer ; & comme ces iongs 
préludes ies fatiguent plus que la chofe m em e, on leur 
prête la main pour abréger ôc on les aide à s’arranger. Ils 
ne produifent ordinairement qu’un petit& très-rarement 
deux. La mère n ’a auiTi que deux mamelles, &. le petit 
la fuit au moment qu’il eil né. La chair des jeunes eÎl 
très-bonne à manger, celle des vieux eil; sèche & trop 
dure; en général^ celle des lamas domeiliques eft bien 
meilleure que celle des fuivages, & leur , laine eft auiîi 
beaucoup plus douce. Leur peau eil aifez ferme; les 
Indiens en fàifoient leur chaüiTure, & les Eipagnols 
l’emploient pour faire des harnois. Ces animaux fi 
utiles&. même fi néceifaires dans le pays qu’ils habitent, 
ne coûtent ni entretien ni nourriture ; comme ils ont le 
pied fourchu il n’eft pas néceiLire de les ferrer ; la laine 

‘ épaiiTe (hnt Us font couverts diipenfe de les bâter; ils 
n'ont befoin ni de grain , ni d’avoine , ni de foin ; l’herbe 
verte qu’ils broutent eux-mêmes leur fufîit, ils n^en 
prennent qu’en petite quantité ; ils font encore plus

* La peau des huanacus eil dure : les Indiens la préparoîent avec 
. du iliif pour l’adoucir, & en fiùfoîent les ièmeltes de leurs ibuliers ; 

mais contme ce cuir n’étoh poîm corroyé', ils fe de'chaulîôiçoi en 
temps de pluie. Les .Efpagnôls ea font de beaux Itamois dé cheVal ; 
ifs emploient Ces animaüx, comme feifoieUt les Indiens, pour le , 
tranfport de leurs inatcbandifes. Leur voyage le plus- ordinaire eft 
depuis Cozer juirju'à Potofi, d’où l'on compte environ deux cents 
lieues, & leur journée tie trois lieues , car ils vont lentement, & il 
on les fliit aller plus vite que leur pas ordinaire, ib fe Mifent tomber

tome XIII. D  .
• T'
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fobres fur la boîiîbn : ils s ab reu v â t ele leur fiiive qu? 
elans cet animal, eil plus dhonù^iû  que dans aucun aere 

Le buanacuS ou lama dans l’état de nature eil plu:, 
fort, plus vif ^  plus léger que le lama domeilique; il 
court comme un cerf <Sc grimpe comme le chamois fur 
les rochers les plus efearpés; ià laine eil moins longue 

toute de couleur fauve. Quoiqu’en pleine liberté, ces 
animaux fe raiTemblent en troupes > 6l font quelquefois 
deux ou trois cents enfemble ; lorfqu’ils aperçoivent

iàns qu’if ipit poifiWe de les ñire relever, rnême en leur ôtam leur 
charge, de 6çon qu’on les écorche fur la place.. . . . . .  Quand ils
marchent en portant des marehandiiês, ifs vont par troupes, & l’on 
en iaiiïè toujours quarante ou chicjuante à vide, afin de les charger 
d’ahord qu’on s’aperçoit qu’il y en a quelques-uns de fatigués. » ; . .'. 
Xa chair de cet aniraai eft parfaite, car elle cil Cùne & de bon gnut»
fiir-tou{ celle des jeunes dé quatre ou cinq mois d’<âge........Quoique
ces animaux ibienit en grand Uombre  ̂ H n’en coûte preique rien a 
leur maître pour leur noorriturç où pour Feirtretíen de leur équipage, 
car après la journée on leur ôte leur charge pour íes Jaifiêr paître dans 
la campagne; il n’eft pas nécejflâire de, les ferrer, car ils ont !e pieci 
fourchu, ni de les bâter , car ils ont fiiffiiamment de iaipe pour 
n’être pas incommodés de leur charge que le Voiturier prend foin 
depfaeer de iâçon qu’eHe.ne porte pas for l’épine du dosyce qui 
les fèioit mourir.. . . . . .  Ceux qui ïes contiiàiènt campait fous des
tentes ians entrer dans Íes villes, pour íes laiflec pâturcï; ils font quatre 
mois entiers pour faire le, voyage de Cozer à Potofî , deux pour 
aller & deux pour revenir.. . . . . .  Les meilleurs lamas Te vendent à
Cozèr dix-huit ducats chacun, & les ordinaires douze ou tteize 
ducats. La Chair des buanaCus fiuvageS eil bonne, mais cependant elfe 
eft inférieure à celle des domeftiqws. Hifiotre des Incas, tome I I , 

page 2S0 ¿^Jkin . , ,
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quelqu’un, ils regai^entavec étonnementlîms marquer 
ci abord ni crainte n\j^Îaifir; enfuite ils foufflent des 
narines & henniiTent à peii-près comme les chevaux, 
& enfin ils prennent la fuite tous enfembie vers le 
ibmmet des montagnes ; iis cherchent de préférence 
ie côté du nord &. la région froide ; iis grimpent & 
féjournent foiivent au - deifiis de la ligne dé neige ; 
voyageant dans les glaces, ôc couverts de frimats ils 
fe portent mieux que dans la région tempérée ; autant 
ils font nombreux & vigoureux dans les Sierras, qui 
font les parties élevées des Cordilîières, autant ils font 
rares & chétifs dans les Lanos qui font au-deiToiis. O n 
chalTe ces lamas fiiuvages pour en avoir la toifon ; les ' 
chiens ont beaucoup de peine à les fuivre; Si fi On 
leur donne le temps de gagner leurs rochers , le chaifeur 
ÔL les chiens font contraints de les abandonnét. Iis 
paroiiTent craindre la pefiinteur de l’air autant que la 
chaleur; on ne les trouve jamais dans les terres haffes; 
& comme la chaîne des Cordiliières qui eft élevée de 
plus de trois mille lotfes au-deiTus du niveau de la mer 
au Pérou , fe foutient à peii-près à cette même élévation 
au Chily & juiqu’aux terres Magelianiques , on y trouve 
des huanaciis ou lamas fauvages en grand nombre * , au

* Dans les terres <Ju Port - defiré, à quelque dilfance du lîetroit 
de Magellan, il y avoit bon notnbre de Ces bêtes iàuvages ou brebis 
iîiuvages, que les Eíjiagnols appellent IFteiïyafj'.. . . .  . Quoiqu’elles 
fiiiTent bien alertes & ion craintives, nous en Uiames iëpt pcndani 
notre ie/our, & l’on jreut dire que leur laine eft la plus fine quil y 
au au monde.. . . . . .  Elles vont par troupes de fix bu ièpt cents, le

D  ij ■
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lieu que du côté de Îa nouvel^  Efpagne où cetcc 
chaîne de montagnes fe rabaj^ïe confidcrablement ou: . 
n^en trouve plus , & l’on ;n’'y voit que les lamas domef-^ 
tiques qu'on prend la peine d'y conduire.

Les patíos ou vigognes font aux lamas une efpèce 
fiicciirfale, à peu-près comme l'âne l'eft au cheval ils 
font plus petits & moins propres au iervice, mais plus 
utiles par leur dépouille ; la longue éc fine laine dont ils 
font couverts eil une marehandife de luxe aufli chère, 
au/îi précieulè que la foie r ies pacos que l'on appelle 
aüñi J &. qm font les vigognes domefîiques,
font fouvent toutes noires ôc quelquefois d’un brun 
mêle de fâuye. Les vigognes On pacos iauvagês font 
de couleur de rofe sèche* de cette couleur naturelle 
eft fi fixe, qii-eiie ne s’altère point fous la main de 
l'ouvrier : ô n ^ i t  de très^beaux gants , de très*horts bas 
avec cette laine de vigognç^ fp n  en fdt fl '^xcellentes 
couvertures Sc des tapis? d’un très - grand prix. ,Cètte 
denrée feule forme une hranclie dans, le cOiiimerce 
des Indes eipagnoles: le cafior <fu Canada,, la brebis 
de Calmouquie, la chèvre de Syrie ne foumiiTent pas uri 
plusbeau poil ; celui de la Vigogne eil auifi cher que 
la foie. Cfct animal a> Beaucoup de ebofes communes
ilès qu’elies aperçoivent quelqu’un, elles fonfiém avec leurs narines & 
bemiiiTent connue des chevmx. ypynge dt Wùod̂  Suitr yt̂ ages dk 
Dampier, tome K, page /^ / , -r- On voit au Tuciiinan, province 
voifme du Pérou , dé groflès brebis qui fervent de bêtes de iomme,
& dont la laitie eff prefque auffi fine qMë (te la foie* Voyage de Ŵoades 

i, tome i l ,  page : ‘ ■
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avec ie lama; il eft cfluncme pays, & comme luiII en 

k eft exclurivement, carotène le trouve nulle part ailleurs 
que fur les Cordillières ; il a auiTi le même naturel ^  à  
peu près les mêmes moeurs, le même temperament 
Cependant comme la laine eft beaucoup plus longue <5t 
plus touffue que celle du lama , ¡1 paroît craindre encore 
moins le fro id ; il fe tient plus volontiers dans la 
neige, fur les glaces. & dans les contrées les plus froides; 
on le trouve en grande quantité dans les terres Ma- 
gellaniqiies *.

Les v/gognès reftèmblentaufn.parlafigurelaux lamas, 
mais elles font plus petites, leurs jambes font plus 
courtes <& leur mufîle plus ramaffé ; elles ont la laine 
de couleur de rofe sèche un peu claire ; elles n̂ ’on t 
point de cornes ; elles habiteot ôc paiifcnt dans les en­
droits les plus élevés des montagnes ; la neige Si la 
glacelènihlentplutôt les récréer que les incommoder; 
elles, vont en troupes «St courent très-légèrement; elles 

. font timides, 6t dès qu’elles aperçoivent quelqu’un, elles; ‘ 
s’enfuient en chaiTant leurs petits devant elles. Les 
anciens Rois du Pérou en avoient rigoureufement* 
défendu la chaiTe parce qu’elles ne multiplient pas>

* La partie orientale de la côte des Pittagons procte la riviàre efe 
la Plataj eft encore peuplce de vigognes en aiîèz grand nombre;; 
mais cet animal eft fi «Ilfiant & fi vite à la coüriè qu’il eft difficile 
d’en atiraper. Voyage de George. Anfon, page jp ,  — Les'animaux- ' 
îcireftres les plus communs du port Stiint-Ltiicn dans les terres- 
Magviianiqucs , font les guanaeds.'’ liijfoire du Paragaai, par le
Charievoîx lome V 1, page 2 0 g.

D  iiji
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beaucoup ; & aujourd'iiui il y a infiniment moins 
que dans le temps de ViirrWc^^es Efpagnoîs. La chair « 
de ces animaux n’eft pas fi bonne que cdic des huanaciis* 
on ne les recherche que pour leur toifon & pour les 
bétoards qu’ils produifent. La manière dont on les 
prend prouve leur extrême timidité, ou fi l’on veut, 
leur imbécillité. Plufieurs hommes s’aiTemblent pour les 
iaire fuir &. les engager dans quelques* paiTages étroits où 
l ’on a tendii des cordes à trois ou quatre pieds de haut, 
le long derquelles on iaiffe pendre des morceaux de 
linge ou de drap ; les vigognes qui airivent à ces paííages 
font tellement intimidées par le mouvement de ces 
îambcaüx agités par le vent , qu’elles n’ôfent pairer 
aii-delà, Si qu'elles s’attroupent &.,demeurent en fouÍe> 
en forte qu’il eil facile de les tuer en grand nombre; 
mais s’il fe trouve dans la troupe quelques hiianacus, 
comme ils font plus hauts de corps ¿k, moins timides 
que les vigognes, ils fautent par-deirus íes co rdes, Ôl 
dès qu’ils ont donné l’exemple , les vigognes iàutent 
de même & échappent aux chadeurs *.

A l’égard des vigognes domefliques ou pacos, bn 
s’en fert comme des lamas pour porter des fardeaux; 
mais indépendamment de ce qu’étant plus petits ou 
plus foibles ils portent beaucoup moins; ils font encore 
plus fujets à des caprices d’obfiination ; lorfqu’une fois 
ils fe couciient avec Jepr charge, iis fe laiiTeroicnt

* Vôyagç de Frèzier, pages i 5 S ig i ¡p .
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fiîutôt hacher que ab fe relever/ L es indiens n’ont 
^jamais fait iifage du iaiWe ces animaux, parce qu’Hs 

n’en ont.qu’autant qu’il en faut pour nourrir leurs petits. 
Le grand profit que l’on tire de leur laine avoit engagé 
les Efpagnols à tâcher de les, naturalifer en Europe ; < 
ils en ont tranfportc en Efpagne pour les fiire peupler y 
mais le climat fe trouva fi peu convenable qu’ils y  
périrent tous *. Cependant, comme je l’ai déjà di t ,  
je fuis perfuadé que ces animaux , plus précieux encóre 
que les lamas, pourroient réu/Tir dans nos montagnes, 
Ôi fur-tout dans les Pyrénées ; ceux qui les ont tranf- 
portés en E/pagne n’ont pas iàit attention qu’au Pérou 
meme elles ne fubfiilent que dans la région froide , 
c’eft-à-dire dans la partie la plus élevée des montagnes; 
ils n’ont pas fait attention qu’on né les^trouve jamais 
dans les terres baiTes , &. qirelles meurent dans les 
pays chauds: qu’au contraire eliesfont encoreaujour- 
d’/nii très-nombreufes dans les terres voîfmes du détroit 

, de Magellan , où le froid efl beaucoup plus grand que 
dans notre Europe méridionale , & que par conféquent 
il falloit pour les conferver les débarquer , non pas en < 
Efpagne, mais en EcoiTe ou même en Norvège , âc 
plus fûrement encore aux pieds des Pyrénées , des 
A lpes, ôic: où elles euiTent pu grimper &. atteindre 
k  région qui leur convient; je n ’infifte fur cela que 
parce qué j’imagine que ces animaux feroient une 
excellente acquifition poin* l’E urope, & produiroient 

 ̂Hiiloire des Aventures <Içs Flibuftiçrs, i  i"/»
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plus de biens réels que tout I^ iu é ta l * du nouveau 
monde qui n ’a fervi qu’à charger d’un poids ^
inutile, puifqii’on avoit auj^aravant pour un gros d’or 
OU d’afgent ce qui nous coûte une once de ces mêmes 
métaux.

Les animaux qui fe nourriiTent d ’herbes & qui habitent 
les hautes montagnes de l’Afie, & même de l’Afrique, 
donnent les bézoards que l’on appelle orientaux^ dont 

Je s  vertus font le plus exaltées; ceux des montagnes- 
de l’Europe, où la qualité des plantes Si des herbes 
eil plus tenipërée , ne produifent que des pelotes £ws 
vertu qu’on appelle égaff-opites; Sç dans l’Ainérîqtie 
méridionale, tous les animaux qui fréquentent les mon­
tagnes fous la zone torride » donnent d’autres bézoards 
que l’on appelle occidentaux > qui font encore plus 
lofîdes, de peut-être aiiÎTi qualifiés que les orientaux.

: La vigogne hir-tout en fournit en grand nombre, /e 
huanacus en donne auffi, & l’on en tire des cerfs & 
des chevreuils dans les montagnes de" la nouvelle 
Efpagne Les lamas & les pacos né donnent de beaux 

»bézoards qu’autant qu’ûls font huanacus Si vigognes,
* JVota. Quel bien ont produit en effet ces riches mides du Pérou î 

II a péri des niillions d’honwies dans les entrailles de la terre pour les 
exploiter; & leur iàng & leurs travaux û’ant lèrvi cju’à nous charger 
d’un poids incommode. '

Nous favonS qu’en la Neuve -  Elpagne , U iè trouve des pierres 
de bézoards, combien qu’il n’y ait point de vigugnes ni de guanacos, 
mais feulement des cerû, en quefques-uns defquek on trouve cette 
pîetxe. H'iftoire nat, des Indes oeâd. par Acojla, page 2 oy.

c’eil-à-dire.
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c*eíl-á-<Iíre, dans le ii état de libérte ; ceux qu’ils pro- 
duifent dans leur conoít^pn de fçrvitude, font petits , 
noirs & fans vertu, íes meilleurs font ceux qui ont une 
couleur de vert-obfcur, de ils viennent ordinairement 
des vigognes, iiir-tout de celles qui habitent les parties 
les plus élevées de la montagne, de qui paiifent habi­
tuellement dans les neiges: de ces vigognes monta? 
gnardes, les femelles comme les mâles produifent des 
bézoards, ôc ces bézoards du Pérou tiennent le premier 
rang après les bézoards oriçntàiix ôç font beaucoup plus 
eihmés que les bézoards de Ja nouvelle Eipagne, qui 
viennent des cerfs, Sc font íes moins efficaces de tous.  ̂ ,

Tome X J  J L
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L’ U N A U * ! T  L ’A Ï *

^ON a ííonné à ces deux animaux l’épithète de 
Parejfeux, à cauie de la lenteur de leurs mouvemens 

, & de la difficulté qu’ils ont à marcher ; mais nous^vons

* Unau t nom de cet animal au Maragnon , & que nous avons 
adopté. Le P., d’Abbeviiîe cUftingue deux efpèces d’Unaus, le plus 
grand, qui eft celui dont il eïl ici queftion, qu’il appelle Unau, ouajfou ; 
i& le plus petit qü’îl nomme /implement ÏJnau, qui eft le même animal

. que VA'i. « Il y en a de deux fortes, dît-il, aucuns font grands environ 
comme les fièvres ,' les autres font deux fois prefque plus ̂ grands.

' ATiffïon au Maragnon, page 2 j  ai.» On a donné quelquefois à i’Unaù 
ïe nom de Lethe-patle, mais ce nom qui ièmblerolt avoir été pris de 

■ i’habitude de cet animal, n’eft pas fondé, Car il ne lèche pas fes pieds, 
ni même aucune autre parue de fon corpst

Tardigradus Ceiloniçus Çatuks, Seba, Vol. I , pag. J4 ,  Tab, 35 , 
6g. 4 . . . .  . Tardigraâts Ceifoniois fiemma. Idem. U>id. Tab,
Ces 6gure$ font aiîez bonnes.

Tardigradus peébus mticis dida^îtS f ptfiitis trida^Hs, Tardigradtts 
Ceiloniçus* Le Pare^ax de Ceilan. BrifC Regn. anim. pag. 3 5.

' Didadyius. Bradypus manibus didaéfytis caudâ mUà. Linn. Syjl. nat.
•edit. X, pag. 3 J,

* * Aï, nom de cet animal au Brefil, &. que nous ayons adopté :
cemom vient du fon plaintif a, ï ,  qu’il répète fouvent* OuaiÂaré h ^  
Cuiane, felon Barrère ; Jday, félon de Léry ; Hau ou Hauthl, félon 
Thevet ; //gem, félon Oviedo; Lîranw, felon le pèrè d’Abbe­
ville ; Haut, félon Nièremberg.

Arüopithecus. Gefher , Icon, anim* p9g-\9>d, 6g. ibid. Nota. Cette 
dénomination Arâopithecus a été mal appliquée par Gefner à cet animai, 
qui ne tient ni de l’Ours ni du Singe. La 6gure eft aufÏÏ mauvaifè
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cm devoir leur co n ^v er le» noms qu’ils portent dans 
 ̂ leur pays natal , ci ab^jd pour ne les pas confondre

q u e  le nom ; elfe repréfènte une face hum aine, &  n ’a de vrai q u e 

les trois ongles à tous les pieds : cependant cette m auvaiiè figu re  a 

été copiée par N ie re n ib e rg , Jo n ilo n  &  plufieurs autres.

Ignavus, C iu f  Exot. pag. 11 0 , fig- püg, 111, idem. pag. > 
Jig. pag, S73> Cette féconde figu re , donnée par C iu fiu s , eft m oins 

mauvaife que la prem ière.

Pigritia five Haut. E u f. N iereniberg, Hiß. nat, p ag . i 6j & i 
JSota, D e  trois figures que N ierem berg d on n e de cet an im ai, if n ’y  

en a aucune qui foit o rig inafe, fa première e il  copiée de G e fîie r , fes 

deux autres fout copiées de C iu fiu s , &  toutes trois font m auvaifês : 

cependant fa tro ifièn ie, qui eil la féconde d e  C iu fiu s , s ’éfoigne un  

peu moins de fa nature que fes deux p rem ières, &  elle a été répétée 

noil-féufement par N ie re m b e rg , mais par beaucoup  d ’autres.

Unau. Defeription des Indes occidentales, par de Laët, pages j  ß d 
¿7 ÍI S, fig, ibid. C e s  figures de de L a ë t  fon t fes mêmes q u e  çefles 

de Ciufius.

Ai five Ignavus. A ia rc g r . Hiß. nat. Brafd. p ag . 2  2 1 ,  fig . ibicî. 

Nota. Cette figure e il encore fa m êm e que fa trpifième de N ierèm - 

b e rg , c ’e f l - à - d i r e  fa féconde de C iu fiu s.

Ai five Ignavus. , Hifi. Braf. pag. 1 ¿7^22. L a  fig u re ,

page ^22, e ll encore fa m êm e que ceffe de C iu fiu s ; mats il y  a de 

p lus la figure d ’un  petit Ai rampant &  le fquelette d ’un grand Ai. 
O h  voit auiîî au frontifp ice de fbn L iv re  une figure de cet .animal, 

grimpant fur un  arbre.

Ai fieu'~Tardigradus, gracilis, Amerkanus. Seba , vol. i » pag, j  ̂ , 
Tab. ¡  3, fig. il. C e tte 'fig u re  efl afléz bonne.

Ignavus. M arcg r. Ovaïkaré, fe Pareiîéux. B a il'è re , Hiß, nat. de la 
France équin, page i J  4,

E  ij

   
  



H I  STO I  RE N a t u r e l l e
avec J^autres animaux preiqu’aufl^arefleux qu’eux, & 
encore pouf les cliftinguer nej^^ient l’un de l’autre :  ̂
car, quoiqu’ils fe reffernblem à pliifieurs égards, ils 
différent néanmoins tant à l’extérieur qu’à l’intérieur, 
par- des caraélères fi marqués, qu’il n’eft plus poflible, 
lorfqu’on les a examinés, de les prendre l’un pour l’autre * 
ni même de douter qu’ils ne foient de deux eipèccs 
très-éloignées. L ’Unau ( p L t )  n’a point de queue & 
n’a que deux ongles aux pieds de devant; l’Aï ( pl. V 
¿r V IJ  porte une queue courte trois ongles à tous 
les pieds. L ’Unau a le muieau plus long, le front plus 
élevé, les oreilles plus apparentes que l’A ï; il a auffi 
le poil tout different: à I’interieur, fes vifcères font 
autrement fitués Si conformés différemment dans que/* 
ques-unes de leurs parties ; mais le* caraélère le plus 
diftindif, ÓC en même temps le plus fingulier, c’eft 
que i’Unau a quarante»/ix côtes, tandis que l’A ï n’en 
a que vingt “huit : cela feul ihppofe deux efpèces très- 
éloignées l’une de l’autre ; & ce nombre de quarante- 
fix côtes dans un animal dont le corps eft fi court ,

,  1 gnaws Ammcmus rifum fittu mifcens, Jgnavus*Aiarcgravii, K le in ,

de guadrup.\>̂g-
Tardigradus pedibus mtieis & pofikis tr'idaifylis, Tardigradus, le 

Pareflèux. Bni&>o, Regn. anm. pug. ^
The Sioth, le Parefifeux. Edw ards G la n w e s , part, 11, pl. gi o. 

L a  première figure lÿeft pâs m auvaire, quoique Faite d ’après une peau 

bourrée. *
Tridaifyks> Sradypvs manlbus tndaélyUs,  caudâ brevi. L inn. Syjl,

»¿(i. edit. X ,  pag* 34*

   
  



D E V Ü N  A U  ¿r de L 'A  'u 5 7
eft une efpèce d’e x :^  ou d’erreur de la Nature; car 
de tous les animaux \ j ^ m e  des pîu$ grands, & de 

dont je corps ^  le plus long , relativementceux
à leur groiTeur, aucun n’a tant de chevrons à là char­
pente. L ’éléphant n’a que quarante cô tés, le cheval 
trente-iix, le hlaireau trente, ie chien yingt-fix, l’homme 
vingt-quatre , &c. Cette différence dans la conftruélion 
de l’Unau <& de l’A ï , fuppofe plus de diftance entre ces 
deux efpèces qu’il n’y en a entre celle du chien de du 
chat qui ont le même nombre de côtes, car les diffé­
rences extérieures ne font rien en comparaifon des 
différences intérieures ; celles-ci font, pour ainfi d iré, 
les caiifes des autres qui n’en font que íes efïèts. L ’in­
térieur dans les êtres vivans eft le fond du deffein de la 
Nature, c’eft la forme conftituante , c ’eft la vraie figure ; 
l’extérieur n’en eft que la furfàce ou même la draperie; 
car, combien n’avons-nous pas v u , dans î’examen com­
paré que nous avons fait des animaux> que cet extérieur 
fouvent très-différent,recouvre un intérieur parfeitement 
femblable ; & qu’au contraire la moindre différence 
intérieure en produit de très-grandes à l’extérieur, Sc  ̂
change même les habitudes naturelles, les fecultés, les 
attributs de l’animal î combien n’y en a-t-il pas qui font 
armés, couverts, ornés de parties excédantes, <Si qui 
cependant pour l’or^nifàtion intérieure, reffemhlent 
en entier à d’autres qui en font dénués! Mais ce  n’eft 
point ici le lieu de nous étendre fur ce fujet,qui, pour être
bien traité, fiq)pofe non-feulem ent une comparaifon

E ii|
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réfléchie , mais un cléveloppeiMnt fuivi de toutes
ies parties des êtres organifés^i^iis dirons feulement,
pour revenir à nos deux animaux, qii’autant la Nature
nous a paru vive, agiiTante, exaltée dans ies finges,
autant elle efl; lente , contrainte & reiTerrée élans ces
pareiTeux ; ^  c ’efl; moins parefle que misère , c’eft
défaut, c’efl: dénuem ent, c’eil vice elans la confor-•
matibn ; point de dents incifives ni canines , les yeux 
ohfcurs &. couverts , la mâchoire aufli lourde epvépaifTe, 
le poil plat 6e femhlable à de l’herbe féchée, ies ciûiles 
mal emboîtées 6eprefquehors des hanches, les jambes 
trop courtes, mal tournées. Si encore plus mai ter­
minées; point d’afliette eîe pied, point de pouces, 
point de doigts icparément mobiles ; mais deux ou trois 
ongles exeeflivement longs, recourbés en deflbus, qui 
ne peuvent fe mouvoir qu’enfemble 6c nuifent plus à 
marcher qu’ils ne fervent à grimper : U lenteur , la 
flupidité, l’abandon de fon être , âc même ¡a douleur 
habituelle , réfultans de* cette coni'ormation bizarre 6c 
négligée; point d ’armes pour attaquer ou fe défendre; 

 ̂ nul moyen de fécurité , pas même en grattant la terre ; 
nulle reflburce de falut dans la fuite; confinés, je ne 
dis pas au pays, mais à la motte de terre, à l’arbre 
foui lequel ils font nés ; prifonniers au milieu de l’eipace ; 
ne pouvant parcourir qu’une .toife en une heure * ;

* Perillo ligero, Jive canícula agUis, animal efl oméum qua viderim 
ignaviffintum ; nam adéo lente inovetur, ut ad conficiendum iter longum 
dumtaxat quinquaginta gaffits, integro die ilii opus Jit.. . . . . .  In cedes

   
  



D E  L * U

grimpant avec peiné 
voix plaintive &. par

f r "
r a^sç

A U  èr de l ’ A U
traînant avec douleur » une 
is entrecoupés qu’ils n’ofent

tranßatum naturali fuâ tarditate movetur, nec a clamatione uïlâ aut im- 
pulßone gradum accélérât. O v ied o  in iûm niario ïn d . o c c id . cap . X X I I i , 

traduit de l ’ElpagnoI en Latin par C lu iiu s , Exotic. Jib . V ,  cap . X v i .  

Tanta eß ejus tarditas ut imius diei fpatio vtx qumqvaginta paffus per-~ 
tranfire poffit. Hernand. H'ß, Alex, —  L e s  P o rtu ga is  ont don iid  le  

nom  de Pareffe à un animal aiîèz extraordinaire, il eil: de la gran deur

du C erigou  (Sarigue).................L e  derrière de ià tête eft couvert d ’une

groiTe crin ière, &  ion ventre eft fi gros q u ’il en  balaie la terre : i l  n e  

ië  lève jamais iur p ie d , &  iê  traîne fi lentement q u e  dans quinze jo u rs  

à peine pourroit-il fiire  la valeur d ’un jet de p ierre. Mißotre des Indes, 
par Mäße, trad, de Depure, page yi, —  L ’anim al que les P ortu ga is 

ont appelé Pareße, le tra în e.. . . . . .  làns jam ais iè  Je v e r  d e b o u t ,

&  cil fi tardif qu ’il n ’av.ince en  deux lêm aines pas un  jet de p ierre . 

Deßcr, des Indes ocçid, par Herrera, A m ft . 16 2 .2 . ,  page ip i , —  Tarn 
lentus eß ïllius grejfîis ¿f membrorum motus ut quindeçim îpfts djebtts ad 
lapidis iélum continuo tradu vix prodeat, P i ib n ,  Hiß, Sraf. pag . 3 2 2 .  

Nota, Cette aiîèrtion de P i ib n , em pruntée de M affè  &  de H e rrèra ,  e ft  

très-exagérée. — Il n’y a point d ’animal p lu s p atefleu x q u e ce lu i-c i, il ne 

faut point de lévriers p o u r le prendre à la c o u r iè , une tortue iü ffiro it. 

Defmarchais, tome III, page ^01, No T À. C e c i  eft encore exagéré.

— Il leur faut huit o u  n e u f  minutes p our avancer un  pied à  la diftance 

de trois pouces, &  ils n e  les rem uent q u e  l ’u n  après l’autre a ve c  la 

même lenteur; les c o u p s ne fervent de rien  p o u r  leur feire dou bler le 

p a s , j ’en ai feiTé m o i- m ê m e  q u e lq u e s-u n s  p o u r v o ir  fi celâ des 

anim eroit, mais ils paro ifîb ient in lèn fib les,  &  o n  ne fâuroit les p ô n - 

traindreà marcher plus vite. Vidage de Dampter, tonte 111, page g 0p.
—  L e  PareiTeux ne fait pas cinquante pas e n  un  jo u r ,  le C h a fïe u r  

q u i le veut prendre peut bien aller fiiire u n e  autre cbaflê , il#ie retrou­

vera encore en là p lace , Oü il ne fera pas bien éloigné. Voyage à 
Cayenne par Binet. P a r is , 1 6 6 4 ,  page 34-t • —  Perico ligero ,  P ierrot 

c o u r e u r . . . , , . .  O n  lu i donne l’épithète de Coureur, parce q ti’i l l u i
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éieyer que la nuit; tout a n n o n c e ^ ir  misère, tout nous 
rappelle C€s monilres par dé^im , ces ébauches impar- „ 
feites mille fois projetées, exécutées par la Nature, qui 
ayant à peine la faculté d’exifter, n ’ont dû fubfiiter qü̂ un 
tem ps, ÔL ont été depuis efïàcées de la lifte des êtres; 
de en effet, ii les terres qu’habitent & l'unau Sl l’aï 
n’étoient pas des déferts; fi les hommes & les animaux 
piiiiïàns s’y fuiTent anciennement multipliés, ces eijîèces 
ne feroient pas parvenues jufqu’à nous, elles euiTent 
été détruites par les autres, comme elles le feront un 
jour. Nous avops dit qu’il femhle que tout ce qui 
peut ê tre , eft, ceci paroit en être un indice frappant ; 
ces pareiTeiix font le dernier terme de Texiftence dans 
l’ordre deS animaux qui ont de la chair &. du fang ; une 
défeShiofité de plus les auroit empêchés de fublifter, 
regarder ces ébauches comme des êtres auflî abfoîus 
que les autres; admettre des califes finales pour de 
tels diiparates ; & trouver que la Nature y brille autant 
que (fans fes beaux ouvrages , c ’eft ne la voir que par 
un tube é tro it, &. prendre pour fon but les fins de 
notre efpril.

Pourquoi n’y auroit-U pas des efpèces d’animaux créées 
pour la misère, [puifque dans i’eipèce humaine, le plus 
grand nombre y eft voué dès la naifiànceî le mal à la

fèut une ^ n d e  Jo w n e e  pour fairç un q uait de lieue. Hifiolre de 
VOrenoque, par CwnUia i tome i l ,  page j  3* C e t  A u te u r eft

le  feul qui fur lé fait de b lenteur de ces animaux me parojflè a v o ir . 

approché de la vérité.

vérité
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vc-ritc vient plus c i t o n s  que tie la Nature; pour un 
malheureux qui ne Tei^^e parce qu’il eil né foible, ira-' 
potent ou tlifiôrme, que de mi jlions d’hommes le font par 
ia feule dureté de leurs femblables. Les animaux font en 
générai plus heureux, i’efpèce n ’a rien à redouter de fes 
individus ; ie mai n’a pour eux qu’une fource ; il en a deux 
pour l’homme, celle du mai moral qu’ilalui-mcme ou­
verte , eil un torrent qui s’eft accru comme une m er, dont 
le débordement couvre &affligela face entière delà terre; 
dans le phyfique au contraire, ie mal eil reiferre dans des 
bornes étroites, il va rarement fcul, le bien eil fouvent 
au-deiiüs, ou du moins de niveau : Peut- on douter 
du bonheur des animaux, s’ils font libres, s’ils ont la 
ûculté de fe procurer aifénient leur fubfiilance, & s’iÎ5 
manquent moins que nous deiafan té , des fens & des 
organes néceifaires ou relatifs au plaifir î or le commun 
des animaux eil à tous ces égards très-richement doué; 
&. les ei|3èces diigraciées de i’unau <&. de l’a ï , font 
peut-être les feules que la Nature ait maltraitées, les 
ieiiles qui nous offrent l’image de la misère innée.

Voyons-ia de plus près; faute de dents, ces pauvres, 
animaux ne peuvent ni faifir une proie , ni fe nourrir 
de chair, ni même brouter i’herbe; réduits à vivre de 
feuilles ôç de fruits iàuvages, ils cohiùment du temps à 
fe tmîner au pied d’un arbre, il leur en faut encore 
beaucoup '• '^ u r  grimperjufqifaux branches;Cependant

*  A u cu n s eftimam ceue bête vivre leulem ent de feuilles d ’un certain 

arbre nom m é en  leur kvgtiç Amahtt cet arbre e i l  haut &  élevé

Tonie X I I L  F
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ce lent & trifte exercice qui dur^qiielquefois pUiiicur: 
jours, ils font obligés de Ílipp.í>í^r Ja faim, <S¿ pei^rêtre

fu ï torn am ie de c e  p a y s , fes feuilles fiart petites &  delie’cs, &  pour ce que 

coûtutnièfem ei« elle ç ft en cet a rb re , ils l ’ont appelée Haut. Singvd. de U 
France ant. pat Tfievet, page t o o. ^  L ’animal Parejfe ne vit que de 

feuilles d ’a rb res , d on t les plus hautes branches lui fervent de retraite, il 

îu i fiiut deux jours p o u r  y  m on ter.. . . . .  L e s  encouragem ens, les me­

naces &  les cou p s m êm e n’ont pas la fo rce  de le fèire aller plus vite. 

Hißoire des Jades y par Maße, page p i. Nota. Herrera dit la même 

c iio fo , &  dans les m êm es termes ,pâge zp 2., ■— \je Sloth ou  Parejfeux 
n’eft pas tb u t-à-fà itiî g ro s que J ’ours m angeur de fourmis dTamanoir ), 
ni fi he'rifie.. . . .  II  iè  nourrit de feu illes.. . . . .  C e s  animaux font beau­

coup de mal aux arbres q u ’ils attaquent, &  ils font fi lents à fç rem iier 

'q n ’après avoir m angé toutes les fouilles d ’un arbre ils erapfb îènféïnq  o u  

fijt jours à defcendre dé celui-là &  à thoncer iu r un autre, quelque 'proche 

q u ’il foit ,  &  ils n ’otat que la  iw a u ^  Içs os avant d ’arriver à ce  fé­

cond g îte , quoiqu ’ils fufiènt graS &  dodüs à leur defcente du premier. 

Ils n'abandonnent jamais Un arbre qu ’ il n e l ’aiept tout mis en p iè ce s , 

&  q u ’ils ne l ’aient aufiî dépouillé q u ’il pourroic l'êtré au cœ ur de 

Thiver. Fbpagede Dompter, tomé f l  1  pagé 3 0 / .  ^  I l  m onte fur les 

arbres, mais il eft (t long-tëm ps à y  monter q u ’o it a tout le fo ifird e  l ’ y  

p reiîd ie  : quand o n  l ’a pris il ne fo défond point &  ne fo n ge  point 

à prendre la fuite ; fi on lui préfonté une longue p e rc h e , il fo m et 

 ̂aulfitôt en pofture tl’y  m onter, ce qu ’il fait fi lentement que cela c il  

ennuyeux; quand il cft au bout il s’y  tient fu is  fo mettre en peine 

d ’en defcendre. Voyage de Cayenne par Binet, page .• —- L e s  unaus 

OiU qpatre jam b e s, &  fi ils ne s’en  fervent p o in t, fi Ce fj’eft p o u r  

grim p er, &  quand ils font fur utt a rb re , i lsn é  s’eo retirent au cun e­

ment ju fq u ’à ce qu ’ils aient m angé toutes les feu illes, lors il defcen d  

’  ^  fc met à manger de ja terie tant q u ’il remonte ^  un autre arbre 

pour y  m anger les feuilles com m e au précédent— N o u s plaçâmes 

cet animal fur la p lu s balle voile de niifcne , i f  fut près de deux 

heures à monter iù r  fo h tin e, où un fingé aüroit grim pé en moins
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<Ie fouifrir ie pius p r ^ n t  beibin ; arrivés fur leur arbre , 
ils n’en defcendent s’accrochent aux branches ,
ils le dépouillent par parties, mangent fucceinvement 
les feuilles de chaque rameau, paifent ainfi plufieurs 
femaines fans pouvoir délayer par aucune hoifîbn cette 
nourriture aride ; 6c lorfqu’ils ont ruiné leur fond , & 
que l’arbre eft entièrement nu , ils y relient encore 
retenus par l’inipoiTibilité d’en defeendre; enfin quand 
le befoin fe fait* de nouveau fentir, qu’il preife Si qu’il 
devient plus vif que la crainte du danger de fa m ort, ne 
pouvant defeendre, ils fe lailfent tomber 6c tombent 
très-lourdement comme un b lo c , une malTe iàns reiTort, 
car leurs jambes roides 6c parelfeufes n’ont pas le temps 
de s’étendre pour rompre le coup.

A terre, ils font livrés à tous leurs ennemis : comme 
leur chair n’eil pas abfofument mauvaife, les hommes 
& les animaux de proie les cherchent 6c les tuent ; il 
paroit qu’ils multiplient peu, ou du moins, que s’ils 
produifent fréquemment, ce n’eft qu’en petit nom bre; 
car ils n’ont que deux mamelles : tout concourt donc 
à les détruire , 6c il ell bien difficile que l’efpèçe fe , 
maintienne; il eft vrai que quoiqu’ils forent lents, 
gauches écprefqu’inhabiles au mouvement, ils font durs, 
forts de ^orps 6c vivaces ; qu’ils peuvent fuppôrter 
long - temps la privation ,* de toute nourriture ; que

d ’une dem i-m iiiîlte, vous muriez dit qu ’il alloit par reftbrt com m e une 

pendule. Voyage de Woodis Jtogers, tomé J , pàgi 34,̂ .
* Il ine fut fait prêtent d ’un ¿aut en  v i e , lequel je  gardai hi^n
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couverts d’un poil épais & fe c y  & ne pouvant faite 
d’exercice, iis diiTipent peu^./ngraiiTent par le repos, 
quelque maigres que foient leurs alimens ; & que qiio| 
qu’ils n’aient ni bois , ni cornes fur la tête, ni iàbo|s 
aux pieds, ni dents incifives à la mâcboire inferieure ; 
iis font cependant du nombre des animaux ruminans, 
Sl ont' comme eux pluiietirs ejifomacs ; que par confé- 
quent ils peuvent compenfer ce qui manque à la qualité 
de la noiirriture par fa quantité qu’ils en prennent à la 
fois ; ce qui eft encore extrêmement iinguiier, c ’eil 
qu’au lieu d’avoir, comme les ruminans, des inteiiins 
très-longs , ils les ont très-petits & plus courts que les 
animaux carnivores. L ’ambiguité de la Nature'paroît à 
découvert par ce contralle l’unau Sc l’a"! font cer- 
tainéinent des aniniaux ruminans , ils ont quatre efta- 
macs * ^  en même temps ils manquent , tie tous les 
caraélères, tant extérieursqirintérieurs qui appartiennent 
généralement à tous les autres animaux ruminans: en--. 
core Une autre ambiguité , c ’eil qu’au lieu de deux 
ouvertures au dehors, d ’une pour l’iirine l ’autre 

•pour les excrémens , au lieu d ’un orifice extérieur & 
dîilin^ pour les parties deda génération, ces animaux 
n’en̂  ont qu’un feul ,au fond duquel eil un égôût com ­
mun , un cloaque comme dans les oifeaux; mais je ne 
Ênirois pas fi je voulois m’étendre fur toutes les fingu- 
îarités que préfente la conformation de g£s animaux:

i ’efpace de v in g t - f i x  jo u rs , pçndam fefijueJs jamais U i"je voulut n i; 

» a n g e r  a  boire. Singular, de là France mt, par Thê et, page pp.
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on pourra les voir en^^étail dans TexceHente deicrijption 
qu’en a faite M. DaiibsiUon.

Au refte, fi la misère qui réiiiîte du déJ&ut de ièn-' 
timent n’eft pas la plus grande de toutes, celle de ces 
animaux, quoique très-apparente, pourroit ne pas être 
réelle ; car ils paroilTent très - mal ou très - ])eii fentir : 
leur air morne, leur regard pelant, leur réfillance in­
dolente aux coups qu’ils reçoivent làns s’émouvoir, 
annoncent leur infenfibilitc ; & ce qui la dém ontre, 
c’eft qiî’en les foumettant aufcalpel, en leur arrachant 
le cceur 6l Içs vifcères ils ne meurent pas à l’iniîant ; 
Pifort * qui a fait cette dure expérience , dit que le 
cceur féparé du corps battoit encore vivement pendant 
une demi - heure, & que l’animal remiioit toujours les 
jambes comme s’il n’eût été qu’aiFoupi ; par ces rap­
ports, ce quadrupède fe rapproche non-feulement de 
la tortue, dont il a déjà la lenteur^ mais encore des 
autres reptiles .de de tous ceux qui n’ont pas un centre 
de fentiment unique & bien dillinélè Or toqs  ̂ces êtres

*  Sem fmetlam vivant, , , . . .  hahentem in fe fcetim omnibus modh 
perfeâum cum pi lis, unguibus ¿f ¿entlhus amnioni rnore eateronm artĥ 
mâlkm inckfum. Cor motum fuum vaîidîjfme retinehat pojfquatn exetñptujn 
erat e corpore perfemi horiutn ; placenta uterina cònjlabat rtmltïspartìeuiìs car­
men inflar fubjlantiæ renum, Tubìcundìs magnìiudìnis varice, inflarfabatptn, : 
in illas autem partículas carneas (tenuìbtis mémhranuUs connexas) pef 
multos ramulùs vafa umbilicatia inflar funis contorta, inferta crani. Cor 

fcemellæ duas habebat infignes aia'içulas cavas. Exempta corde cceterifque 
vifeeribus, multop̂  fe movebat & pedes lente contrakebat flcut donni- 
turiens fokt, Mammillas duas cum totidein papillis in pc¿loré femclla ¿V 
fxtus gerebant, Pifon, pag'. 332. .
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font miférables iâns être maliieu^ux; & dans íes pro- 
diiélions les plus négligées, Nature paroît toujours 
plus en nière qif en marâtre.

Ces deux animaux appartiennent également l’un ¿< 
l’autre aux terres méridionales du nouveau continent. ri 
ne fe trouvent nulle p r t  dans I ancien. Nous avons 
déjà dit que l’Éditeur du Cabinet de Séba s’étoit trompé, 
en donnant à l’unau le nom de T*are£eux de Ceylan j  
cette erreur adoptée p a r K l e i n ,  Linnæus &. BriiTon 
eil encore plus évidente nujourd’hiii qu’èlle ne l’étoit 
alors; M- le marquis de Montmiraif a un unau vivant 
qui lui eft venu de Surinam ; ceux que nous avqris au 
Cabinet du Roi viennent, du même endroit Sç. dé la 
G uiane,&  je fuis perfuadé qu’on trouvé l’unau, aui5- 
bien que j ’a ï, dans toute l’étendue des déferts de l’Amé­
rique, depuis le Brefil au Mexique; mais que, comme 
il n’a jamais fréquenté les terrés du nord, il n ’a pu 
pafTer d ’un continent à l’autre; & fi l ’on a vu quelques- 
uns de ces animaux, foit aux Indes orientales, ibit aux 
côtes de l’Afrique, il eil fûr qu’ils y avoient été: tranf- 
portés. Ils ne peuvent fupporter le froid; ils craignent 
auiTi la pluie : les alternatives de l’humidité & d e  la 
féehereÎTe altèrent leur fourrure, qui relfemble plus à 
du* chanvre mal ferancé, qu’à de la laine ou du poil.

* V o yez  dans fe Tojiie ÎX de cet O u vrage , les diieours fur les 

Aniiuaiix des deux Continens. • ■
^ L *a ï,d écrit &  grave par M . Edw ards, vendît du p ays de H onduras. 

D ,  A nton io  de U iloa  dit qu^on en trouve aux environs de Porto-i>eHo.
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Je  ne puis mieux terminer cet article que par des 

obfervations qui m ’ont été communiquées par M. le 
marquis de Montmirai!, fur un unau qu’on nourrit 
depuis trois ans dans ià ménagerie. « Le poil de l’unau

beaucoup plus doux que celui de l’a i__ il eil à
préfumer que tout ce que les Voyageurs ont dit fur la 
lenteur exceiTive des pareiTeux ne fe rapporte qu’à l’aï. 
L ’unau, quoique très-pefant 6c d’une alure très-mal­
adroite, monteroit 6c defcéndroit pluiieurs fois en un 
jour de l’arbre le plus élevé. C ’e/è fur le déclin du 
jour 6c dans la nuit qu’il paroît s’animer davantage, ce 
qui pourroit fuire foupçonner qu’il voit très-mal le jour, 
6c que fa vue ne peut lui fervir que dans l’obfcurité. 
Quand j’achetai cet animal à Amfterdam , on le nour- 
riffoilavec du hifcuit de mer, 6c l’on me dit que dans 
ie temps de la verdure il ne fàlloit le nourrir qu’avec 
des feuilles ; on a eiTaié en effet de lui en donner, il 
en mangeoit volontiers quand elles étoient encore 
tendres, mais du moment èii elles commençoient à fe 
deiTécher 6c à être piquées des vers, il les rejetoit. 
Depuis trois ans que je le conferve vivant dans ma 
ménagerie , fa nourriture ordinaire a été du pain, 
quelquefois des pommes & des racines, 6c ià boiflon 
du lait; il faifit toujours, quoicpi’avec peine, dans une 
de fes pattes de devant, ce qu’il veut manger, & «la 
groiTeur du m«wceau augmente la diifculté qu’ij a de 
le faifir avec fes deux ongles. Il crie rarement, fort,cri 
eil bref 6c ne fe répète jamais deux fois dans le même
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temps; ÇÇ erf, quoique p la in ti/ne reíTemblé point a 
celui tie i eft vrai que'ce ion aï foit celui de íá
voix. fiiuatíon la plus ftatureile de 1 unau, & qu’i’- 
paroît preferçr à toutes les autres, eft de fe fulpendi ; 
à une branche „ le corps renverfé en bas ; quelquefoi.  ̂
même U dort dans cette pofition, les quatre pattes a( ■ 
crochées fur un même point; fon corps décrivant un 

arc: la force;dé fes mufçies eft incroyable, mais ellf 
lui devient inutile lorfqujl n w e h e , car ,fon alure n’ea • 
eft ni moins epntrainte ni moins vacilían te : cette con 
formation fetde me paroît être une caufe de îa .pareik 
de cet animal, . qui n’a d ’aiileurs aucun appétit violent,
& ne reçonnoît point ceux qui le feignent », :

D E S C R iP 'r î O b ï
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D E S C R I P T I O N

D E  L ’ U N  A U.
' L ' U n a u  (pf- i) ^ fe r v id e  fLiJet pour cette description , 

étoit à peu près de ia gro fieur d ’un blaireau, m .us il étoit m oin s 

élevé fur íes jam bes; elles ièmbfent n ’étre faîtes ni pour ibutenir 

te t animal .debout, ni pour le porter d ’un lieu à un autre, m ais 

feulement pour l’accrocher aux points d ’appui qu ’il peut atteindre« 

II  a la tête ronde, le muièau /aillant, le n ez  g ro s  Sc  arro n d i, les 

narines ovajjes, leS ye u x  ronds, les paupières gonflées en  fo rm e  

de bourrelet, le front &  le ibmm et d e la tête é levés, íes oreilles 

très-courtes, arrondies, fort épaifîès, preique n ues, très -  reculées 

en arrière &  entièrem ent cachées fous le  poH : ie cou  p aro ît 

aufli gros que la t ê te , parce qu’il eft couvert par un poil long^ 

dirigé en arrière com m e celui du corps; le  p o il d e  la croup e 

e ft dirigé en fens contraire, Sc form e une forte d e  crin ière tranf- 

ver/Tt/e au-deüiis xîe la croupe en rencontrant le  poil du d o s : 

les pieds fojit à proportion plus longs que les jam bes depuis le  

poignet &  le talon jufqu’au bout des d oigts ;  il n’y  a  que deuK  

doigts aux pieds d e d e v a n t , &  trois au x  pieds d e  derrière ; les 

ongles font fort lon gs &  courbes.

Lorfqiie l ’unau e i l  en repos for íes ja m b e s , le poignet &  le 

talon portent fur la te r re ; la va n t-b ra s  e ft  d irigé obliquenaent 

en avan t, le coude s’é lève peu au-deftùs d e  terre : la jam be p ro ­

prem ent dite eft inclinée & . form e un angle droit avec  la cu iftè , 

d e  façon que ig partie inférieure de la croupe refte toujours 

plus bas que le  genou. L a  démarche d e  cet animal eft très- 

contrainte ; pour faire un pas j au lieu d e  porter en  avant la

Tofrte X I I L  G
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jam b e d e  d evan t , il fait iêulem ent g liflè r  le pied lâns Rendre- 

les d o ig ts ; les ongles relient fléch is en -’a rr iè re , &  le pied p '. 

porte que ilir leur co n vex ité  5c lû r le  poignet fans que la plante 

touche la terre : ce m ouvem ent ne iè  fait pas direélemeiit eu 

avan t, m ais un peu obliquem ent en  dehors. L a  jam be &  le  pied 

d e  d ernère font encore plus écartés en d e h o rs , de forte que le ^ 
pied  décrit un arc de cercle lorfque lan îm al veut le  porter fen 

a v a n t, 6c durant ce  m ouvem ent les cingles relient couchés en 

arrière co m m e ceux des pieds d e  d e v a n t, le p ie d ,n e  portant 

que lîir leur co n v e x ité  6c for le  talon fâjis que ta plante appuie 

fo r la terre. U n e  telle dém arche ne peut être prom pte n i m êm e 

fo c ile , aufli l ’anim al fom ble ne m archer qufe m algré lu i ,  &  

ïorfqu’il y  e ll  contraint pour íáflsfaire íes befoms ; cependant i l  

e il m oins lent q u ’on ne l ’im agineroit d ’après une conform ation  f t  

peu propre au m ouvem ent progreiTif j l  m ’a  fem bié qu ’il alloii 

plus vite que les tortues, &  que fon ailurè avo it du rapport avec 

celle des ch au ve-fo u ris  lorlqu’elles m archent fur leurs quatre 

pieds fin s s ’aider de leurs ailes
L ’unau a beaucoup plus d e  facilité à g ra v ir  Si à fe fuCpendre 

en l ’air qu ’à m archer for la te rre , alors il étend lès ongles 6c i l  

se n  fort com m e de crochets en les appuyant for tout ce q u i 

peut les arrêter.. Ses ongles étant longs , c ro c h u s , pointus 8c 

trè s-fo rts , ils le foutiennent fi aifom ent qu’il fem ble fe plaire 

dans l’attitude où fon corps e i l  pendant 8c fes pieds accrochés.; 

en iiaut ; il y  re lie  volontiers pendant lo n g -te m p s , 8c m êm e 

pour fe repofer i l  fe fufpend à  d em i en fe dreflant for fes feifes 

8c en accrochant fes pieds de devant 8c ceux de derrière à une- 

petite hauteur pour foutenir fon corps dans une fikuation verticale,, 

c ’efl; dans cette attitude qu’il paflè la n u it; m ais s’il n ’avoit pas,

*  Yoyex k  yolmneyill Ae çet ouvrage, />a¿e. j a z ,
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xm point d ’appui pour accrocher iès pieds d e  d e v a n t, il ne po urro it 

tenir (on corps droit ; lor/qu’on le fo rce  à s a iîê o ir ,  (es jam bes 

d e  derrière Ce dirigent en dehors d e  chaque côté au point d ’être 

toutes íes deux fur une m êm e ligne. Q u e lq u e  iàcilité q u ’i l  a it h 
gravir par ia conform ation d,e iès o n g le s , H e i l  fort lourd. &  

très-mal-adroit pour tout ce qui dépend des m ouvem en s d e  iès 

jambes 6c de ion corps. J ’ai vu  celui qu i a iè rv i de fujet p o u r 

cette deicription ,• fe iîiipendre par les quatre pieds au rebord  q u i 

étoit autour d ’une table à jo u e r , ainfi iùipendu il tournoit autour 

d e cette tab le , mais il ne pouvoit pas m on ter deiïïts.

L ’unau lâifit avec le  pied de devant- c o m m e  avec  une m aiiï ;  

8c s’en ièrt pour porter (es alim ens à ik b o u c h e ; m ais ce  n ’e i i  

qii’uiie main très-im p arfiite , elle n’a  q u e  d e u x  d o ig ts , c o m m e  

je l’ai déjà fi it  o b iê r v e r , &  deux grands ongles ; ces doigts 8c 
ces ongles ne font i ’o ilîce  que d ’un feul d o ig t , car ils ne s ’é­

cartent pas l’un de l ’a u tre , ils s’étendent 8c iè fléchiilènt en ièm b le ; 

i ’animal en approchant de fon poignet l ’extrém îté de iês ongles 

iè n e  les choies qu ’il veu t lâ ifir 8c les en lève. C e lu i que j'âî vtt 

m angeoit p e u , on ie  nourriifoit avec  du pain deiîeché au fo u r » 

8c on lui donnoit pour boiiîbn  du lait m êlé avec  de l’eaa  : îe  

plus fouvent il iè iù ipendoit par trois d e  iès p ie d s ,  8c i l  m an ­

geoit avec le quatrièm e la tête en bas. L o riq ti’on l ’o b ligep it à   ̂

m archer trop lon g -  te m p s , il jetoit des cris  fo ib les 8c, plaintifs* 

Il aim oit la chaleur ; m oins il faiiôit chaud , plus il Hormoit ;  

quelquefois fon fo m m eil duroit-pendant d ix-h u it heures : H « v o it  

peu d’odorat , 8c il paroiiîbit i f a v o ir  pas bonn e vue. C ê t  

anim ai eft vivant dans la m énagerie d e  M . le  M arquis d e  

M ontm iraii. •
piids. pbuc. ligtietk

L o n gu eu r du corps en tie r , mefuré en lig n e  droite
depuis le bout d u  m ufèau ju ic ju à  i ^ u i s . . . . . . .  *•  J*

G  ij
6»
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pieds, pobc. fîgnw,

lo n g u e u r  de îa tête depuis ie bout d u  rauiêau juiqu’à

i ’o c d p u t ................ ............................ ... ...................................  H 4 .

C irconférence du bo u t d u  iiiuièau . .  ...............................  // 'j., ti
C irconférence du m uièaü, priiê au -d eiîbu s des yeux. " 4*

Contotír de i’ou vertu re  d e  la bouche ...................................  u ^ . t .

P iftan ce  entre les deux n a iè a u x .......................................... tí » 5.

P iftan ce  entre le b o u t d u  muièau &  l ’anglé antérieur ,
de i V i l ......................................................................    a t . 4 .

P iftan ce  entre l ’angle poftérieur &  i’o r e il le ..................  u 2  n
L o n g u e u r de l ’œ il d ’un angle à l ’a u tre ............. ... u }
O uverture de l ’œ i l . ................................................ // a 3"|.

P ifta n c e  entre les angles antérieurs des yeux en fuivant ... ~
la courbure d u  chanfrein  ............. ............  . . . . i  // z. ~té _

L á  mem e diftance en ligne droite ...................... ... ti i*  7 l *

C irconféren ce de la  tête entre les yeu x  &  les oreilles. »  p .  é .

L o n g u eû r des oreilles ............................................ ... . .   ̂ tr a S.
L argeur de la baie meftirée fur la courbure extérieure, . tf 1. S .

P ifta n ce  entre les deux o re ilie s ,p riiêd a iis  le  b a s . . .  1» z, a .

lo n g u e u r  du co u  ......................... ....................// j, 7 ,

Circonférence du c o u ..................................................... ... g 8. 6.
Circonférence d u  c o rp s , prifè derrière les jambes de 

d e v a n t........................................................................................  » 1 0 .  1X3.

,  L a  même circonférence à l ’endroit le p lus g r o s . . . .  t . 4 ,  m
L a  même circonférence devant les jambes de derrière, i ,  i .  4 .

L on gu eu r de l ’avant-bras depuis le  coude ju iq u W  
p c û g n e t ♦ g J .  1 0 .

Circonférence du p o ig n e t ........................ // 3 .  4 .

Longueur depuis le poignet ju(qu’au bout des ongles. // 4 .  5 .

Longueur de la jam be depuis le genou ju fq u ’au talon.# u 5 .  5 .

Circonférence du métatarfè..................................................  n 3 .  p ,.

L on gu eu r depuis le talón ju fqu ’au bout d es ongles, h 4 .  8 .
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|>ied$. pouc. iignet.

L arg eu r du pied de d e v a n t......................................................  // a p .

L argeur du pied de derrière......................................................  u l . //

L on gu eu r des plus grands ongles ..........................................  // i. 7 1.

Largeu r à la b a ie . . . . ..............................................................  u u 3

L ’unau qui a /êrvi d e  iùjet pour la deicription  iiiivante des 

' viicères &  du iquelette de cet a n im a l, avo it été e n vo y é  d e  

Surinam en H ollande , &  d ’A m iîc rd a m  à Paris dans de Teaii- 

de-vie ; il étoit beaucoup plus jeune &  plus petit que celu i d o n t  ̂

les dimenüons ont été rapportée^ dans la table précédente ;  car 

ià longueur, mefurée en  ligne droite depuis le  bout d u  m uièau 

jufqu’à la n u s , riétoit que d e  n eu f pouces d ix  lignes ; le  corps 

avoit cinq pouces quatre lignes de circonféren ce priÎè derrière 

les jambes de d e v a n t , luiit pouces n e u f lignes dans le  m ilie u ,

, &  fept pouces devant les jam bes de derrière ; cet animal n ’avo it 

aucun veftige d e queue.

J ’ai trouvé à l’ouverture d e  l ’abdom en iinc grande paniè q u i 

en occupoit la plus grande partie, principalem ent le  côté gauche 

en entier ju/qu’à la région  iliaque; i l  y  avo it un autre eftom ac 

plus petit, q u i étoit placé fur la paniê &  qui occupoit la  partie 

antérieure du côté d ro it ; i l iè  trouvoit un lobe du fo ie  entre 

ces deux eftom acs.

L e  duodenum  iôrtoit de la partie antérieure du dernier eftomac, * 
&  s’étendoit le  lo n g , du  côté d ro it, en failântplufteurs linuofttésî 

les inteftins form oient des.circonyolutions dans la région iliaque 

d ro ite , dans i’hypogaftrique &  d an si’iiia q u ega u ch ej à cet endroit 

le  canal inteftinal d evenoit plus g ro s , le  replioit d a n sl’h y p o g a ftre , 

fo rm o it un arc^dans la région iliaque gaiiche en s ’étendajit en  

a v a n t, le recpurboit en  haut dans le  côté gauche &  fe p ro lo n - 

geoit en  arrière juiqu’à l’anus,
G üj
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I l  y  a v o h  une g ro iïè  paniê ( AB CD, pi n , i & 2 j 

& pi III, fg, i) &  d ’autres e ilo in acs pfus petits (EF, pi li, 
fg, 1, où le groupe forme'par tous les eflomacs efl vupar-dejfous ; EF, 
fg, 2, qut repréfeme ces eflomacs vus pàr-deflhs; ¿t EF, pli il, 
fg. / ,  où ces mênics eflomacs font de'veloppe's ). L a  paniè (ABCD, 
pi Ii,fig. I & 2 ; à'pi III,flg. /) d iiîero it de celle du bœui 

Sc de la plupart des autres ru m in a n s , en ce qu ’elle n ’avo it à ^ 

ja rt ie  poilérieure qu’une feule co n vex ité  (C), Si que fes paroi^ 

intérieures (AB CD E,pl liïfg. 2) étoient li ife s jâ n s  aucunes 

papilles. Il fe tro u vo lt une poche (E,plii,fig. i & 2; 
pl III, fig, IJ  qi->i corrd¡)OH dok au bonnet du b o euf ; m ais fes 

parois intérieures (FG,pliii,fig. 2) étoient iiifes com nte 

celles de la panfe^ &  n ’a voient aucun veftige de réfeau ; la panfe 

étoit en partie feparée du bonnet par une cio iibn  (qui a été 
<0upée aux endroits HI & KL). L ’unau n ’a v o u  à la place éa 
troifièm e eflom âc des rum inans, qu ’une iôrté de poche (G, pli i, 
fg. 2; & pl iii,fg. /  ̂  oti de bouribuflure dont les parois in- 

lérieures (M, pl 11 i,fig, 2} éiolenx iiiîês , iâns aucune apparence 

de la conform ation du íeuílíet du bceufe JÍ  fe trou voit dans les 

eflom acs de l ’unau ,* com m e dans ceu x  du b œ u f, ' une gouttière  

(NO, pl IIi, fg- Si), qui s’étendoit depuis l ’oefophage (P Q_) 
juiqu’à la poche (Ai) , qui étoit à l’endroit du feuillet d u  bœ uf. 

I l  y  avoit un étranglem ent (H, pl 11 , fg. 21 pl l ï I, fig. i ; 
& RS, fg. 2) entre cette poche &  la dernière partie ( F,pl ii, 
fg- :■ ! & pl III, figé I ) des eflom acs de Tunau, qui correipon- 

d o it  à la caillette du b œ u f par là figu re  &  fe p o fitio n , m ais qui 

n ’avoit point d e replis fo r fes parois intérieures (T,pl / / / ,  flg. 2). 
G ette  dernière partie étoit term inée par le  pq]»xe (1 , pl 11, 
fig, 2 ;  & pl III, figé i ;&V,  fig. stf

L e  canal inteftiim l n  avo it que trois pieds d e longueur depuis
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le  pylore jufqua l’anus. M ais loriijue cette d im en fion  a été p r iiè , 

i l  s’en falloii beaucoup que les iiueftins grêles ne fuiîènt étendus 

en  ligne droite dans toute leur longueur , iis  form oien t au con­

traire grand nom bre de circonvolutions ( A B C, pl.iv, fg. /

& 2) contre le mé/êntère : le  colon (D E) recTium étoient 

en  ligne droite; il n’y  avoit point de c æ c u m , m ais feulem ent 

une forte d ’infèrtion (F) entre l ’ileum (A) ¿c  fe colon  (D) 
au d eh o rs, &  une va lvu le  au dedans ; on recon noifîo it l ’o rig in e  

(D) du colon , parce jqu’à cet endroit le canal inteftinal étoit 

plus gros que dans le refle d e fbn étendue ; cette gro fîèur dim t^ 

lîiioit infenfiblement ju/qu’à l ’anus.

L e  foie étoit en entier dans le côté ¿ ro it  ; i l n ’avo it què d è u x  

lobes, l ’un fort grand ôc tenant à la partie d ro ite  du diaphragm e 

par un ligam ent fuipenibir q u i fortoit à peu près •du m ilieu d e  

h face antérieure d e  c e  lo b e ; l ’autre étoit plus petit &  p lacé , 

derrière le grand. I l  y  avo it quelque apparence d’une véficu le 

du fiel fur la "partie poflérieure &  inférieure dè la face interne 

du fo ie ; mais cette fituation fêroit extraordinaire pour la v é fk u ie  

du f ie l ;  d ’ailleurs i l  n e  s’en e fl trouvé aucune trace dans l ’a ï ,  ce 

qui donne lieu d e c ro ire  que la^ véficule du f id  m anque an fîi 

à l’unau.

L a  rate étoit placée contre la c a ille tte , fà partie in férieu re  ■ 

étoit fort large &  arrond ie », la  fu p éria ire  étoit au contraire fo rt * 

étroite.

Les reins étoient placés l’un v i s - à - v i s  d e  l’au tre j fb jt  a v  

arrière fur la fifce interne des oS des îles ¡derrière les teflicu les ¡k 

ils avoient la fo ïm e  ordinaire des reins.

L e  centre n e rv e u x  du diaphragm e éto it de m édiocre graii'^ 

deur. Chaque p o u m o n  n’avo it qu ’un fèul lobe. L e  cœ ur é to it 

prefque rond &  placé entre les deux p o u m o n s , la po inte d irigée:
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obliquem ent à  gauche. l i  iôrtoît trois branches de ia cro iïe  de 

iao rte . •

L a  iangue étoit épaiflé dans toute iâ io n g iie u r , & ; iarge à 

fextrém ité  antérieure. L ’épiglotte a v o it une échancrure dans lé 

m ilieu. L e  paiaij étoit traverie par d ix  filions très- irréguliers.

L e  cervelet étoit placé derrière le cerveau ; il y avo it des 

anfraéluofités fur le cerveau <Sc des cannelures fur le  c a v e l e t , 

com m e dans la plupart des autres quadrupèdes.

J e  n’ai aperçu que d eu x  m am elons , un d e cliaque côté lür 

la poitrine.

L a  vu lv e  ^/l, pl. ¡v, fg. j)  étoit placée fort près d e  laniis 

ySj, &  iàillante par là partie inferieure fAJ. matrice (C) 
étoit bien apparente, mais je n ’ai pas pu reconnaître fi-e lle  âvo ft 

des cornes ; ' je  n ’ai pas m êm e vu les trom pes. J 'a i  tro u vé  de 

chaque côté deux corps  ̂ E EG) qu i avoient chacun  l’appa­

rence d ’ui> teÜicuie m ais toujes ces parties étoient en  trop 

m auvais état, trop racornies par l’im preifion  de l’e ij-> rit-d e-v in , 

pour qu ’il fût poilfble de /avoir k fq u d s  de ces corps étoient les 

vrais teilicules ,  5c d e  voir fi les filets H H 1 1  étoient des 
trom pes. L e  corps E  eH dé^)uilié d ’une m em brane qui l ’e n v e -  

lo p p oit, l ’autre Z > e il ,re vêtu dè cette m em brane. O n  a  reprélèm é 

dans la m êm e figure le reélum  (KK),  la velTie (L),  les 

uretères (MM)  &  les reins (NN)r L es corps EG étoient 

placés au devatit d e| reins iôus les iàuflès cô te s ; cette fituation 

peut, faire préfum er qu ’ils n ’étoient pas les vrais teilicules.

L o s  frontal d e l ’unau e il  trè s-g ra n d , les os "propres du nez 

font courts , l ’extrém ité de la m âch oire  fupérieure çH g ro lle , 

principalem ent fur les côtés qui Ibnt renfles par ĵ s dents canines; 

ie  bord o lîeu x  des orbites des y e u x  e i l  interrom pu en arrière 

iû r deux ièptièm es parties d e la  ^circonférence des orbites. L ’os

d ê
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<îe ïa pom ette ne tenoit pas à l ’os tem poral dans le iquelette 

qui a ferv i de fujet pour cette d e ic r ip tio n , il y  avo it d eu x  

lignes d ’intervalle entre les extrém ités des apophyiès zygom atiques 

d e  ces deux os ; je n’ai vu  cette conform ation dans aucun autre 

a n im a l, peut-être les deux os iè fe ro ie n t-ils  approchés l ’un d e 

\ l ’autre lorlque l ’individu dont il s ’agit auroit été plus avancé en  

âge ; car il étoit fi jeune que la plupart des é p ip h y iè s , les os d u  

lîej-num , ceux du carpe , 8 ic . n ’a voient q u ’une fubilance carti- 

lagineuiê. L es branches de la m âchoire inférieure éloient très- 

courtes ; l’apophyiè coronoïde avoit peu d e  h au teu r, au-deiîbus 

d e  l’apophylè condyloïde il s’en trouvoit une troifième^ q u i étoit 

large , m ince &  d irigée en arrière.

L ’unau n ’a point de dents încifives dans la m âchoire du d eiîù s,' 

ni dans celle du deiTous ; mais il y  a dans les d eux m âch oires 

des dents canines &  des m âchelières , une canine &  quatre m â- 

chelières de chaque côté de la m âchoire fu p érieu re , une canine 

8c trois mâchelières d e  chaque côté de l’in fé r ie u re , ce qu i ne 

iàit en tout que d ix  hu it deiits. L e s  canines reiîêm blen i aux mâ~ 

chelières par leur f ig u r e , elles font pointues , 8c lorlqu e la 

Louche eft ferm ée elles ne le touchent que par leurs côtés.

L e s  apophyfes des vertèbres Sc des fàu iîès vertèbres n ’étoient 

pas encore fo rm ées, on  ne voyoit m êm e aucun vertige des ap o - ‘  

phyiès épineufes des dernières vertèbres d u  d o s , des vertèbres 

lom baires 8c des fauiîès vertèbres du facrum , 8cc.

I l y  avoit v in g t-tro is  vertèbres dorfales 8c v in g t-tro is  côtes 

d e  chaque côté , douze vraies 8c onze fau flès, c ’e ft en to u t 

q u a jan te-iix  côt^^. J e  n ’ai v u  auoin  autre anhiwl qui en eût un 

auffi grand nom bre.

L e s  vertèbres lom baires ne font qu ’au n o m b re  de quatre, au flt

Tome X J  J L  H
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y  a - t - î l  peu d e  diilance entre ia dernière des fauflès côtes t 
l ’os de la hanche.

L ’os iâcrum  m ’a paru com po fe  d e  quatre fauiîès vertèbres, L  

le  co cc ix  de h u i t , dont la iêconde &  fa troifièine paroiiîoiehi 

d evo ir adirerei* ' aux os iichions lôr/que l ’o ffiiica iion  e il faite €r. 

entier. '

L ’unau a des c lav icu les ; la  baie &  le côté antérieur de l ’omo­

plate n e  font pas iéparés par un a n g le , ils form en t un arc 

cercle par une courbure uniform e..

L a  partie inférieure des os d u  bras &  de l ’avan t-b ras eiV, 

aplatie par le  d evan t &  par le  d errière  , &  trè s-m in c e . Les- 

d eux os de la  jam b e ibnt fo rt  écartés l ’un de i ’aiitre dans l e  

m ilieu  de leur longueur..

L e  m étacarpe étoit com poie de quatre o s , dont le prem ier 8c'. 

le  dernier éto ient de beaucoup plus courts &  m oins gros que* 

les d eu x  autres. II, y  avo it c in q  os dans i e  m étatariè, le  premier - 

&  le dernier étoient au iïi plus courts &  plus petits que les trois> 

autres..

Lesvideux doigts dès pieds d e d evan t &  les ti-ois d o i^ s  des: 

pieds d e  derrière n ’avoient chacun que deux phalanges , dont h- , 

prem ière étoit trè s-lo n g u e , &  la dernière fort courte &  engagée- 

dans l ’ongle. L ’unau n’ayant q u e  trois rangs d ’os placés les u/is- 

au bout des autres aux endroits des doigts & ; du métacarpe ou- 

d u  inétatarfe , on  po urro it m e dem ander jxjurqtioi j ’attnbue au 

métftcarpe &  au métatariè ie prem ier rang de ces os, àu lieu d e ­

les regarder com m e les prem ières phalanges des d o ig ts , qui dans 

ce cas auroient trois ph alan ges, co m m e les doigts des autres ani­

m aux.. Par cette fuppOÎition il n ’y  auroit point d if  m étacarpe n i de: 
métatarfe dans l ’unau ; mais s ’i l  a ces p a rtie s , il lui manque une- 

îroiiièm e phalange à cbaqiie doigt ; ce  qiii m e fait préféi-er. cett^:
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d e s c r i p t i o n

' D  , E  f  A  J.

L ’A ï  reflêm ble à i ’ü n a u  par la form e cîu corps &  dès jam bes j 

m ais il en. d iffère  par la qualité &. les couleurs du p o i l ,  par la  

figure du m u ièau , par le  nom bre des do igts des pieds de devant 

&  par la q u e u e , car i l  en  a une p e t it e , tandis que cette partie 

mattque en entier dans lu n au . L a  planche v reprélènte de jeunes aïs 

€11 différentes altitudes ; le  m êm e an im al e ft repréiènté dans un 

âge  plus avançé> j j / .  F / .  L ’a ï qui a iê rv i de fujet pour cette défi 

c rip tio n , étQÎt fo rt petit ; i l  avoit Ja  tête p lu sa lo n gée  que celle de 

l ’un au , &  le m uièau beaucoup plus co u rt, d e forte que i ’enfem ble 

du raufeau &  d e  la  tête fo n n o it un gro u p e plus arrondi ;  la mâ­

ch oire  inférieure ‘à y o it  tant d ’épaiiîèur q u e  l ’ouverture de la 

bouch e le ti-ouvoit au m ilieu  de Ja face antérieure du mu/êau ;  

i l  étoit fi court q u e k  bouche., /âns être exceiTivement grande,. 
s ’étendoit d e chaque cdté prefque jufiitfau-defibus de l ’angle pofi- 

térieur de i ’œ il ;  le  nez avoit un peu de f i i f i i e :  le front éto it 

m o in s  é levé  que celu i d e  l’unau ^  les oreilles encore plus courtes 

.e lle s  ne paroifipîent au dehors que par un rebord couvert d e po il. 

I l  y avoit à chacun des quatre pieds trois o n g le s , femblables à  

ceu x  de l’unau ;  les ongles des pieds de devant étoient un peit 

p lus *grands que ceu x  des p ieds de derrière ; l’ongle du m iliea  

dans chaque p ie d , étoit un peu plus lo n g  que les d eu x autres.

L e s  poils de l ’a ï  étoient très-diff'éiens d e ceux de l ’unau Sc 
des autres an im aux ; ils  reiîèm bloient à de l’h e rb e  séchée ; chacun 

d e  ces poils étoit aplati ; &  avoit beaucoup plus de largeur que: 

d ’épaiiîêur. L e s  poils d e  la tête &  du cou  étoient dirigés en avant
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Sc ne faiiîôient que les yeux &  ie m uièau à Jéco iivert ; ïa couleur 

de ces poils étoit mêlée d e  briin &  de blanchâtre ; le  b ru n  d o - 

m inoit fur la tê te , fur la poitrine ; le ventre &  les côtés du co rp s, 

&  il y  avo it plus de blanchâtre que de brun iur le  dos.

pieds, pouc. lignes,
<• L on gu eu r du corps entier, niefuré en ligne droite,

depuis le bout du muiêau juiqu’à l’anus....................   a y. 6.
Longueur de la tête depiùs le bpm du muièau juiqu’à

l’occiput............................. .......................  H I . I O.

'^C irconférence du bout du mufeau.................. ................. n , 3 .

Circonférence du m uièau, prife au-deiîôus des yeux, u z, i i.

Contour de l ’ouverture de la bouche. . // i , a ,

Diitance entre les deux naièaux....................   /f // i .

D iilance entre ie bout du muièau &  l ’angle antérieur
de l’oeil. , ; ..................................................................   // // 6,

Ldilance entre l ’angle poftérieur &  roreille. . . , . a 1. S»
Longueur de l ’oeil d’un angle à l’autre.................» . . .  n u j .

O uverture de l ’oeil.................     h n z,
jDiil.ince enue les angles antérieurs des yeux en íúivant

ia courbure du chanfrein ...........................   u  i .  i ,

L a  même d iilan ce en ligne droite .....................  y/ h 8 .

Circonférence de la  tête entré les yeux &  les oreilles, u 4 .  é .

Longueur des oreilles...........................................   h u  2  | .

I^ai geur de la b a ie , meiltrée fur la courbure extérieure. // ff j

D iilance entre les deux oreilles, prifè  dans le bas.-.. .  n i . 2 ,

Longueur du cou . . . . . . . . . . . . . . . . .  i . . . . .  » i . * i ,.
Circonférence du cou ......................................................... . » 2 .  d . :

' Longueur de l ’avant-bras depuis le coude jiifqu’au
jpOĴ -OCt» ^

C irconférence du poignet. ....................................  » i» §'»

Lon gueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles^ "
H i i j
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pieds, pouc. îigncj*

I.
Il

Z.

H

H

9 -
8.
If
6.

I O.

I Í.

L o n gu eu r de la  jam be depuis le genou ju iq u ’au talon, n
^ r g e u r  à l’endroit du t a lo n ................... #

Longueui’ depuis le talon ju fq u ’au bout des o n g le s .. . .  u
Largeu r du pied de d e v a n t ........................................ .  n
Largeu r du pied de derrière .................................. ............... u
L o n gu eu r des p lu s grands o n g le s ............................. ..  . a
L<ai geur a ^  baie. . .  . . .  » . , . . .  . « . . . . . . . . . . . . . .  /r_

I l  y  a au C a b in e t deux peaux d’aï ; ies os de ia  tête tiennent 

h l ’une de ces peaux qu i a un p ied  d ix  pouces d e  long depuis 

le  bout du m uiëau ju iqu ’à l’orig ine de la q u e u e , dont la longueur 

e i l  d ’un pouce &  d em i ; i ’autm peau eft à  très-p eu  près d e  

m êm e grandeur q u e la p rem ière ; la tête y  m an qu e, m ais les 

.ongles y  font. L e  poil d e ces- d eux p ^ u x  e f l  de m êm e cpialitc

.■ que celui du jeune a ï dont j’ai fait la d efo rip tio n ; il a  ju iqu ’à  deux

pouces 8c un quart de longueur ; les couleurs ne font pas çxaèlç^- 

p ie n t  ies m êm es fo r l’une &  l’autre d e  ces peaux.

S u r la p rem ière , la face efl: entourée d ’un p o il çourt, voidê  
h é r if le ,  de çoideux blanchâtre à io n  o rig in e  &  rouiTâtre à  i ’eX r 

tréin ité ; le refle  de la tête 8c le  cou fon t couverts de poil piu^ 

l o n g , fo u p îe , b ru n  8c noirâtre. I l y  a for le garrot une bande 

longitud inale, fo rm ée par un p o il co iu t 8c d ’ *̂'* n o ir ,  Sc 
accom pagnée de chaque coté par d eux taches fouiTâtres; ces cou­

leurs rouffâtres ,&  iio ires o n t fait donner à  l ’a ï fe nom  d e  ¿/os 
' hrûle, parce qu ’i l  iêm b le  que fon p o il ait été en effet b rû lé  ftir 

le  dos. T o u t  le. deifos du corps de cet an im al 8c les jam b es foiit 

m êlées de co u leu r 'b ru n e , de ro u fîa tre8c  d e  blanchâtre, ie d e flb iis  

du  corps e fl brun a v e c  un mélange d e  g r is . *

L es couleurs- du po il d e  fa féconde peau d iffèren t de celles d0 
|a  prem ière, en ce ^ u e  le  p o il qui eptoure la face eft jaunâtre; celu i
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ide ia tête 3c d u  c o u  n ’e ft  pas n o irâ tre , &  il  a p lus d e  teintes d e  g r is  

q u e d e  b r u n ; les taches qui fon t a u x  cô tés d e  la  ban d e  n o ire  d u  

g a r r o t , o n t d e  belles teintes rou iT âtres, il  n  y  a au cun e ap p aren ce  

d e  cette co u le u r  fur le deiTiis du  corp s &  fur les ja m b e s , le  gris- 

&  le b lan ch âtre  y  d om in en t fu r le  b r u n ; le  déiîbus du  corps a 

* auiTi m o in s de brun  q u e  de g r is  : i l  iè  trou ve à  la rac in e  d e s  

p o ils  de ces d e u x  p eau x  un d u v e t  c o u rt  &  iîn  q u i a  la m êm e 

cou leu r que les p o ils  en tre  le iquels il eil: placé..

L e s  o n g les  fo n t jaunâtres &  très-ièrrés les uns con tre  les autres;' 

c e u x  des p ied s d e  d evan t o n t d e u x  pouces n e u f  lign es d é  lo n ­

g u eu r p riiê  en  fu iva n t leu r c o u rb u re , &  ce u x  des p ied s d e  d er­

rière  /êu lem en t un  pouce trois l ig n e s ;, les uns &  les autres iro n t  

q u e  trois lig n e s  d e  largeur à la baie.-

L a  fitu ation  d e s  v iieères du jeune a ï ,  dont les d îrn en fion s o n t 

été l'apportées-dan s la  table p ré cé d e n te , d ifîe ro it  de ia  fltu atio ir 

des viieères d e  fu n a u ,.e n  ce  q u e  les e ilo m a c s  occtipoient le  cô té  

gauche en entier , Sc  q u e  les c irc o n v o lu tio n s  d u  canal in te il in a t  

fe  trouvoient toutes d ans le  c ô té  d ro it  ; au ffi la p o rtio n  d e  c e  

canal qui co ire ip o n d o it au co lo n  des autres an im au x  , C o m m e n ç o if  

dans la rég io n  ilia q u e  d r o ite , s ’é te iid o it  en  a va n t d a n s le  cô té  

d ro it ,  fe re p iio it  en  dedans c o n tre  le  f o ie ,  & ,  iè  p ro lo n g e o it  en- 

a rriè re  p o u r fe  jo in d re  au re é lu m .

L a ï :  a v o it  quatre e ilo m acs c o m m e  l ïm a ü , m ais là  p a n iè ' 

(A B C D, pl. VJl,fg. 1, oh '¡es ejîomacs font vus'par-Je{fous,' 
a où ils font vus par-deffus ) d iffé ro it  de celle  d e  lïm a n  eii^ 

c e  cjue la c o n v e x ité  (Cj étoit b e au co u p  plus àlongéè &  fo n n o it  

u n  lo n g  p ro lo n g e m e n t (CD) ; le  b o n n et ( E , f  g, t dP 2. ) 
étoit féparé d e  la }» n iè  p ar une ic iffiire  p lu s p ro fo n d e  (G, f  g, 2 ) 
le  feu ille t ( H, f  g. I ¿n 2 /  &  la caillette (F)  re iîê m b lo ie n t au  

^ l i l l e t  &  à la  caillette de i ’unau : m ais  il y  a v o it  u n e  grand©'
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différence dans la tonform ation  du prolongem ent (CD) de la 

paniè de l’a ï , com paré à la co n vex ité  de la panfe de l’unau ; le 

prolongem ent de l a ï  é to itd iv iie  intérieurem ent par deux cloiiôns 

longitudinales qui s’étendoient julqu’aux trois quarts (1) àt Ça 
longueur, &  qui le partageoient en trois lo ges; celle du m ilieu 

setendoit ju lqu’à l’extrém ité ( D) àw p ro lo n gem en t; les lo g e s ,  ̂

poitérieure 5c antérieure fe terminoient (à l’endroit I) à c in q  lignes 

de diftance de l ’extrém ité du prolongem ent.

L e s  intefli ns avoient deux pieds deux pouces de longueur 

depuis le p y lo re  juit|u’à l’anus.

L e  fo ie  de l’a ï  étoit placé en entier à d ro ite , 5c avoit un 

, ligam ent lùipenioir com m e celui d e  l ’unau, m ais il en différoit 

• par f i  form e ; il n ’étoit com pofé que d'un lêul lobe ; il avo it fur 

f i  face poftérieure des iciiTures q u i form oien t deux iobulesi 

L a  rate étoit oblongue 5c lèulem ent un peu plus large à iôn 

extrém ité du côté gauche que dans le  re ile  d e ion étendue; fon 

b o rd  po ilé fieu r étoit découpé en d eu x endroits,

L a  trachée artère (AB, pi vii, fig. j), s ’étendoit jufquà l ’ex­

trém ité poftérieure (QD) des d eu x  p o u m o n s, à cet en dro it 

elle  form oit un coude (B), iê replioit en bas 5c iê pro longeoit 

en avant de la lôîigueur (BE) d ’un p o u c e , enfuite elle fe re­

plioit encore en bas 5c form oit un,autre coude fur le coeur (F)̂  
avant de fe d ivifer en d eux branches (CH)-

A u  re fte , les vifcères de l’a ï m ’o n t paru reftèmblans à ceux 

d e l’unau.

L e s  os propres du  nez 5c les extrém ités des deux m âchoires ' 

étoient plus courts d an s l ’a ï que dans i’u tiau , l’apophyfe corono’ide 

d e là  m âchoire inférieure étoit plus longue. ,

L e  nom bre des dents étoit le m êm e dans le iquelette d ’aï 

&  dans le fquelette d ’unau que j ’ai vu s ; les dents de la m âchoire

du
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iáu d eiîôus paro îiîb ient reilèniblantes pour ia figure &  la Ctuation, 

m ais les d e u x  premières de Ja m âch oire du defius étoient placées 

à  proportion  plus près lune d e  l ’autre dans l’a ï que dans l’unau^ 

&  ièm bloien t avo ir  plus de rapport à des incifives q u ’à des 

canines ; elles étoient très-petites, tandis que les canines du delîbus 

étoient beaucoup plus grandes ;  la prem ière des m âcheiières d a  

deiTus iè trouvoit placée plus en avant que dans l ’unau, les m â- 

cbelières de l ’a ï  au lieu d’être pointues j com m e celles d e l’unau; 

étoient term in ées par une face concave. •

L e  iquelette d ’a ï qui a ièrvi de fujet pour cette d e lcrip tio n , 

ven o it d ’un individu très-jeune q u i n ’avo it que des cartilages à la 

place des apoph yfes, des épipliyiês, des os du ilernum , du carpe, Sec, 

A u  lieu d ’a v o ir  quarante-fix côtes com m e l’unau, l ’a ï n ’en a que 

v in gt-h u it, quatorze de chaque côté , n e u f vraies &  cinq fauflès.

I l y  a dans l’a ï , com m e dans l’unau, quatre vertèbres lom baires 

8c quatre fauifes vertèbres dans le  facrum , m ais les fauiîès ver­

tèbres de la  queue font au nom bre d e  quinze dans l’a ï ;  i l  m ’a 

paru que la féconde Sc la troiiièm e dévoient toucher aux os 

i/chions Îorfque í ’oílifícation e fl faite en entier, il re ile  a u -d e là  

de ces os environ  huit fàuilès vertèbres qu i form ent un tronçon 

de queue afiêz lon g pour fortir au dehors; ainiî l ’a ï a ,  com m e je 

l ’ai déjà o b iè r t é , une petite queue , tandis que cétte partie m anque 

en entier dans l ’unau. '

L a  partie inférieure des os de l ’avant-Bras eft peu aplatie.

I l y  a dans le  métacar|?e &  Je métartaiè cinq o s, dont le pre­

m ier &  le cinquièm e font très-courts &  ne form ent que "des tu­

bercules. L e s  doigts font au nom bre de trois dans chaque pied  * 

&  n ’ont chacun que deux phalanges co m m e les doigts de i ’unau.

Tû//;^ XIII.
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D E S C R I P T I O N
V E  L A  P A R T I E  D U  C A B  I N E T

qui a rapport a PHifloire Naturelle

D E  L A  Q R A F F E , D E  L ’U N A U . E T  D E  L ’A L

. N.: M e x  X  X  L

E^os du rayon dune Girafe.

v ^ E T  OS a été traniporté du G a rd e -m e u b le  de h  C ou ro im é' 

au C abinet d ’h ifto ire .naturelle , ibus la dénomination de l’os; 

d ’un G éant : on nous a. dit qu’il avoit fait partie de la colleéliom  

de curiofités que G a llo n  de F ran ce , frère du ro i Louis X I I I , ' ,  

fit à B lois i l  y  a plus d ’un fiècle. C e  prétendu os de géant paiîbit 

pour être un os de la jam be ,, parce qu ’il a quelque rapport au 

tibia par fa form e aîongée ; &  en iùppo&it que c e  fût le tibia 

d’un hom m e , cet hom m e auroit été en effet un géant, car i l  

auroit eu environ douze pieds de hauteur. M ais l’os dont il s ’agit 

ne pouvoit pas en im poiêr a un O bièrvateur e x a é l, il étoit aife d e ­

v o ir  que ce n’e il pas l ’os d ’un h om m e. J ’avois penie qu ’avec  

le  iêcours de l’A n atom ie comparée , on pourroit lavoir de quelle 

partie du corps &  de quel genre d ’animal vient cet os , m ais 

je fuis parvenu à reconnoître julqu’à l ’e fp èce , &  j’ai donné des - 

preuves qui ne perm ettent pas de douter que ce ne foit l’os du 

rayon d’une G ir a f fè ’'", quoique je  n’aie jam ais 'yu  cet anim al , ni 

aucun autre de E s  os. Ç e lu i dont il e fl quellion  a deux piedsVoyez les Mémoires de l’Académie royale des Sciences, «««ée t / 6 z .
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•quatre poncés h u it lignes de lo n gu eu r, quoique I epîphyÎê de ia 

partie inférieure (A,pl.JV, f§.^) m anque dans cet os ; en 

fuppofarit cette épiphyiê de grandeur proportionnée à celle du 

refte de i ’o s , il auroit dans ion entier deux pieds fix pouces d ix  

lignes. II y  a fur la portion m oyenne fupérieure. de la face poilé^' 

rieure une partie fiiiiante , qui a été caiîée &  qui eft un refte 

d e  1 os du cou de; on n aperçoit fur la partie inférieure  ̂A J de l ’os 

du rayon que de légers veiliges de l ’os du c o u d e , m ais on vo it 

fur la partie iîipérieure des facettes articulaires qui dénotent 

que l’os du cou de y  étoit joint par une articulation im m obile .

L ’adhérence des deux os par leurs parties m oyennes &  infé­

rieures, p ro u ve  clairement qu ’ils ne viennent pas d ’un anim al fiifi- 

p èd e , parce qu ’il n ’y  a aucune adhérence dans les os de l’avant- 

bras de ces an im aux. E n  com parant l’os du rayon que j ’attribue 

à la g ira ffe , avec  l’os du rayon des anim aux iblipèdes &  d e 

tous les an itfiaux ruminans & : à p ied  fo u rch u , j’ai trouvé qu’il 

avo it plus d e  reifem blance par là form e à celui du chameau &  

du drom adaire qu ’à aucun autre, m ais il en diffère par un caraélère 

/îiffiftnt p o u r p ro u ver qu’il ne v ien t pas de ces anim aux ; on ne 
vo it pas dans i i  partie inférieure le jo int qui fcpare l ’os du rayon 

&  l ’os du coude dans le  chameau 8c Je dromadaire. I I  v ien t cer­

tainement d ’un anim al plus g ra n d , en  ftippofint que la hauteur de 

cet anim ai iô it  proportionnée à la longueur de (ôn os du rayon  en^ 

raiion  de la hauteur du cham eau ou du drom adaire , relativem ent 

à la longueur de leur os du rayon , com m e il y  a tout lieu de le 

croire par les reiîèm blances d é  fo rm é qui font entre l ’os du rayon 

d e  ces an im au x &  l’os dont il s’a g it . , C e t  os ne j^eut donc ven ir 

que d ’une g i r a f e ,  puifque de .tous les animaux à p ied  fourçhu 

d o n t il a jam ais été fait m en tio n , c ’e iJ le feul dont l’os du rayon 

jau iiîè  être lo n g  de deux pieds f ix  pouces d ix  lignes. L a  hauteur

.  l i j .
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du  train d e  devant éant p ro p o rtio n n é  à  ia longueuf du rayon 

dans cet animai^ com m e dans le  cham eau &  le  drom adaire, il 

au jo it plus de d ix  pieds de hauteur, p riiê  depuis terre Ju fq u a u  

gari'ot. C ette  d im enfion s’accorde avec c e  que l ’on iâit de la taille 

de la g ira fïb ,o n  a dit q u elle  peut porter la tête à léize pieds de 

hauteur , &  que fon cou a fq)t pieds de lo n gu eu r, le  train de 

devant a donc environ d ix pieds , on liiil aufli qu ’il e il beaucoup 

plus haut que celui de derrière ; &  J o b  L u d o lf rapporte dans 

ibn h illo ire  de l ’É th io p ie , que les jam bes de devant de la girafîè  

Îbnt fi longues qu’un hom m e de taille ordinaire n’eft pas plus 

haut que le genou de cet animal ; le m êm e A uteur ajoute q ir il 

y a l ia i  de cro ire qu ’un hom m e à cire val p eu t, com m e on  le 
dit , paflèr fous iê ventre de la g irafîè  fans baiiîer la tête. C e  

fait m e p ro ifT o it d ’abord très*fuipe(5l  ou au moins fort exagéré; 

m ais après avo ir  calculé la hauteur qu ’auroit le train d e  devant 

d ’un cham eau, dont l’os du rayon ièroit aufli long que celui 

que je crois ven ir d ’une girafFe , j’a i reconnu qu’un h o m m e à  

cheval pourroit p i î è r  lôus ion venti-e : cette hauteur éft d e  d ix  

p ie d s , dont il en f̂ ut déduire trois pour l ’épaifîêur du corps,, 

refte iêpt pour la diilance depuis terre juiqu’au ventre ou à la  

po itrine, ce qui fùffit pour donner paiîàge à un hom m e à  c h e v a l; 

car un cheval de quatre pieds ôc d em i eft de haute taille p o u r 

‘ un cheval de fè lle , &  la tête d u  C avalier ne s’élève au plus q u e  

de trois pieds a u -d e iîù s  du ch e v a l, c ’eft en tout plus d e fept 

pieds ; mais il y  auroit aufli plus de fept pieds depuis terre ju iqu ’au 

ventre de la giraife  , fuivant le  calcul que j ’ai fait pour le dro­

madaire &  le  cham eau , p r c e  que le  corps d e la g ira ife  ^  

m »ins étoffé que celui d e ces an im apx.
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N . °  M  Q  C  X  X  I  L  

Une peau d'unau.
C e tte  peau n ’eft pas entière , ü  en manque une partie à 

lenclroit de la tê te , ce qui re lie  e il  long de deux pieds j le 

p o il du garrot a jiiiq u a  fix  pouces d e  longueur ; les couleurs 

font m oins foncées for le po il de cette peau que for celui <Ie 

i  unau vivant , q u i a iè rv i de fojet pour la  defoription de cet 

animai,

N °  M  C  C  X  X  I  I  I .

Les quatre eflomacs de l ’unau.
L a  defoription de ces eflom acs fait partie de celle d e  i ’unaa,

&  ils font repréfontés plandies I I  & / / / .

M  c c X  X  I  V .

Les parties de la génération de l ’unau.
C ’eft for cette pièce qcté j a i  fait la defoription des parties de 

k  génération de lunau femdle. Voyez la pl, JV, jig. j.
N .” M  C  C  X  X  V .

Un fquelette d ’unau.
C ’eft le  iquelette q u i a  forvi de fojet pour la defoription d es ’ 

os dç i’unau. II  eft remarquable entre tous les iquelettes d e  

quadrupèdes que j ’ai o b fervés, par le  grand nom bre des côtes 

qu i m onte à  q u aran te-fix .

N “ M C  C  X X  V I .

Un fœtus d ’di.
co rd o n  o m b ilic ^  tiçnt encore au ventje  d e ce  fo etu s, qui

1  i i ;

   
  



7Ô D M S C R t  P T  I O N
n ’a guère plus de fix  pouces de lo n gu eu r; ie poil a déjà ju iquà 

n e u f lignes fur ie  cou.

N.° M C C X X V i I.
Un jeune ai.

C e  petit anim ai n ’eft lon g que d ’environ huit p o u c e s ; Îôn 

poil a près d ’un pouce &  dem i : ii a été envoyé de C ayen n e 

avec le précédent, par M . A r t u r ,  M édecin  du R oi.

N.° M C C X X V ï 11 
Une peau d'di.

C ette  peau a été donnée au C abinet par M . de B o m b ard e ; 

q u i l ’a voit reçue de C ayen n e; elle renferm e les os de la tête: iâ 

deicription iè trouve dans celle de l ’aï.

N.*’ M C C, X X ï X.
/luire peau d^di.

L a  deicription de cette p e a u , qui n ’e il pas entière à l’endrok 
de la tête , iè trouve aufli dans ia deicription de l ’a ï ; ia peau a 

,été apportée d ’A m ériqu e par M . d e  ia Condam ine.

Nf  M C C X X X.
Zes poumons i f  la trachée artère de Vdi.

L a  trachée artère eft en iituation naturelle dans cette p ièce ; 

,on y  vo it les courbuics q u e lle  ib rm e  entre les p o u m o n s, &  

.dont j ’ai fiiit m ention dans ia deicription d e 1 ’̂ ,
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M  C C X  X  X L 

Un fqueleîte d ’di
L a  d e lc iàp tio n  dé ce  iquelette iê  tro u v e  dans ce ilé  d e  i a ï .

N.° M  C C X  X  X U .

Un très-grand ongle qui paroit venir de runau 
ou de r  ai.

J e  ne (îvis û  cet ongle v ien t de i ’unau ou de l’a ï ,  il reiîêm Lle 

par (à form e aux ongles de ces d eux anim aux. Q iroiqu ’il nç foifr 

pas en tier, il a un d em i-p ied  de io n gu eu r, priiê en fuivant la- 

courbure, &; un pouce &  dem i dé largeur à .la  baie. I l  a été 

donné au C abinet par A L  de la C o n d a m in e , pour un on g le  

d ’une grande elpèce de pareflèux.
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C

L E  S U R I  K A T E .
ET animal v i i i j  a été acheté en Hollande 

fous le nom de Surikate; H fe trouve à Surinam & 
dans les autres provinces de FAmérique méridionale : 
nous l’avons nourri pendant quelque temps, ôi. enfuite 
M. de Seve, qui a dèffiné avec autant de foin que 
d ’intelligence les animaux de notre ouvrage , ayant 
gardé celui-ci vivant pendant plufieurs mois, m’a com­
muniqué les remarques qu’il a faites fur fes habitudes 
naturelles. C ’eft un joli animal, très-vif âc très-adroit, 
marchant quelquefois debout, fe tenant fouvent affis 
avec le corps très-droit, les bras pendans, la tête 
haute âi motivante fur le cou comme fur un pivot; il 
prenoit cette attitude toutes les fois qu’il vouloit fe 
mettre auprès du feu pour iè chauffer. Il n ’eff pas fi 
grand qu’un lapin , &. reffemble aiTez par la taille & par 
le poil à laMangouile, il eil feulement un peu plus 
-étoiïé, a la queue moins longue ; mais par le mufeau 
dont la partie fupérieure eil proéminente 6c relevée, 
il approche plus du Coati que d ’aucun autre animal. Il 
à auiTi un caraélère prefqu’unique, puifcpi’il n’appartient 
qu’à lui 6c à l’Hyæne ; ces deux animaux font les feuls 
qui aient également quatre doigts à tous les pieds.

Nous avions nourri ce furikate d’abord avec du lait 
parce qu’il étoit fort jeune, mais fon goût pour la chair

fe
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fe dédàta^bientôt ; il mafigeoit avec avidité la viandé 
crue, & fur-tout la chair de poulet; il cherchoit airffi; 
à furprendre les jeunes animaux ; Cri petit lapin qu’on 
éievoit dans la meme maifon feroit devenu fa proie ii 
on l’eût laiiTé faire. II aimoit auifi beaucoup le poiifon 
& encore plus les œufs; on l’a vu tirer avec fes deux 
pattes réunies des œufs qu’on venoit de mettre dans 
l ’eau pour cuire ; il refufoit les fruits &. même le pain 
à moins qu’on ne l’eût mâché; fes pattes de devant 
lui fervoient comme à f  écureuil pour portera ià gueule.
Il lapoit en buvant comme un chien, & ne buvoit point 
d ’eau, à moins qu’elle ne fût tiède: fa hoiiTon ordinaire 
étoit fon urine, quoiqu’elle eût une odeur très-forte.
Î1 jouoit avec les chats Sc toujours innocemment ; 
il ne faifoit aucun mal aux enfans , Ôi ne mordoit 
qui que ce fort que le maître de la maifon qu’il avoit 
pris en averiion. Il ne fe fervoit pas de fes dents pour 
ronger, mais il exerçait fouvent fes ongles & grattoit le 
plâtre & les carreaux jufqu’à ce qu’il les eût dégradés; 
il étoit fl bien apprivoifé qu’il entendoit fon nom ; it . 
ailoit feul par toute la maifon ôc revenoit dès qu’on , 
l’appeloit. Il avoit deux fortes de voix, l’aboiement 
d ’un jeune chien lorfqu’il s’ennuioit d ’être feul ou qu’il 
entendoit des bruits extraordinaires ; âc au contraire 
lorfqu’il étoit excité par des careiTcs , ou qu’il relfentoit 
quelque mouvement de plaifir, il faifoit un bruit aiifli 
vif éc auiTi frappé que celui d ’une petite creifeile tournée 

X l l L  K
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D U  S U R I K A T E .

L  E  Surikate (pi viii ) qui a  (ervi de fujet pour cette d e s­

cription  étoit un peu plus gros qu’un Su rm u lo t, il avoit beaucoup 

d e  reiîèm iîlance avec la M angouite par la figure du corps &  

principalem ent par celle des oreilles ; mais il re iîèm b lo ît, par la 

form e du m uièau , plus au C oati qu ’à  aucun des anim aux qui ont 

été décrits dans cet ouvrage. L e  bout du  muièau s’étendoit de la 

longueur de quatre lignes plus en avant que la lèvre de deiîbus 

d e  ibrte que le  nez étoit iâjllant co m m e celui des Cochons> 

l ’animal le m ouvoit &  le contournoit en haut loriqu ’il vou lo it 

flairer ou m ordre : les narines reiîèm bloient à  celles du C h ien  j 

m ais le nez n’avoit p a s , com m e celui du ch ie n , un fillon  qui 

s ’étendit depuis l’entre - deux des narines jufqu’à la lè v re ; cet 

e fp ic e  étoit c o n v e x e : les ye u x  éioient grands &  les oreillestrès^ 

courtes de arrondies. Il n ’y  avoit que quatre doigts à  chaque 

pied :  les ongles étoîent fort longs, pliés en gouttière &  de 

couleur n oire ; la plante des pieds avo it beaucoup de lo n gu eu r, 

für-tout dans les pieds de derrière.

L é  n e z , le  tour des ye u x  &  les oreilles étoiçnt n oirs ; le  

chanfrein a v o it une couleur brune ; les côtés de la tête &  du 

muièau 8c le  deiîbus de la m âchoire inferieure étoîent de c o u la ir  

blanche ou blanchâtre. T o u t le reile  de la tête, le c o u ,  le d o s , 

la  croupe, les côtés du co rp s, l ’épau le, le bras, la iàce extern e 

d e l ’avant-bras, de la cuifie &  de la jam be étoient d e couleur 

m êlée de blanc,9de b ru n , de jaunâtre 8c de noir. Il y  a v o it  deux 

foi-tes de poils; le plus longSc le plus ferm e étoit de couleur 

noire près d e  la rac in e ; on voy'oit plus haut fucceiTivem ent du

K  i|
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blaçic ,, du n oir &  du blanc, & : en fin  la pointe étoit noire; lautr? 

p o il étoit plus court, plus doux &  d e  couleur brune-jaunâtfc. 

L a  p o itr in e , le ventre, la face interne de J avant-bras, d e lac tiifi’e 

&  de la jam be &  les quatre pieds éîoient de .couleur jaunâtre. 

-L a  queue avo it j a  m êm e co u ieu r, excep té  le  côté iîipérieur qui 

étoit m êlé He n oir , & : léxtréniité qui ctoit n o n e . L e s  p|is 

longs poils, avoieiit julqu a un, pouce. &  dem i de longueur., |

pieds, pouc; tignês».
LOngiieur du corps entiier, meiùré en figiie droite 

depuis le bout dumufeau jufqu’à l’anus. . . .  . . . .

L o n g u e u r de la tête depuis le bout du inuiêau /uiqu’à 

l ’oC ciput..........................................................

IDiilance entre le bout du muièau &  l’anfile antérieurO

D iftiincc entre l ’angle- poftérieur &  i ’o re i//e .... . . .

L o n g u e u r de l ’œil d ’u n  .angle à l o u t r e . . . . . . . . . . .

O uverture de. l’œil,.

D illa n ce  entre les angles antérieurs des y e u x . . . .  « 

C irconférence de la tête entre les yeux &  les oreilles. 

L on gu eu r des oreilles. . . . . . . .  . . . , . .  . .

L arg eu r de la balé mefurée fur la courbure, extérieure. 

P lfla n ce  entre les deux oreilles, prifedans le b a s . .. .

Longueur du c o u . . , . . . . . . . . .  . . ............. ...... .,

C irconférence du c o u . ............... ......................... ....... ... .

Circonférence d u  c o rp s , prilè,derrière; les jambes de

d e v a n t.* ............................................................................ ...

1 « ,  « ê m e  circonférence à i ’endroit.lc plus g r o s .,

I> H

ih Z. 8;.à
»■ Z. T-
U 3- 4-
n 2. 3>.

n I*.

U I.
H // J I,.
H. H 4*
U H 2. b
K,, U 7 L
V 4v lO.
U // 3 -
U I. * ■
K I. 2,.
II' I. U'
a 4. 4»'

n <$. r..
8.
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* , pieds, pouc. lignes.

£ a  mêiTîe c ir c o n fé r e n c e  devant les jam b es d e  d errière, a 7 -  9* :

V L o n g u e u r  d u  tr o n ç o n  d e  la q u e u e .......................  a 6. »
L lircon ieren ce d e  lu q u eu e à l ’o r ig in e  d u  t r o n ç o n . . .  // 2 .  d .

L o n g u e u r  d e  l ’avant-bras d ep u is  le  c o u d e  ju lq u ’au

p o ig n e t . 2.
I.,
t .

2.
2.
H

e
U

7-,
8v

I
6.
6.
7-
I.

Circonférence du poignet........... ........................... it
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 11
Longueur de la jambe depuis le genou juiqu’au talon, h 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. , u 
Largeur du pied de devant. . . . . . . . . . . . . .  . . .  . //
Largeur du pied de derrière. . . . . . . . . . . . . . . .  h

Longueur des plus grands ongles. ..................... a
largeur à la baie . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  .  //

C e t  an im al pefo ii une livre  treize onces. L ep ip lo o n  s'étendoit 

jurqu’au pubis &  rem ontoii fur les inteftin s; il étoit extrêm em ent 

naince 6c très-chargé de graiiTe qui form oit de grandes mailles.. 

L e  fo ie étoit preique autant à gauche qu ’à  droite.

L e  duodénum s’éiendoit en arrière dans le côté droit jtiltjti’au- 

deià du rein ; enfuite il fe recourboit en dedans avant d e  (è 
jo indre au jé jun um  qui faifoit d e grandes circonvolutions lo n g i-  

Itidinales dans la région om bilicale & dans le côté droit r 'Gelies- 

de l’ileum  étoient auffi gran d es, &  üê trou voient en partie dans^ 

le  m êm e côté droit ; enfuite elles paiîb îem  dans le gauche &  dans 

les régions hypogullrique &  om bilicale ; le cæ cu m  éto it placé à  

d ro ite , &  dii igé en arrière : le co lon  étoit très-court, 6c foi m o it 

dans la région om bilicale un petit arc qui étoit con vexe  e iid e v a iît  

&  q u i ahoutidokj au reéliim .

L e  gra; d c u l- d e - f t c  de l ’e ilo m ac étoit peu p ro fon d ; la partie 

di:oite de c e  viicère avoit b ^ u c o u p  d’é te n d u e m a is  la  portiois^
¡LUI ^
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<jüi le  tro u ve a a -d e là  de la n g îe  què form e cette p ir iie , étoîî 

très-p etite  , auffi y a v o it - il  beaucoup de diftance entre cet 

an gle  &  l ’œ iôphage. i /
L e  duodenum avoit m oins d e diam ètre que le /epilium Sc 

r i le u m , qui étoient tous les deux à peu près de m ême groiîèur: 

k  coecum avo it peu de longueur ; il étoit courbé du côte de 

l ’ileum , 6c il avo it un peu plus de diamètre près de ion extrémité 

qu ’à Ibn o r ig in e ; le colon avo it auffi moins de diam ètre près 
du coecum que dans le relie de io n  étendue : les membranes^ 

des intellins 6c de l ’eilom ac étoient fortes 6c épaiiîès.

L e  fo ie avo it c in q  lobes,  dont le plus grand Sc le plus petit 

étoient dans le m ilie u ; le petit tenoit à la racine du grand, 
celui-ci a v o it d eux Iciíítires; le ligam ent iùlpenlôir paiîbit dans 

la fcifllire ga u ch e , &  la véficule du fie l étoit incrullée dans la 

d ro ite , qu i d iv ifo it le lobe en d eu x portions prefque égales, 

dont la gauche étoit iôus-divifée par l ’autre fcilTure: il y  avoit un 

lob e à gauche 6c deux à droite; ceux-ci étoient aufft grands l’uiî 

que l ’autre# 6c tous les deux enlêm blc n ’avoient guère plus <ie 

volum e que le lobe gauche; i l  iè trouvait un lobule gros comme 
une petite fève  placé au centre de la face poñéríeure du foie. 
Ce viicère avoit au dehors une couleur b ru n e-rou geâtre , 6c au 

dedans il étoit à peu près de la m êm e co u leu r, mais »plus pâle : 

i l  peiôit une once 6c dem ie 6c vingt-cinq grains.

L a  véficule du fie l avoit une form e très-particulière, elle étoit 

aîongée 6c à peu près en form e d e  p o ir e , mais défigurée ]5ar 

des tubercules 6c des étranglemens ; elle re n fo m o it un  m ucilage 

grifâtre 6c grum eleux.

L a  rate étoit prefqu’auifi large à  l ’extrém ité fwpérîeure 6c dans 

le m ilieu , qu’à l’extrém ité inférieure ;  elle avoit trois faces bien 
d iflinéles; elle étoit au dehors 6c au dedans d ’une couleur rouge
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noirâtre ; e lle  pefoit f ix  gros Sc vingt-trois grains. L e  foie &  la rate, 

étoient gros &  fermes com m e dans íes anim aux d om eitiques,

V auifi i’anîm al dont il s agit a v o it - i l  été nourri dans une n ia ifo n , 

^  il étoit devenu  très-gras. Ses vîicères avoient une odeiu- 

approchante d e  celiè des vifcèrcs du chat.

L e  p n c i  éas droit très-grand , il setendoit à  gauche juic|uan 

bout de ia la te , &  à droite le  lo n g  du duodénum ju fq u au -d e là  

du re in , enfuite il fe  prolóngeoit en avant vers le centre d u  

fo ie  en form an t une forte de boucle.

L e  rein d ro it étoit un peu  plus avancé que le  gau ch e; les- 

filions que fo rm oien t les vaiiîèaux finguins étoient fo rt appareils 

fo r la face extérieure des re in s ; le  bafonet^étoit g ra n d ; il n’y 
avoit point ,de m am elons ; les trois, fubilances du rein  étoient 

bien diilinéles.

L a  partie charnue du diaphragme étoit épaiiîe ,  &  le  centre 

n erveux trè s-m in c e  : le poum on gauche avo it deux lo b es , &  le 

droit quatre, com m e dans la plupart des quadrupèdes ; le qua­

trième q u i le trouvoit près de la bafe du coeur, étoit preíquauíTi 

*^ o s que le prem ier du côté droit ; fe iècoiid  a voit un peu plus 

de volum e que le prem ier : Îe cœ ur étoit preique rond : la cro iîè  ■ 

de l’aorte ne jeto it que deux branch es, elles étoient de groflèurs- 

inégales; la  plus gro iîe  fe trouvoit placée au côté d roit de la  

plus p etite , &  fe d ivifo it en trois’ autres branches à  une ligne d e  * 

diilance d u  tronc., ‘ . . , ,

L a  langue étoit la rg e , m ince &  arrondie par le b o u t; fe milieu, 

de la partie antérieure étoit couvert de.papilles courtes,, gro fles ,, 

couchées en arrière Ôc.ierminées par une pointe dure ; les papilles dés 

autres parties étoient m oins grandes ; il y  avoit deux groifes g lan des 

à  calice for fe m ilieu  de la partie poflérieure., placées l ’une à  cô te  

d e J ’autrç à une ligne deux tiers de d iftan ce , &  d e u x  a u t r ^  ^
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g a n d e s à ca lice , placées chacune fur le côté de la langue, &  itit 

ia m êm e lig iie  qué les glandes du m ilieu ; la langue étoit parfe- 

m ée de grains glanduleux & blancs ; ¡’épiglotte étoit alon^ée 8cy 
arrondie par le bout :  ie palais étoit traverie par neuf ou d ix 

iltlons très-irréguliers, les uns fort étroits &  les autres fort larges ; 

ies bords des prem iers n’étoient pas interrompus dans le milieu »

. ils ne form oient c p u n e  convexité en avant ; ies autres en avoient 

d e u x , &  étoient interrompus dans le  milieu.

O n  ne v o y o it  pas le gland du c lito r is , mais ièulem ent la 

cavité du prépuce : il fe  trouyoit de chaque côté l’orificé d’un 

tuyau excrétoire qui itboutiiîoit à _une glande o v o id e , dont le 

grand diam ètre étoit de trois lignes 8c dem ie , &  le petit de deux 

lignes &  dem ie ; k ve iîîe  étoit petite 5c en d b rilie  de p o ire : les 

cornes de la matrice avoient prefqu ’autant de diamètre à leur 

extrém ité que dims le refte de leur étendue; elles étoient groiîês,'

&  les trom pes étoient aufft très-apparentes.

I l  fe trouvoit de chaque côté d e l’anus une poche qu i avoît 

quatre lignes 8c dem ie de longueur > trois ¡ignés 8c demie de^ 

largeur Sc trois lignes d ’épaiiîèur ; le tuyau excrétoire de chacune 
d e ces poches aboutiflbit au dedans de i ’anu5, elles reniêrrnoient 

une matière vifqueufe 5c jaunâtre. piedi. pouc. ligna.
Longueur des inteilins greîes depuis le pylore juf- 

qu’au cæcum...... ........................................ .. ... 3. i .  » .

Circonférence du duodenum dans les endroits les
plus gros.............. .................................... : . . . .  ii

Circonférence dans les endroits les plus minces.......... /•

Circonférence du jéjunum dans les endroits les p^s
gros................ .............................................. /t

Circonférence dans les endroits les plus minces. . .

3-
8.
2.
if

Circonférence
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Circonférence de nieum dans les endroits les plus
gros........................................ .. é .

Niirconference dans les endroits les plus minces. . .
Longueur du cæcum........... ............. ................ .. •
Circonférence à l’endroit le plus gros. . . . . . . . . .
Circonférence à l’endroit le plus mince...................
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 
Circonférence dans les endroits les plus minces. . . .
C.rconférence du reôum près du colon. ................
Circonférence du reduni près de l’anus...................
Longueur du colon & du redum pris eniêmble. .  . 
Longueur du canal inteilinal en entier, non compris le

cæcum.................................... .............................
Grande circonférence de i'eftomac..........................
Petite circonférence.....................................
Longueur du foie.............. ...................... ...............
Largeur............................... ......................

 ̂ Sa plus grande épaiflêur. ....................................... ..
Longucurde la véiîcule du fief........... ....................
Son plus grand diamètre.. ................ ......................
Longueur de la rate..................................................
Largeur de l’extrémité fupérieure.. ..........................
Largeur de l ’extrémitc inférieure................................
Epaiflêur dans le milieu..................................... ..
Longueur des reins.....................
Largeur................................................... . .  . .
Épaiflêur............................ ............... .. , . . . . . . . .
Longueur du centre» nerveux du diaphragme depuis

la veine-cave jufqu’à la pointe.. . ...................
Largeur................................ ..

Tome X J J I .

S i
pieds, pouc. ligues..

« t . 2 .
H I  I .

» l . 2 .  -
a I . y»
U I . 0

H ' I . 6 ,

a I . 4 -
H I . 6 ,

II I . 9 '

II 5 . 6 .

3- 7 - 6 ,

H 7* I .
H J - î -
II 2 . '3 -
II 3- 8 .
II H 6 .

U I . 3 ‘
U 0 6 .

a 3 - 6 .

U // I 0 .
H I . 1 1 .
U 0

H 0 1 1

H U 7  h

» H y*
U n

0 n 10«
y
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Circonférence de baie du cœur. . .  : ............. ... )// 2 .»

7 ‘ .

Hauteur depuis fa pointe juiqu’à la naiiîânce de l'artère 1
pulmonaire .  .......................................i . . . . . . .  .

Hauteur depuis la pointe juiqu'au fac pulmonaire.. .
tw
Îtf

1.
' 71 0 .

Diamètre de l’aone pris de dehors en dehors. . . . . Vr i t 2 .

Longueur de lâ langue............................................ I .

Diftance entre l'anus &  la vulve. ............................ Ai f f 4 î  .
Longueur de la vulve. . .................* ............... ...

Longueur du vagin ..................................................................... // l . 7-
Circonférence à l’endroit le plus gros.. . . . . . . . . , U l . I.

Circonférence à l'endroit le plus mince ....................... i t n

Grande circonférence de fa veffie . . ................................. H 3-
Petite circonfërence .................................... // 2. 8..

Longueur de rurètre .................... * ..................... ... . * Il l O.

Circonférence................. ... ............... ...  .  ... . . . . . . . . U U 4? .
Longueur du coi & du corps de la niamce. . . . . a n j i .

Circonférence ............  ».......... .. ......... . . . U U 8.

Longueur des cornes de b  matrice...................... .. U I. 4-
Circonfërence dans les endroits leS plus gros» . . . . . . I t H 4*
Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. » I t 1 1.

Longueur des tefticules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . U U 2.

Largeur...................... .......................................... n U

Épaiiîêur ............................................... ... a I I 1.

L e s  os propres du nèz font peu iaillans en a v a n t,  d e  forte  cjiie 

jfe plan d e  l’ouverture des narines eft incliné en  arrière par !e  

haut ; les bords des orbites des y e u x  font o lîèu x  iàns aucuné^ 

interruption ; les branches d e  la  m âchoire inférieure ont une 

îroiiièm e ap op byfe a o -d e ifo u s  d e la çondyloïde.

L e s  dents ont beaucoup de rapport ,à celles des anim aux car- 

m jSàerSs tels ^ u e ie lo u p , le  b la ireau , i ’h y æ n e i eües font aè-
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nom bre de tre n te -q u a tre , com m e celles de liiyaerie, m ai»-il fe 
trouve une d ifference dans la fituation; les dents mâchelièrCs de 

\ ¡e t  anim al font au nom bre de d ix  dans la m âchoire fupérieure, 

Sc d e  huit dans fin férie iire ; au contraire il y  a dans la m âchoire 

inferieure du furikate d ix  m âchelièrCs, 8c huit dans la m âchoire 

fupérieure. H, a d eux longues dents canines à chaque m âchoire 

&  fix  petites incifives ; les dernières mâchelières ont plufieurs 

pointes.

L ’apoph yfe épineuiê de la fécondé vertèbre cervicale eft très- 

grande , elle  iè pro longe en avant &  en arrière.

I l y  a quatorze vertèbres dor/ales Sc quatorze côtes de chaque 

c ô té , n e u f vraies Sc cinq fàuiîès. L e  fternum  eft com poie de huit 

o s ; les deux prem ières côtes, une d e chaque côté , s’articulent avec 

la paitie m oyenne du prem ier os du fiem um  ; rarticulation des 

fécondés côtes eft entre le prem ier 8c le  fécond o s ; celles des 

tvoifièmes c ô te s , entre le fécond 8c le tio ifièm e o s , 8c ainfi de 

fu ite jufqu aux huitièm es 8c neuvièm es côtes qui s’articulent entre 

le  fêptièm e 8c le  huitièm e os du ilernum .

L e s  vertèbres tombulrés font aù n om b re de fix ; i l y  a quatre 

fàufîés vertèbres dans le  là cru m , &  vingt dans la queue.

L ’angle qui lepare la ba(ê'8c le  côté antérieur de lo m op late  

e f l  a rro n d i, l ’ép ine eft fort élevée.,^

L e  prem ier ran g  du carpe eft com poié de trois o s ,  dont le  

prem ier le tro u ve au-defîbus de l ’os du rayon , 8c le fécond eu 

partie au-defîbus de l’os du rayon Sc en j-iartie au-deflbus de l’os du  

cou d e, le tro ifièm eeft hors de rang. L e s  os du fécond rang du carpe 

font au n om bre d e c in q , les deux prem iers font derrière la  partie 

fupérieure du preq^ier os du m étacarpe, le troifièm e Os du fécond 

rang du carpe eft au-deifüs du p rem ier os dn m étacarpe, le qua­

trièm e os du caipeau-delT us du fécon d  os dû métacarpe ,  8c le

L  ij
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cinqi^èm e o s du cai*pe en partie a u -d e flu s  du trolfièm e os du 

m étacarpe 6c en partie au-deiîiis du  quatiièm e.

, H y  a fèpt os dans le ta r ie , ià v o ir  Tailragal, ie c a fca n e u m ^  

le  icaphoïde, le  cuboïde 6c trois os cunéifôt m es, dont le prem ier 

e il ie plus i o n g , 6c s*étend fur le  côté interne du fécond os 

c iineiform e 6c d e la partie iùpérieure du premier os du m étatariè 

L e s  os du m étacarpe 6c du métatarfê ne font qu ’au nom bre de 

q |u atre ,d e  m êm e que les d o ig ts , com m ç dans l’hyæ ne. J e  n ’ai 

v u  aucun autre anim al fiiTipèdequi ait quatre doigts à cliacun des 

quatre pieds.
' pieds, pouc. Kgnes«

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 
juiqu’à l’occiput...................................................... /f ,2f, J .

Là plus grande largeur de la tête............................   // i. 8.

Longueur de fa mâchoire inférieure depuis (on ex­
trémité antérieure , jufqu’au bord poftérieur de 
i’apopbyfe condyloïde........................................   // i . 8 .

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des 
dents canines. . ................. .. . . . . . . . . . . .  u u . ^

Largeur de la mâchoire fijperieure à rendroit des
,, dents canines............. ......................................... . // n 6.

Piftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . u # 6 1 .
Longueur de çette ouverture. .................... .. // # 4 i .
Largeur.................................. ....................... // // 3.
Largeur des orbites.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  f . u » 7.
Hauteur.................................................      it u 6.
Longueur des dents canines....................................   n # j  1,

Hauteur de l’apophyfe épineuiè de la féconde vertèbre , ___
Jt 1 /  X 0  |j* t

du cou........................................ . ,// tf 2 *.
ïnrgeur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  |r te 7.
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Longueur de la dixième côte qui eft la plus longue.

85

longueur du corps des pîus longues vertèbres 
lombaires................................. ............................

Longueur des plus longues fiuiflès vertèbres de
la queue................................. ........................... ..

I.argeur de la partie iupérieure de l’os de la hanche. 

Hauteur de l’os, depuis le milieu de la cavité cotyloïde

Longueur de l’humérus.

Longueur du fémur

Hauteur du c.arpe............................ '................ ..
Longueur du calcanéum. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Hauteur du premier ôs cunéiforme & du icaphoïde 
pris enfemble ......................... ..............................

Longueur du iècond os du métacarpe, qui eft le plus
long........................................ .......................

Longueur du quatrième, qui eft le plus court. . . . 

Longueur du lêcojjd & du troifiènie os du métatariè

iéds. pouc. lignes.

« I . 8.
U I. 1 1 .

H a 5-

II H 5 î-
U H 6 .

II 1 . I.
II a

II 1 . I.

a I. 7 *
U 1 . 1 1 .
U 2 . 2 , .

n Il

i . 9  h

U 2  *
n ’2 » 4 .

U 2 . 2 .

n Il . 2 .

H Il

U M %»

H II 8.
II II

a II I T.
n

L
II

“ i
9 l

-f
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Ç'«îs. pouci tíme«.

Longueur de la première phalange du fécond doigt ' ^
des pieds de d e v a n t . ri h 

Lpngucûf de ïa féconde . . . .  • . . . . . . . . . . . .  n a
Longueur de la trpifième . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  v u j.
Longueur de la première phalange du léçpnd 5c du . |

troifième doigt des pieds de derrière . . . . . . . . .  // // J,
Longueur de k féconde......... ..................... . . . .  ri a
Longueur de la troifième . .  . . . . . . . . . . . . . .  . s  u ¿f.

■ P
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"N
L E  T A R S I E R .

GUS avons eu cet animal par haiàrcl 6c. d ’une per- 
fonne qui n’a pu nous dire ni d’où il venoit ni comment 
on l’appeloit : cependant il eil très-remarquable par la 
longueur exceifive de fes jambes de derrière; les os 
des pieds , & fur-tout ceux qui compofent la partie 
fupérieure du tarfe font d’une grandeur démefurée 6c 
c ’eft de ce caraèlère très-apparent que nous avons tiré 
fon nom. Le Tarfier n’eil: cependant pas le feul animai 
dont les jambes de derrière foient ainfi conformées ; la 
Gerboife a le tarfe encore plus long, ainfi ce nom 
Tarfier que nous donnons auj,ourd’hui à cet animal ne 
doit être pris que pour un nom précaire qu’il faudra 
changer lorfqu’oo connoîtra fon vrai nom , c ’eil-à-dire 
le nom qu’il porte dans le pays qu’il habite. La gerboife 
fe trouve en Égypte, en Barbarie 6c aux Indes orientales : 
j’ai d’abord imaginé que le tarfier pouvoit être du meme 
continent 6c du même climat, parce qu’au premier 
coup d’œil il paroît lui reiTembler beaucoup * ; ces 
deux animaux font de la même grandeur, tous deux 
ne font pas plus gros qu’un rat de moyenne groiTeur, 
tous deux ont les jambes de derrière exceifivement

*  Pour avoir une idée nette de la comparaifon <Ie ces deuj? 
animaux , nous pijons le Leéteur de jeter fes yeux fur la figure de 
la Gerboife, donnée par M. Edwards, dans iès G failures, i  Îp, 
& delà comparer à celle que nous donnons ici du Tarfier^
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iongiics & ceifes de devant extrêmement courtes : tous * 
deux ont la queue prodigieufementaiongée & garnie de ■ 
grands poils à fon extrémité ; tous deux ont de très^ 
grands yeux, des oreilles droites , larges & ouvertes ; 
tous deux ont également la partie inférieure de leurs 
longues jambes dénuée de poil, tandis que tout le refte de 
leur corps en eil couvert; ces animaux ayant de commun 
ces caraélères très-finguliers & qui n’appartiennent qu’à 
eux, il femble qu’on devroit préfumer qu’ils font d’ef- 
pèces voifines ou du moins d ’efpèces produites par le j 
même ciel & la même terre ; cependant en les compa­
rant par d’autres parties, l’on doit non-feulement en douter,  ̂
mais même préfumer le contraire.Le tarfier a cinq doigts 
à tous les pieds; il a pour ainfi dire quatre mains, car 
fes cinq doigts font irèsdongs &. bien féparés; le pouce 
des pieds de derrière eil^terminé par un ongle plat, dç. 
ijuôique les ongles des autres doigts foient pointus , 
ils font en même temps /i courts & ii petits qu’ils n ’env 
pêchent pas que l’animal ne puiiTe fe fervir de fcs quatre 
pieds comme de mains ; la gerboife au contraire n’a 
que quatre doigts de quatre ongles longs Sc courbés aux 
pieds de devant, Sc au lien du pouce il n’y a qu’un tu­
bercule iâns ongle; mais ce qui l’éloigne encone plus 
de notre tarfier, c ’eil qti’elle n’a que trois doigts ou 
trois grands ongles aux pieds de derrière : cette diffé­
rence eil trop grande pour qu’on pui(Te regarder ces 
animaux comme d’efpèces voifines, & H ne feroit pas 
impoifible qu’ils fiiiTent auffi très-éloignés par le climat;

car

   
  



car le tarûèr îè &  c j t ó r ^ ^ i f i

longs dofgts-, pOóitŜ í̂iî lésíí fö 
^^n g s p^éás ; ì e r t i É e ^ t i ì e O i n p  ' ^  la 

Mármoíe y diii: Ç iap^olin ;|c ^  áiilfe pt^ít!añrmíáí^^&
1> A •• ■ /•■ .*•, , V.. v/r# 'h'.'-.l’ . ’-I ,' -'L ' .-■ ••' •--"f“ n; -Tul*"'• '•

poíé^rips; íMütes, l ’tui döit &
óbíigatÍQñ: â lééüíil ^<aurtOi#ít fe iñ;’
(llcpiam; le cltmät ■<& fe :nOnV 'ie[ |>fetfe f̂et í̂.
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L e  Taríicr (pi i x )  eíl un petit animal conformé d’tine 
manière fprt extraordînaire, il a les jambes de derrière exceiïi- 
vemeiu longues en compraiiôn de celles de devant, & princi­
palement ia partie qui cOrrefpond au coup de pied & au talon 
de l’homme ; cette partie que les Anatomiftes appelent \t tarfe , 
eft auffi longue que le refte du pied dans 1 animal qui fait le fujet 
de cette deicription, quoiqu’il ait les doigts fort longs. ‘

Le corps du tarfier rt’eft pas plus grand que celui du%tufot; 
mais les jambes de derrière font plus longues que le corps, le 
cou & la tête pris enfemble; la tête m*a pru ronde autant que 
j’ai pu juger des proportions de cet animal, iùr un individu 
deiTéché & racorni depuis long-temps; il avoit le mufeau très- 
«Hirt & imnce> les yeux grands à l’excès, & placés fort près 
l’un de l’autre; les oreilles longues, droites, nues 8c tranlparentes 
comme celles des rats ; la queue étoit fort longue, elle n’avoit 
du poil qu’à lôn origine Sc à Ton extrémité , 8c il ne m’a pas paru 
quelle €n eut perdu depuis la mort de l’animal ; U y avoit 
à chaque pied cinq doigts menus 6c fort longs; ceux des pieds 
de derrière étoient auiTi longs que ceux des pieds de devant ; les 
ongles étoient très-petits,collés fur le bout des doigts, de couleur t 
blanchâtre & pointus, excepté celui du pouce du pied de derrière 
qui étoit plirt; ce pouce étoit gros 8c écarté comme le pouce 
d’une main , mais auiTi long que le lècond dq^t.

Le poil du tarfier étoit une ibrte de laine longue de ilx à 
lèpt lignes, fort douce, de couleur cendrée - noirâtre lîir k  plus
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jmâclielièrés d ^  ^
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É$iil

C
L E  P H  A L  A N G  ER.
E$ animaux «¡ni nous ont été envoyés maies & 

femeiies ( pL x  x ï  J  fous le nom de Rats Â; Su-
rînam, ont beaucoup moins de rapport avec leS rats 
qu’avec les animaux du meme climat dont nous avons 
donné l’h iilo ire, fous ies noms de Marmofe Sl de 
CayapoUin, O n peut voir par la defcription très-exaéle 
qu’en a faitç M- Daubenton, combien ils font éloignes 
des rats, fur-tout à l’intérieur. Nous avons donc cru 
devoir rejeter çette dénomination de rats de Surinam, 
comme com pofée, &. de plus comme niai appliquée ; 
aucun Naturalifte, aucun Voyageur n’ayant nommé ni 
indiqué cet animai, nous avons fait fon nom & nous 
i’avons tiré d ’un caraélère qui ne fe trouve dans aucun 
autre animal ; nous l’appelons Phatanger, parce qu’il a 
les phalanges iîngulièrement conformées , & que de 
quatre doigts qui correfpondent aux cinq ongles, dont 
fes pieds de derrière font armés > le premier eft foudé 
avec fon voifin, en forte que ce double doigt fait la 
fourche & ne fe fépare qu’à la dernière phalange pour 
arriver aux deux ongles. Le pouce eft féparé des autres 
doigts <Sc n’a point d^ongle à fort extrémité : ce dernier 
caraélère quoique remarquable n’eû point unique ; le 
Sarigue &. la Marmoiè ont le pouce cíe m êm e, mais 
aucun n’a comme celui-ci les phalanges foudées.
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couleiirs dti ppiî ¿ oft jé peut Vëif par

S cKi ^  deila'l^eiîe là-taiifëïpqu^tlt
'^pin du civiln trè$;-|ji0i5 T ù t & iPiù rèmài^aMéS p^ 
rç^ceffive Ipufi^tir queudv I*a|Pû Êiqjenî ^̂
leur miiïeàii & la forme <Jè j éiirs dêW ts, qui fetilè ifu

du iàrigue, 'des: rats , ^  dié̂  totites'dé^’
, d’animaux àUxqudies on vd^ C
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D  E S C R J  P  T I O  N
D U  P H  A L A N G  E R. ^

L e  Ph alanger (ph x)  e ft à peu près de fa grandeur du far- 

iïu liot ; î l  a  été e n v o y é  de Su rîiîam  : je  ne iàche pas qu ’il ait |'té 

n o m m é par aucun A u te u r ; je  lu i donne le  nom  d e  PliahvigêrT 
parce qu’il a dans quelques phalanges des doigts un caraélère 

fo r t  étian ge &  q u H u i  eft particulier ; le prem ier &  le iecond 

d o igt des pieds d e  derrière font preiqu ’entièrem ent réunis eniêmbie 

fous la p ea u , ils ne fon t lepares l’un  de l ’autre que par la dernière 

phalange. C e t  an im al d iffè re  peu  d u  lârigue, de la marmo/ê & : 

du  cayopoiÎin  par la  con form ation  d e  la queue &  du pouce des 

pieds de d e rr iè re , i i  a beaucoup de rapport à  la m arm ofo par 

un pli tranfverlài que la peau fo rm e fur foil v e n tre ; m ais i l  a le  

m ufeau plus alongé q u e  le f ir ig u e ,  le  fom m et de la tête m oins 

aplati &  les ore illes beaucoup plus cou rtes, elles font prefque 

entièrem ent cachées par le  p o il q u i les revêt au dehors 6c au 

dedans; les quatre p i ^ s  ont à proportion  plus de g ro flè u r  que 

dans le fir îg u e , &  les ongles font plus grands jSc s ’étendent de 

beaucoup au-delà des tubercules q u i term inent les d o ig ts  ; le pouce 

des pieds de derrière n ’a point d ’ô n g le , il e ft non-foulem em  fort 

écarté des d o ig ts , m ais i l  femfale êti*e ren v e ifé  èn arrière &  placé à 

côté du talon , ce  qui rçnd la plante du pied très-large. L è s  deux 

prem iers doigts font petits en çom paraifon du pouce &  des d eyx 

derniers do igts ; ils font auffi p lus courts &  ils paroiflènt n ’a v o ir  

qu ’une feule p h a lan ge , car ils font); co m m e je l’ai d é jà  feit remar­

quer , réunis enfem hle à l ’orig ine d e  cette phalange qü i porte 

i ’ongle ÔL q u i e ft  la tro jûèn jÇ j m ais o n  içnt par-deifous la peaii
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chacun de ces d e u x  doigts qui n’en form ent qu ’uiî à fexterieur 

dans la lon gueur des deux premières phalanges ; cette conform ation  

m ’a paru fi extraordinaire que je l’aurols priiè  pour une m onftruofité 

Îî je  ne l ’avo is v u e  non-feulement dans les deux pieds d e derrière 

du phalanger q u i a fervi de fujet pour celte d eferip tion , 3c qui 

étoit fe m e lle , m ais encore dans ceux d ’un m âle. L a  queue eil: 

entièrem ent garnie de poil fur en v iro n  un quart de là longueur 

depuis l ’o rig in e  ; le quart fuivant n ’a du po il que fur le cô té  fejpé* 

r ie u r , l’inférieur efl: nu com m e totit le  reü e  d e la queue ; le  côté 

inférieur du dernier quart eft prefque l i f lê ,  i l  n ’a que d e petites 

r id e s , il r e ^ m b le  à la paume d ’une m a in , au iîi l ’extrém ité de 

la  queue eil: recourbée en b a s , 6c donne lieu de a  oire que l’anim al 

s’en fert com m e d ’une m ain pour fe felpendre &  pour f i i f ir  diflé^ 

rens coj ps ; tout le  re lie  de la partie nue d e  la queue è ft tubercu- 

leufe &  a de gro ifes rides traniverfeies.

L e  deiTus du m ufeau ,  le, f r o n t , le, fem m et de la t ê t e , les 

oreilles, le deiTus du c o u , les épaules, le  dôs^',J®^ c o rp s , la

c ro u p e , le côté fupérieur de la partie de la ' queue qui efl: garnie 

d e  poil , la face extérieure du bras , de l ’avan t-bras , d e  la  

cu iiîè  6c de la ja m b e , 6c le Je iît is  des quatre p ieds étoient de 

couleur m êlée d e  ro u isâ tre , de cendré - pâle 6c de jaunâtre. Il y 
avoit une bande noirâtre qui s ’étendoit depuis r o c c ip u t , le  lon g 

du c o u , du dos ju iqu ’au bout des lo m b e s ; cette bande éto it large 

d’environ tro is lig n es : les côtés du m ufeau , de là tête 6c du c o u , 

la m âchoire in fé r ie u re , la g o r g e , le  deiîbus du c o u , la p o itrin e , 

le  v e n tre , le  cô té  inférietir de la partie d e  la queue qui e ft  

garnie de p o i l , 6c la face interne d es quatre jam bes étoient de 

couleur m êlée d e  blanc^ laie 6c d e jaunâtre : la portion  d c  la 

queue qui n’a point de p o il était en partie brim e 6c en partie 

jaunâtre.
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pieds, peuc,

Jl,ongueur du corps entier, meiuré en ligne droite ,
. depuis le bout du muiêuu juiqu’à lanus. . . . . .  u 8. û.
Longueur des oreilles................................................. // a y,
Largeur de la bafe mefurée iitr la courbure exte'rieure. n u ^  

Diilance entre iesdeujt oreilles, priiè dans le bas. . . // i .  /j

Longueur du cou........................................... // // $,

Circonférence du cou........................................... .. n 3. <jr
Longueur du tronçon de la queue,............... .. n 10. u

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon, h 2. 3,

Longueur de l’avant-bras depuis |e coude julqu’au
poignet...................................................................  // f . 5».

Largeur de l’avant'Jbi^ au coude. . . . . . . . . . . . .  a // 7.
ÉpaiÜçur au inênie endroit. .......................// // 5.
Circonférence du poignet.................................... .... n i ,  2.
Circonférence du métacarpe............................. .. a i .  2.
Longueur depuis le poignet juiqu’au bout des ongles, h i» » 

Longueur de la jambe depuis le genou juiqu’au talon, a 2. //
Largeur du liaut de la jambe......................... .. xr i .  u
Épaiiîèur , ff K J .
Largeur à l’endroù du talon.....................   h m j .
Circonfëreixre du m é t a a r f e tt i . 
Longueur depuis fé talon juiqu’au bout des oi^les. // 1 . 8 ,
Largeur du pféd de devant.. . . . . . . . . . . . . . . . .  // //
largeur du pied de derrière. . a  j .  i . 
Longueur des plus grands ongles. // // .4,.
Largeur à la bafe..............    » » i.

L'épîpioon s’étentioii juiqu à la région ombifrwfe ; ie foie éioit 
très ► grand , ^  placé autant à gauche qu’à droite; Icilomaciè 
îrouvoit à gauche en entier.

 ̂ . Le
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L e  cliio Jen um  s etendoît en arrière ie lo n g  du côté droit juicjue 

dans» la région  h y p o g a ilr iq u e , où il iê replioit en avant ; les 

c irconvolutions du jéjunum  &  de l ’ileum  étoient dans la région 

o m bilicale  ; l ’ileu in  alwutiiToit au cæ cu m  dans le m ilieu de cette 

région. L e  c æ cu m  étoit gros &  très-lo n g , il occupoit les régions 

h yp o gailriq u e , iliaque Sc lom baire gauche. L e  colon s’étendoit 

depuis le m ilieu de la région-om bilicale juiqu’au bout de la région 

iliaque d r o ite , où  il le replioit en dehors &  ie prolongeoit en 

avant dans le côté droit ju iq u a l ’hypocondre du m êm e c ô té , 

enfuite U faifoit des circonvolutions dans la région épigailriqne &  

dans l’om bilicale fur les inteflins grêles ; enfin il paiîb it dans 

i ’hypocondre gauche &  s ’étendoit dans lé côté gauche ju fquau  

reétum .

L es  inteflins grêles avoient depuis le p y lo re  juiqu’au cæ cu m  

cinq pieds d ix  pouces de lo n gu eu r, celle  du cæ cum  étoit d ’un 

pied deux p o u ce s , le  colon  &. le r e é lu m , pris en fèm b îe, avoient 

d eu x  pieds d eu x  p o u ces; ainfi la longueur du cârjjl inteftinal en 

e n t ie r , non com p ris le cæ cum  , étoit d e huit pieds. L e s  inteflins 

grêles avoient tous à peu près la mêmê groijèur. L e  cœ cum ^ 

Â B C D ]̂ , pi XII, fg. I) étoit très -  lo n g , il iè term inoît 

en pointe &  étoit à peu près auiTi g ro s  que le 'co lo n  (F) & ' le 

reélum.

L a  partie gau ch e  de l ’e ilom ac étoit heaucoup pfes groiTe que , 

la droiteV le  grand  cul-de-fâc avo it un lon g d ia m è tre ;la  portion 

de la partie d ro ite  q u i iê  trouve entre le  p li de cette partie &  le 

pylore étoit très-cou rte  &  avo it p e u .d e  diamètre,

L e  foie avo it un grand lo b e ,  d e u x  m oyens &  d eu x  petits, 

ie  giaiid étoit placé dans le m ilieu  , <Sc d ivife  en trois portions 

prefqucgales par d eu x  feiffures ; la véffculè du fiel fè .tro u v o it 

dans la fciiTure d ro ite  , &  .le  ligam en t fuipenfoir benoit à  la face
XJ IL N
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antérieure d e  la partie m oyen n e d u  grand  lobe près de la icii 

gauche ; les - d eu x  lobes m o yen s ctoient placés l ’un à droit« ¡k. 
l ’autre à gauch e du grand lo b e , les d e u x  petits lenoient I h 
racine du lo b e  d r o i t ,  &  étoient bien d iil in d s  ; m ais les a iu /  

lobes d e m o y e n n e  grandeur n’étoient pas fcparcs de la raciié  i\ 
g r a n d , car les fciiîiires qu i fo rm o ien t ces ieparations n e t ^ ; . .  

pas plu¿ p ro fon d es que celles q u i ieparoient le  gm n d lobe u . 

trois p a rtie s , d e  Ibrte que l ’on auro it pu prendre les Jobes ̂ ro it  

&  gauche p o u r  des parties du grand lo b e , qui dans ce  cas auroit 

été co m p o ië  d e  c in q  p a rties , &  le  fo ie entier n'auroit eu qu’un 

trè s-g ra n d  lo b e  &  d eu x  petits. L a  vé iicu le  du fie l cloit fort 

g ran d e, & , plus len flce  dans le m ilieu  qu ’à lès extrém ités, 

rate re ijem b lo it à celle  de la m arm o iê .

L e  rein  d ro it étoit plus avancé q u e  le gauche de la m oitié d e 

là  lo n g u e u r; ils n’avo ien t p o in t d ’e n fo n ce m e n t, de iôrte que le 

côté interne étoit en lign e  d ro ite  ; le  re lie  de la circonférence 

fo rm o it à p eu  près un arc d e  c e rc le ; le  balhnet étoit petit.

L e  poum on  d ro it avoit trois lo b es bien d ilH néls, un très-grand 

iqui correlpondoit aujobe antérieur Sc au lobe p ô lîérieu r des 

autres an iniaux qu i ont quatre lobes dans ce poum op ; i l  le  trou- 

vo it un lob e incrufté au m ilieu  d e  la partie inférieure du grand 

lo b e , Si un petit placé près de la L ife  d u  coeur; le p o u m o n  droit 

du phalanger auroit eu quatre lo b e s  pareils à  ce u x  d e  la p lu p r t  

des autres an im aux j fi le  lo b e  q u i n ’étoit q in n c ru fte  dans le 

grand Tavoit partagé Juíqu a la racine en lobe antérieur &  en  lobe 

poftérieur. I l  n ’y  avo it qu ’un lo b e dans le  p oum on  gauch e, il 

étoit un peü éehancré dans le m ilieu  d e Ca partie inférieure. L e  

coeur étoit alongé &  p o in tu ; la  c ro llè  d e l ’aorte jetoit deux 

branches.

L a  p ^ u  fo ira o it  entre la région om b ilica le  &  la région hypo-,
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gaflrîque , un  grand repli tranfveriil qu i avoît quatre lignes de 

hauteur dans le m ilieu ; il étoit co n vexe  en  arrière &  co n cave  en  

avant en fo rm e  d e  cro iiîàn t, dont les d eux extrém ités étoient à 

h e u f lignes de diftance l ’une de l’autre. J ’ai aperçu a u -d e v a n t de 

la  concavité du r e p l i f u r  la peau du ven tre , deux petits orifices 

d e  chaque c ô té , l ’un en  avant 5c l ’autre en arrière, à d eu x  lignes 

d e  d iilan ce , le poflérieur étoit placé un peu plus en  dedans que 

l ’antérieur ; en ouvrant chacun de ces orifices, jai tro u vé un ma­

m elo n  fo rt apparent quoique petit.

L a  v u lv e  n’étoit d iftînéle de l’anus qu’en ce q u e lle  form oît 

une petite fente longitudinale aboutiiîante à une autre petite  fente 

tran iverfd e , qu i étoit l ’anus. L a  c lo iiôn  qui leparoit le reélum . &  

le  v a g in , ne com m ençoit qu ’à trois lignes de dîfiance des bords 

de l ’anus &  d e  la vu lve . I l y  avo it aux côtés d e  l ’anus 8c d e  

la v u lv e .u n e  poche o v o ïd e , dont le  grand diam ètie étoit d e  

quatre lig n e s , 8c le petit de .deux Sc. dem ie. II y  avoît de plus de 

d iaq u e  côté de l’anus une g la n d e , auflr de form e o v o ïd e , dont 

le  grand diam ètre étoit de trois lig n e s ,  8c Je  petit d ’une ligne 

8c d e m ie ; cette glande avait une petite cavité à ibn centre, elle 

tenoit à un pédicule long d ’une lig n e  i o d e m i e ,  q u i aboutifibit 

à l ’extrém ité iiipérieure de la p o ch e  il v ient d ’être fait 

m ention.

L a  tête du iquelette du phalanger a  le  mulèau c o u rt , 8c l ’os •  

frontal con cave entre les d eux orbites q u i lô n t/o rt  g r a n d e s , leur 

bord o iîêu x e i l  interrom pu dans fa  partie poftérieure fu r  une 

cinquième partie d e  la circonférence des orbites ,  au iîi l ’os 

frontal n’a point d ’apophyfe orbitaire. L e s  branches d e la m âchoire 

inférieure ont au-deiîbus de l ’ap op h ylè  cotidyloï'de une troîfièm e 

apophylè q u i e l î  large 8c qu i s’étend obliquem ent en dedans 8c- 

en bas. II y  a  fur la face externe d e  ces branches une arête ■ très'*
N i)
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ià ilJa n te , <jui fo rm e  une grande co n ca v ité  au-deiïbus de i ’apophy'" 

co ro n o ïd e , i

L e s  dents fcn t trè s -d iffe re n te s  d e  celles du iârigiie 8c de tai 

autre a n im a l; il y  en  a d ix - h u i t  dans la m âchoire du deffiis 

&  quatorze dans celle  du d eilous. Il iê  trouve dans la mâchoîTi.' 

du deifus huit dents in c ifive s  de' grandeur 8c d e  fo rm e très-diff!- 

rentes ; la p re m iè ie  8c la qiiatrièine de chaque côté font q)oinufei 

8c plus longues q u e les deux au tres; les iècondes font grolTes. 

courtes 8c larges ; les troifièm es iônt fort petites : les inciijves 

has ne font qu ’au n om b re de d eux ; elles ont à  peu près la nrêmé 

groffèur que les focondes du d e lî i is , m ais elles font beaucoup plus 

longues 8c term inées en bec d e  c u ille r ;  lorique la bouche eil 

fe rm é e , elles touchent aux focondes incifives fipérieures, 8c font 
en  partie derrière celles du m ilieu . 11  y  a un e/jrace vide entre 

la  dernière dent in c ifive  du cleifus &  la première mâcheiière-, 

€ês d eux dents, font d e m êm e fo n n e ; la focônde m âcheiière eil; 

fort petite 8c très-courte, à p e in e  ic)rt-eile de i’a ivéole; les trois 

dernières dents font de gro ffos m âch elières, elles c>nt plulieurs - 

p o in tes, la dernière d e  ces dents eil la plus g ro ifo ; la foconde, 

la troifièn ie 8c la quatrièm e dent d e la m âchoire du deifous font 

trèis-petites, elles n ’ont pas plus d e  foiliie hors d e  l’a lvéo le  que 

la iix ièm e dent du deÎTus ; les trois dernières d u  d eifous font de 

groiïès m olaires qui ont plufieurs p o in te s , l ’avant-dernière de cès 

dents e it la plus grande.

L e s  vertèbres cervicales ont' peu d e  lon gueur, 8c leurs apopbyfes 

font peu étendues. ? ,

r II y  a . treize vertèbres dorlâîes 8c treize côtes de chaque cô té , 

fejpt vraies 8c fix. foiiffês; fe fternum  m ’a paru com pofè de fopt os,, 

mais ils n ’étoient pas tous bien fo rm és. L e s  vertèbres lombaires 

font au n om b re d e  ffx  , les apophyfos d e  ces vertèbres 8c des
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dorfaîes, font à proportion aufli petites que celles, des vertèbres 

cerv ica les ; il n y  a que deux fauiîès vertèbres dans le iâcru m , 

com m e dans celui du fàrigtie, de la m arm ofê &  du ca yo p o llin ; 

il y  en a v in g t-n e u f dans la queue, co m m e  dans celle du iàrigue 

&  de la m arm oiè.

■ L a  pai tie antérieure des os des hanches a peu d e  lâ rg e u r, les 

trous ovalaires iônt très-grands &  preique ronds.

,, L e  phalanger a des os furnuméraires dans le baiîin  com m e le  

firigue, la m arm oiè &  le cayopollin  ; ces os ont n e u f lign es d e  

longueur.

L ’om oplate e fl étroite , mais, fon épine a beaucoup de hauteur. 

L es clavicules (ont ti ès-courbes ; les os du b ras, d e  l ’avan t-b ras, 

de la cuiiïè &  de la jam b e, d iffèrent peu de ceux du iàrjgue. ' 

J e  n’ai vu qu ’un os dans le  prem ier rang du c a rp e , les autres 

n’étoient pas encore form és ; il y  en avoit quatre dans le fécond 

ra n g , les trois prem iers étoient au-deiTus des trois pretrJers os 

du m étacarpe, Sc le quatrièm e os du carpe au -  deiTus des deux 

derniers du métacarpe.  ̂ ^  ^

Il n ’y  avo it que. ièpt os dans le  tariê .du phalanger, com m e 

dans celui de la plupart des autres an im au x; le prem ier cunéiform e 

étoit fort gran d , &  s ’articuloit par le  côté interne avec le p iém ier 

os du m éiaiariè qui étoit aulTi fo rt g ra n d , &  d irigé  en dedans; 

le pouce n’avo it qu ’une phalange, au m oins je n ’ai aperçu aucun 

veih ge de la féconde ; le fécond &  le  troifièm e os du rnétatarie, 

&. les phalanges d u  prem ier &  du fécond doigt étoient beaucoup 

plus petits que les deux derniers os du mélatarfè <Sc les phalanges 

des deux- derniers do igts; la prem ière &  la féconde phalange

du prem ier doigt étoient liées à celles d u . fécond.
** pieds, pouc. lignes.

L o n g u e u r  d e  fa tête d ep u is  le b o u t d e  fa m âchoire  
d u  d e iîu s  j u lq u ’à l ’o c c i p u t . . . . . . . . . . . . . . .  // 2 .

5 i i 4 3 i
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L on gu eu r de la mâchoire inferieure depuis ion ex­

trémité ju iq u ’au bord poftérieur de i ’apophyiè
, co n d ylo ïd e ............... ... .......................................................

D iftance entre les orbitès &  l ’ouverture des narines. 

Longueur d e  cette Ôt i vermre. . . . . . . . . . . . . . . .

L a rg e u r .......................................................................................

Longueur des plus longues dents incifives au dehors
de l ’o s ........................ ................................ ................

Longueur des plus longues dents mâcheiières . . . . .

L a rg e u r...................................................  ̂ .

Épaiflèur ................

Largeur du trou de la première vertèbre cervicale de

Longueur des d#ri#rgs v^tèbres ÎQmbaires qui font 
les plus longues'. ♦ f . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

L on gu eur de la huitième cô te , qui eft la plus longue.

Longueur de l ’os làcru m ....................

Largeur de la partie atuérieure................

Longueur des plus longues fetiflès vertèbres de la

queue . . ..................... ...................... • r « • • • •

Largeur d e  h» partie antdieure de l ’os d e la hanche . , 

Longueur depuis le iniKeU de la cavité cotyloïde . . .

Longueur des trous ovalaires. .

pieds, polle. lignes.
.

// I . 7 *
g 0 7 *
H ' 0
n 0

ff ,, <• 9 -
U 0 2
H 0 7 *

n 0 4 *
0 n *?•

'•// 0
Il 0

V î-

0 0 ‘ ,  JI J.

0 n 3 *

n 0 4 *
0 I . d.

0 0 7 -
0

0 II

(

U 0 3*
0 l .  - I .

0 // 6.
0 II

0 H
0 0 h
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pieds, potic.

Largeur....................... .................... ................. . . .  u u
.̂argeur du baifiii................................   // //

Hauteur . ...............      tr u
Longueur de l’omoplate........................ .. . . . . . .  . u j ,
Largeur à l’endroit ie plus large............... ........... .... /r u
Largeur à l’endroit ie plus étroit............................... // »
Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé..........  « #
Longueur des clavicules............................. . // //
Longueur de l’humérus.............................. .......... u i .
Longueur de l’os du coude  ............ ..  i .
Hauteur de l’olccrane ........................    // //
Longueur du rayon . ......................  // j.
Longueur du fémur . .....................................  u t.
Longueur du tibia..................... .. . . .......... .. ; a j.
Longueur du péroné.......... .............. ..  • ............... • u l .
Longueur du troifiènie os du métacarpe qui eft le

plus long  ...................................... . H H
Longueur de la première phalange du fécond doigt

de devant, qui eft le plus long .....................   a g
Longueur de la fécondé ...................   // g
Longueur de la troifiènie...............   . . .  . . f . . a g
Longueur de la première phalange du pouce . . . . .  g u
Longueur de la féconde .............................   g g
Longueur du premier os du métatarlè .....................   // u
Longueur du fécond & du troifième . . . . . . . . . .  g -//
Longueur des deux derniers..................................... h g
Longueur de la phalange du pouce des pieds de

derrière...............  g g
Longueur de la prehiière phalange des deux premiers 

doigts.............  ̂ »

103
lignes.
4 | .
' il-

9-
î*

ÏO.

7*
10.

8.
8 .

8 ?* 
a. 
ï !• 
a.
« 1 • 4 | .
4 .

y
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pieds, pouç.

//
// V

fe

longueur de la iceonde............i ................. ..  . . . .  u
Longueur de la troiilème.................................... .. . //
Longueur de ia première phalange des deux derniers

doigts.....................................................................  Il
Longueur de la féconde....................................... .. . //
Longueur de la vroifième . .......................................  »

J ’ai difiëe|ue un autre phaianger Qil. xi) qui à l ’extcrieiuVK 

d ifféro ît d e  ce lu i (pl. x) dont j'e viens de donner fa defcriptÎon 

q u ’en ce q u ’il etnit plus grand Sc q u ’il a vo il une couleur 

d e  blanc fale &  d e  jaun âtre , a v e c  ties taches noirâtres ; ces taches 

Ctoient petites &  peu, apparentés fu r la tête,, au contraire il y  en 

avo it beaucoiip &  d e  plus grandes fur le deiTus du c o u , fur le 

g a rro t, iitr les épaules Sc fur la face extéiieure du bias &  de la 

ja m b e , de lente que le  noir d o m in o it iur le blanchâtre; les taches 

étoient encore p lu s  grandes &  plus foncées, mais en petit n om b re, 

for le d o s , fur les côtés du corps Sc fur la face extérieure de la 

cuilTe: le  p o il éto it touffu &  approchant en quelque façon de la 

nature de la la in e , il avoit en viro n  n e u f lignes de longueur; la 

partie d e  la queue qui étoit ime, a v o it  une couleur jaunâtre, cet 

an im al étoit m âle.
pieds, pouc. lignes,

Longueur du corps entier j nleforé en ligne droite
depuis le bout du niuièau juiqu’à l’anus.................

Longueur de la tête depuis le bout du muiëau juf- 
qu’à l’o c c i p u t . ¿ . ...................................

'  Il 

. //

10 . J* 

2 . 6 .

Circonférence du bout du niuièau . . . . . . . . . . . . U 2..' 7.
Circonférence du inuiêau priiê au-defibus des yeux. H 3 . 6 .

Contour de l’ouverture delà bouche . .  . .  . . . . . . . t t i .  tt

Diftance entre lés deüx nàfèaux . . . . . ^ H tt 3.
Di (lance entre le bout du muièau & l’angle antérieur 

de l’œil , . . .  . . . . . . . . . . . H // I Í •
Diftance
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pieds, pouc. lignes.

Longueur de Fceil d’un ^ngle à t’auu'e................. .
Ouverture de l’œil ............................ ................ .. .

Diftance entre les angles ante'rieurs des yeux, en

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles.
Longueur des oreiUes................... . . ............ ..
Largeur de la bafe, mefurée iür la courbure extérieure. 
Diftance entre les deux oreilles, priiê dans le bas . .

Circonférence du corps, priiê derrière les jambes de 
devant ........................ . . . .  . . . . « . . . . . . .  , .

La tnême circonférence à f  endroit le plus gros . .
La même circonférence devant les janrbes de derrière.

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon ♦ . .

Longueur de l’avant-bras depuis le coude juiqu’au 
poignet ............................. . . .  . . . . .  . . . . . . .

Longueur depuis le poignet juft|U’au bout des oijgles. 
Longueur de la jambe depuis le genou juiqu’au talon.

Largeur du pied «ie derrière . . .  
Longueur des plus grands ongles 
Largeur à la baie . . . . . . . . . .

Tome X I I I .  .
 ̂ •

U I
' a - H 3-

a H a | .

a t t 5̂ .
U a 7 -
H S - I I

a I I 9 -

// [ i l 8.

t t I. 4 .

a H 1 0.

a 3 - 8.

H 6 . 6.

H 7* 6.

t t 6. 3 -
i l 5>- 8 .

V a . 4 .

J t - a .

tt I . 7 - ,
I I I . 6.

t t ■ S-
H ' a .

f l I . ï ï .

n t t 1 0.

tt I. 3 *
« i l . 4 -
tt I f I .

0

   
  



10  ̂ D e s c r i p t i o n
A  fô itv e rtu re  <fc i ’a ïx fo m e n , i’ép ip io o n  s’efl: trouvé cîffîi'* cn!|c 

le fto m a c  &  les in te ilin s ;le  fo ie  &  i ’e ilo m ac étoientfitu^'com m e 

d a n sl’autrephalanger, [

L e  duoden um  ne s etendoit q u e  ju iqu  a la région oir.SiiitaL . 

l ’ileum  ab o iitiflb it au c æ c u m  dans la  partie anterieure^ de cctu. 

ré g io n ; ie  c æ c u m  s ’étendoit en arrière  dans le côté droit,, iê piloii 

en dedans, ië  pro longeoit en  avant dans la région om biiico'c,.fc' 

replio it en co re  en  dedans, Sc le  pro lo n geo it en arrière jiii{|ne 

dans la rég io n  h y p o g a ilr iq u e , o ù  il le  courboit en haut, S i en- 

flûte î !  s’â e n d o ît  en avant iôus l ’ép in e  du dos julqu’l  la partie 

antérieure d e  la région  o m b ilic a le ; le colon form oit une petite 

fm uofité dans le  côté d r o it , Sc u n  grand arc derrière reilom ac 

par-deiîus les  in te ilin s  g rê le s , i l  s ’étendoit en arrière, dans le  

c ô té  g a u c h e , ju iq u  a la région  h yp o gailriq u e, o ù  il le courboit 

en  h a u t , &  iè  pro lo n geo it en  avant le  long du côté gauche, 

enfuite i l  iè  rep lio it près de la ra te , Sc s’étendoit en arrière 

dans le m ê m e  côté ju/eju’au reélu m .

L e s in te ft in s  grêles a voient d eu x  p ied s d ix  pouces de longueur 

depuis le  j^ lo r e  ju % fa u  co e c u m , q u i étoit lo n g  d e  cinq pouces 

Sc  d e m i; le  colon  Si le  reé lu m  pris en lem b le , avoient un pied &: 

d em i d e  lo n g , a in li la longueur totale du canal inteilinal, non 

com pris le c æ c u m , étoit d e  quatre pieds quatre poucfô; les en­

droits les p lus g ro s  du  duodén um  avoient ju iqifà un  pouce &  

dem i d e  c irc o n fé re n ce ; le je ju n u m  étoit m oins gro s, Sc l ’ileum 

{'AB,pu XII,fg. 2) a v o it en co re  m oins de d iam ètre, i l  n’avoit 

que n e u f, ou  d ix  lignes d e  circonférence dans les endroits les 

plus p etits; le  c æ c u m  (CDEF) étoit à peu près auffi gros 

que le  je ju n u m , il le  term in oit en  p o in te ; W o l o n  &

le  reé lu m  n etoient pas plus gro s q u e  llle ù m .

L e  grand cul-de-J&c d e l ’e fto m ac avo it beaucoup de profon-.
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deur • &  une figure conique ; la partie droite etoît à peu près de 

m êm e fo r m e , mais plus alongce ; i angle de cette partie iè  trou- 

vo it “prelqu a égale diftance de l ’oeiophage &  du p y lo re  ; mais 

tous les v iicères de ianim ai dont il s’agit étoient racornis par 

i’impreiTion d e  reíj^rit-de-vín. Il y  avoit de gros plis (ABCD» 
fl XII, fy. j)  qui s’ôendoient fur les parois intérieures de l’efto- 

mac depuis le  p y lo re Y ^ ^ ^  juicjue verá le  fond (F) d u 'g ra n d  

cui-de f ie ;  entre ces plis il s’en trouvoit d ’autres (GH), com m e 

de petites branches latérales qui refièm bloient à des anattom oiès; 

il y  avo it un e forte d e  bride iranfverfile  ( I^  q u i é io it placée 

en tre  le  p y lo re  &  l’œ fophage ( F), &. ([üi form oit une cavité 

entr’elie &  Je pylore.

L a  rate étoit fort longue, elfe a v o it for le cèté  exterp e une 

faillie en p o in te , à peu près dans le  m êm e endroit o u  efi; la 

troifième branche d e  la rate de la m arm ofe &  du cayopoH in.

L e  foie re fiêm b lo it à celui de l ’autre phalanger, par le  nom bre 

8c la fituation des lo b es, &  {^ar celles d e la véficule du fiel ; 

mais le  lo b e  m o y e n , du côté g a u c h e , étoit entièrem ent fèparé 

du lobe d u  m ilieu  ; le ligament foii^enfoir tenoit au b o rd  droit d e 

la fcifllire gauche du grand i o b e ,&  il y  avoit de plus ihî lêcond 

ligam ent qu i tenoit au bord gauche du graitd lobe.

L e s  reins étoient placés l ’un v is-à-vis de l’autre#

L e  centre n erveu x  du d iaphragm e étoit fort étendu ; les pou­

m ons ne différoient d e  ceux d e  l ’autre pfaaknger qu’en  ce  que 

le  droit avo it dans fa partie inférieure deux foiifores p ro fo n d es,  

qu i form oient prelqu’u n  petit lo b e  entfelleS ; le  coeur étoit tourné 

obliquem ent à  g ÿ ich e . \

I l y  avo it trois glandes à ca lice  fur la partie pofiérieure d e  la 

langue, une en  arrière &  d eux attires eir ayan t; l’épiglotte étoit

O  i r ,
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îongue &  éehancfçé dans .íe  m il ie u ;  ie  palais avpît neuf filions 

tïanjfverÊtiX. i

L e  Gervelèt étoit placé d errière  le cerveau, com m e dans ia 

pl'npart de,s (Quadrupèdes; il a v o ît d es cannelures,,m ais le cerveau 

n ^ v o it  p o in t d an fraé lu o fités. ,l ^

• L a  v e r g e  éto it fo rt p e tite , p lacée iô iis le  rectum ■ '&; dirigée en 

arrière ! il m% paru  q u e  l e , g land étôit aplati en [deflùs &  en 

dçiîôus &  fran gé  par. (on extrém ité:, 8c que î ’qrif?èe de furctre 

le  tro u vb ii llif  là  face inférieure du g land  à une ligàe  de diítónce 

d e  ion ex tré m ité . I l  y  avo it unç glande de chaçue..XQié .dn> 

prépuce ; m ais je  n ai reconnu ni véficules icm/nales n i p ro lîa te^ ' 

Xn velTie a v o it  une fo rm e ov(?ide; les Caiiàujç défëreiis étoiènt 

a iîèz  l(>ngs p o u r fortir au defiofs d e labdom exi où les te flic u le f . 

Jfe tro iiv o ie m  d a m  un ‘ '
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l a c c o c œ o c c c a

J
- L E  G O Q U A L L I N .
’a i  reconnu que cet animal qui nous a été envoyé 

d’Am érique, fous le ï\om à'Ecwmil orangé, étoit le 
même que Fernandez “ a indiqué fous celui de 
Quaulitcalloiquapachli ow Co':(iiocoteqiuillin ; mais comme 
ces mots de la langue Mexicaine font trop difficiles à 
prononcer pour nous , j ’ai abrégé le dernier Ä j ’eu 
ai fait Coqiiallin^ qui fera dorénavant Je nom de cet 
animai. Ce n’eft point un écureuH quoiqu’il lui reifemble 
aiTez par la figure <& par le pahacJie de fa queue: car 
il en diffère non-feulement par plufieurs caraélères ex­
térieurs , mais auffi par le naturel &. les mœurs. -

Le COqualHn eft beaucoup plus grand
que l’écureuil, diiplnm fero crefcit magnimdmem, dit 
Fernandez , c’effi un joli animal ôc très - remarquable 
par fes couleurs ; il a le ventre d ’un beau jaune, de la 
tê te , auffi-bien que le corps, variés de blanc, de noir, 
de brun de d ’orangé il fe couvre de là queue comme * 
l’écureüil, mais il n’a pas comme lui dés pinceaux de . 
poil à l’extrémité des oreilles; il ne monte pas furies 
arbres ; il habite comme l’écureuil de terre '  que nous 
ayons appelé le dans des trpiis de ious les

* Fr. Femândse. Hiß, aritm. Noy. Ißifpan. cap. XX v i ,  pag. 8.
A  V o y 62 c i-a p rès dans c e  v o lu n te  la d efcrip iion  d u  C o q u a llin .

* V o y e z  [q vokm& X  de cetie H iúóke Naturelle , page s

- ■ ■■ " ' '■ - I O  iij ' ;
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raeineá árl>rés v ily. fait fy  jm ig e , Óc y  efeve fes 
petits; il de *
fridts^ sÿii h;QÜrri  ̂pencíailt i7iiver ; i| eí| dÉant 

i ' ^  raeme ; jíóur : ;h¿- jamáis.
>3.ap|kitóífcr. .f  ,

li paÿoît;^^ le' Goquatiirv nç íe  trouvé qúeldáns íes 
p a r t i e s ' de f  Amériq'iié : k s  éçureiiifs Honds 

í ou oraiTgç^' dès, Iricíes brientalés iWíí^hié^ píu| petits , ,
À  leurs ;Ç0 %iéw tinifbrntes,; ce' font Ide:'vrais
écureuils qui ^rrnipénit f e  |e  y
petits, au lieu que le coquallin & lé fuiïfe d{Âmenque - ; 
fé  tiénnçnt fpüs  ̂ terre cohiitié; les: lapins ¿ & ~nknç’ \ 
d ’autré rapport avec Ikctiréud que- de. Itu; réÎembiet'
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D  E  S  C  R  I  P T 1  O  N

D  U C o  Q U  A L  L  I  N.
L  E  C oq u aflin  (p!. xiii) re flem bíe  à i’É c u ra iii  pai* ía  fo rm e 

du co rp s , m aïs îi efl: un p a i  plus gra n d , &  ii  çn d iffè re  beaucoup 

p r  les couleurs du p o il; celui d e  la queue a autant d e  longueur 

que dans lec u re u il, mais les oreilles du coquallin  n e  font p s  

iùrm ontces par de longs poils en form e de pinceau.

L e  bout du mufeau &: les oreilles font blancs, le  deiîous &  

les côtés d e  la tête ont une belle' couleur n o ire , a v e c  quelques 

teintes d e  couleur ro u iîê  o u  orangée, qui eft fort apparente for 

les côtés de la tête ;  l ’o c c ip u t, le deflîis &  les côtés du co u ¿ 

le  d o s, les côtés du co rp s , la  q u e u e , répaule &  la face  externe 

du bras 8c d e la cu ifîè , font d e  couleur rnêlée d e  n o ir , de 

roux-orangé Sc de rouiî&tre ; i l  y  a  quelques poils blancs au bout 

de fa queue. L e  deiîous de la tête &  du co u , ia p o itr in e , le 

ventre, la face interne du bras &  d e  la cu I0 è , le  re fte  des quatre 

jambes &  les p ie d s , font en eiftier d e  couleur r o u i îè --orangée, 

excepté le deffous du métalarfo q u i eft -mêlé d e  n o ir  ; les plus 

grands poils du corps o n t, com m e ceu x  d e l ’écureu il, près d ’un 

pouce de longueur, 8c ceux de la queue ju fqu ’à tro is pouces 8c 

dem i. L e s  rnouftaches font noires 8c longues ’d e d e u x  pouces 

n eu f lignes ; les ongles ontaulTi une couleur noire,
'  pieds pouc. lignes.

L o n g u eu r d u  corp s entier, m ediré en ligne droite 

depuis le bo u t d u  m ufeau ju iq n ’à  i ’an o s . . . . . . .  g i<x. p .

L o n gu eu r de l a ^ t e  depuis le b o u t du mufeau jud .

qu’à l’occiput ; .................................................   h 2. i o.
Circonférence d u  bout du m ufeau.. . . . . . . . . . . .  o 3 .  i .
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Circonférence dii muièau, priiê au-dciîbus des yeux, u
Contour de l’ouverture de la bouche ..........  u
Diftance entre les deux naièaux................................  h

Diftance entre le bout du inulêau & l’angle antérieur
de l’oeil ........................................ ..........................  //

D if ta n c e  e n tr é  l ’a n g le  p o fté r ie u r  &  f ’o r e i l l e .................. n
. Longueur de l’œil d’un angle à l’autre ......................  //

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, meiitrée 
en iüivant la courbure du chanfrein . . . . . . . . .  u.

La même diftance en ligne droite ........................ .. . n
Circonférence de la tête, prifè entre les yeux & les 

oreilles . . . . .  . .  . .  Í . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  «
Longueur des oreilles . . . . . .  i . . . . . .  ............ ..  ,u
Largeur de la bafe, meiurée fur ta courbure extérieure. // 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . .  //
Longueur du cou . ............................................ .. a
Circonférence du cou ............................................. .. »
Circonférence du corps, prife derrière íes jambes de 

devant . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  u
La même circonférence dans le milieu . . . . . . . . .  //
La même circonférence, priiê devant les jambes de

derrière .............................. . i . . . . ..................... //
Circonférence de là queue à l’origine'du tronçon . . .  //
Longueur de l'avant-braS depuis le coude jufqu’au «

poignet ................................ ............. ¿ . //
Circonférence du poignet....................................... . ú
Longueur depuis le poignet juiqu’au bout des ongles. // 
Longueur de la jambe depuis le genou jufcju’au tait*, n 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. n 
Largeitr du pied de devant. , .  i ................. .. n

parc. %

4 . i . \

H 2.,
(•

- î 
I. 3 . f

a 6-5̂  

H  . 5. i

1. 8.
i: 3,

5. a .  
u  7 . 
u 8. 
I .  3.

Il II.
3- 4-

6. !t 
8. 6,

6 .  H

2. n

fNjymrn»
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■'..■■■ ■/,--'i' y '■'■ ,. 'pi^ ipd̂ 'í̂ er*̂
¿árgeur du pied efe die!ldi|re;Ä  ̂̂  v . * * >,..%; '■ «/ . ; « 

v̂ o«(B(ueur des; bíüs' eraiidŝ  ••♦';• • ♦ • • r;* : ; ■■'{<

,//■: tt.' i'v
’

towj^eur des; píW ibhgíeá̂  
Iku'geu^l la bafe  ̂ v^ ,̂. V V"*- v  «

Qudtqiië, : cët ^̂ ániî aí !fá̂  ̂

•pQW l̂iA

c f -

   
  



í 1 4 D  E  S  c R I  P  T  I  O N

D E S C R I P T I O N »
D E  l a  P A R T I E  D U  C A B I N E T

qui a rapport à ÎH ijloire Nature//ej

DU S U R I G A T E ,  du TARSIER,
PU PHA LA NG ER P T  p u  ÇOQ,UALltlW.

'Lu «ï

N.° JVt C  C  X  X  X  I T  T /

. L e fqüelette d ’un Suricate,
C ’SST ieic|uelette qui a iêrvi de fujet pour ia defcription ÔC 
îes dimeniîohs deŝ  os du furicate.

N:" M  C C  X  X  X  E V.i ■

L^ps hyoïde d ’un Surïcate,

Cet bs eft çompofe àe neuf pièces, comme, dans la plupart 
des quadrupèdes, la pièce du milieu a peu de courbure; la 
troifième pièce dé chaque côté eft fort courte^ íes branches 
de la fourchette ibnt au contraire plus longues qu aucune autre 
pièce de cet os hyoïde.

' N." M  C  C  X  X X V. .

Un Tarfier. '

Cet animal eft defleché; le tarie , de iun des pieds a|-étc 
diflequé pour faire voir là conformation flnguifêre. Cet individu 
a ièrvi de fujet pour îa delcrîption du tarfier : U a été donné 
au Cabinet par M*“* ia marquife d’Aligny,

   
  



D U  C a b i n e t ,

H.** M  C  C  X  X  X  V  I.

Un Phalanger.
■ Cet animal eft coniêrvé dans l ’eiprit-de-vln, ceft un mâie; ià 

defcription ie trouve dans celle du phalanger : ,qn javoit envoyé 
de Surinam à M. 1 abbé Nolin, qui la donné au .Cabinet avec 
,Ja femelle dont on a fait le fquelette rap|x>rté ibus ie N,'’ fuiyant.

N.° M  C  C  X  X  X  V  I L
rr

Le fquelette d'un phalanger,
La delcription & les pi incipales dimenfions de ce Iquelette ie  

trouvent dans la defcription du phalanger. '

N .° M  C  C  X  X  X  y  I I I.

L'os hyoïde d'm  Phalanger,
Cet os eü en partie cartilagineux, on n’y voit que fix pièces 

oiîèuiês, qui iè féroientpeut-être réduites à.eùiq il roiTification 
avait été conipfète; alors il y aurait eu une baie , deux grandes 
cames & deux petites. .

N." M  C  C  X  X  X  I X .

Un Coquallïn.
On a fèit deiîccher cet animai , aprèf l’avoir gardé Îong-tetnps 

dans l’efprit-de-vin ; c’eil l’individu qui a lèrvi de fu/et pour la 
delcription du coquallin.

N .“ M  C  C  X  L .

Vos hyéide d'm  Coquallin,
Il manque quelques pièces dans cet o$, celles qui relient font

P i i
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,pfëfi|u%i^îèî^rô|h  ̂ leùr eorfe^Qndöit ;

,v:;v .-.i

^  í  •:
VCiÈt ^ ?é iÉ  l Í n i | í á ^  íJa,í;l|itee, íl

Ja ̂ j^3eur, ces ;
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L E  H A M S T E R * .
LE Hamiler efl uii rat des plus fameux: ân des píys 
nuifibles ; & ñ nous n avons pas donné fon hiítoire avec 
celie des r'utres rats, ç 'e il qii’alors nous ne l’avion's 
pas v u , Sl que nous n’avons pu nous le procurer que 
dans ces derniers temps; encore eil-ce aux attentions 
contantes de M. le marquis de Montmiraii pour tout 
ce qui peut contribuer à l’avancement de l’Hiiloire 
Naturelle& aux bontés de M. de Vaitz Miniftre d’État 
du Prince Landgrave de Heífe-CaíTel, que nous fom- 
mes redevables de la connoiiTance précife Sc exaéle de 
cet animal. Ils nous en ont envoyé deux vivans avec

Le Hamfter. CrUetus en Latin moderne. Ce nom, dit Geiher, 
paroît dérivé de fa hngue Ilfyriemte, dans fequeüe cet animal s’appelle 
Skqec(ieck. HamßerovL Hameßer k\\e.mu\§km nom que nous .avons
adopté comme étant celui de l’animal dans ion pays natal.

Ckomk-Skr:^ec^k, ett Polonoîs, félon Rzaczinski. . ,  Avâ. Hiß. 
kìat, Pûlon, p. J  2 6.

Criçetus. Geliler, Hiß. çiad.p^g. y^%,duœ figures Criceti, ìbidem.

Porcdlus frutnentarm Tñeriotropheum Siießoe, à óafp. Schwenckfeld, 
Lignkìi, 1603,  p g . I 18 At I ip-

» Glis cinereo rufus in dorfo, in ventre niger, maculis tribus ad latera 
 ̂dlbis , .  . Aíarmotá Argentoratenfis» La mamidte de Strafbour^, Brifl'.
 ̂JRegn, animal, \()6 .

Cricetus, mus cauda fubabbrevîatâ, aurìculis rotundatìs, corpore fiibtus 
* nigrò, lateftbus rufefeentibus, Linn  ̂ Syfi, nau edit, x ,  pag. do,

P iij
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it,

:im ménicwre Jnílru¿lif fur leurs moeurs & leurs habí- 
tildes nattirelles. .Nous javem^ nourri l’un de cesanimaj^ 
pendant quelques mois pour l’obièrver ', &*eniliûc on 
f a  fournis à la diiTeclion pour Biire la defcrifkion ce 
la comparatfob des parties inferieures avec celles des 
autres rats ; on ytrra que par çes parties inl^ r̂ieurfs 
Îe hamfter reirenibie pfiis an rat d’eaü qu’à auclpn autre 
animai ; il ku reiremble encoré par la petiteiîe des 
^eux & la finefie du poil, ; mais il n.a pas |i  queue 
fonj^ûe comme le rat d ’eau., H fa  aii contraire très-' 
courte, plus courte que 'le Campagnol, qui, comme 
nous i’avons dit r.éiTembTe au/îi beaucpiip. au rat d ’eau ' 
par là cPnformatibn intérieure. Le hamfter nous paroît 
être à fégard du campagnol ce que. le .Surmulot eft à 
fégard du M ulot; tous ces animaux vivent fous terre, 
ôç paroiiTent animés du même inftinél ; ils ont à peu- 
pirès les mêmes habitudes, 6c. fur-tout celle de ratmÛhr 
des grains Sc d’en faire de gros magafins dans leurs 
trous. Nous nous étendrons donc beaucoup moins fitr 
des refrembiances de forme & les conformités de nature, 
que fur les différences relatives ^  les difconvenances

*  Voxc^̂ üH M ^oire tifîèz .etçiKÎü iiir î’elpçee df: riïulxM que .fou 
appelle Hainjler éim ce pays, il m’a été fourni par M. dg'Waitz,, , 
MinifliÊ d’Étàt dti Landgt^ve de Heiîê-Caflèl, qui joint aux qualités 
les plus propres à former un homme d’Etat le goût le plus vif pour 
i’Hiftoire Natureilè • . .  ^îî m’a envQyé en rnême'jtemps deux de ces 
animaux vivans , que je vous enverrai par la première occtíion. 
Mxtmt dutie Lettre de M> fe marqÀ de Montinirail & M . Sr Buñcsi¡ 
datée de Krujnbetekt ¡  e fuiUet i / t f i ,  ,
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i réelles qtii féparenc ie. hamíler ele tous íes rats , fóuris 
V ^im iío ts dont nous avons :paríé.

'A g r ic o la  *eíl le premier Awtçur qui ait dofiné des 
indications /précifes - ^  détaillées aù fujet do. cet 
animal :- Fabricins '’ y a ajouté quelques faits ; mais

* Mamê tt ^tm quîdpn crkètuni iiémnmt tx'̂ Ut Mcundm &  mikàaxt 
(idèo ut fl eum cque's incaute perfequqtur, fôleat prof lire &  os equi apptteré, 
&  f  prekendent mordkùs: tenere. In tèrree cayernis habitat. . . .  pedes 
hahet ad/hodum breyeS fpim in dofa color ef fete Uporis.: he ventre rnger̂  
in lateribui, râtiksr fed Wutnqwe Îatus .̂ dçuHs dlbìs tribus numeró dìfin- 
guituf. Suprema capitis pars ut etiam cervix eumdem quern dorjurti habet 
(olorem. Tempora rutila fiiut; guttur ef cândidum ¿ . y • pili auteUi fie in-̂  
hcetent diti út> etc èfl difficulté̂  eyelli fqffjit. .  dtqûe db ham cemfain Ù“. 
vàrielatempelles é¡us fuñípretïofæ ; miâta frumenti grima in Jpccum cóngerit 
dd iicrìnque dentibuS manditi. . . .  agér Turingite eotum animaliuin plenus 
eb copiatn ¿f bonitatem frùmènti. G e o rg . A g rico la , de anintanùbus fub~ 
ttrrmelsi }ApudQeiÌ\vdy Ifif. quad. pag. :

*’ jiamefer .mimai.ef agtfe fiib terra liabìtaiis. . . .  colore varío y ventre 
dòn candido fedpotius nìgérrimo. . . . .  \ f)inles hahet in mterioris gris 

■ ima fupretñaque 'parte bindSr promìuenieS 4r; acutos, jnalus laxas &
.piasi àmbàs exportando ¡mpOttandoqúer replet : amb0 us maudit . . .. .̂  
cum terram effedit, primurk ànterioribus pedibus (qaos talpa fmìlés habet 
brevitate fed minus latosf  earn rètrahìty longius progreffiis, ore exportât. 
CuniculosadanknmpluresagÜcubitiprofunfitatèfedaénodu  ̂angufps.... 
mtrum intttS. extèndìi. ad èetp̂  ftmtenta. . . . . Meffis.temp0t:e grana 
omnis gèneris fumentVimportât...- . .  terrà ante cunkulos èreéla non tumuii 
modd àffurgìt, ut talparum tùmuli, fed ut agger. dìlataiur i . .. Vefiitur . 
hd ànimf frumento pmnis gemris &  fi dom alatur pane at ¿atiúbus,

. In agro etìani mures yenatut. Cìbum cum cepU in pédèSprions erigkur . . . . 
quamvis autenyl .cdfpore ' exiguum fit natura tamèn t f  pugnax Ù“ temera- 
rìum. Làceffitum quidquìd ore gef at puljàtis< utroque. pede mails fubilo 

. egerkyfida^^em/MvcftitspfpmMMiS&affdliuptfU  ̂ dcmpax..,.
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Schwenckfeid * a plus fait qiie tons Ies autres ; U a 
didéqué le hamiler, 6c il en donne une defGri|>íion

s*’ací?5rcíe
Nec terrétur facili etlam f  viribus impar et f t  quern p e tit.. i . vi-fi ipfc,. 
(um equum affaitando narihus eorripuifet non prius motfum diurflfe quani 
ferro occideretur. . . .  Hamefri pellis maxime durabilis . . ,  .m  7'uringìà 
Ù“ Altfnìà hoc animai frequens non omnibus tamcn in locisfed¥. ubcrrimis 
¿r ferti/iftmis. Jn Lufacià (irca Radeburgum, è fa tìs pania cffoditur ; 
yMulbergì. ad Albìm in vinetìs reperitur nam maturis quoque nvls vefcitur, 
Georg. Fabricius, apud CcCntt,‘Hift. quad, pag. 73^  p ^o.

 ̂ Parcetlus frumentarius, Hamfer minor paulo cuniculo.^ .̂oqgkudit.  ̂
dodrantalis &  palmi unius. Pilus in dorfo ferì leporis e f colore. Gula, 
venter &  pedes interiores nigra fia t. Rubet in lateribus ù “ circa caudam̂  
quce cohrts rntmim tres dígitas hnga. Maculce alba: fub auribus, juxta 
rofrum, fupra armos &  coxam. Pedes admodum breves, dìgìlis &  un- 
guicuils albidìs quiñis utrinque.. In pedum plantà feu parte f  igitorum iur 
ferm e iubetcula velaù callì ubique eminent. Oculijplmdidi uigri elegantes. 
Dentes habet ut lepus anteriores bìnos incifores &  fatèrales. Lingua mollis 

fpongiofa, E  bucculìs veficulpe utriqque ampia membrane ce fub cute pofri- 
gmtur quce fenfim gracikfcentes dorfo tenui ligamento alligantur. Has 
infar facci mejfs tempore granis tritici, fliginis ò" aliis ceu feHej 
quofpiam infarcit, atque in fib s ciiniculqs comeatum in futuram hyenteiq 
cpngeritaerepanit,

Pulmonlbus canSdis quatuot f in i  lobi.
Cor renibus paulo majus mucrone obtufore. Hepar triplicatum apparti 

mum fuper akerunt-impofttam. Inferior pars dorfo ad/acens duos obúnet 
lóbulos. A iedia , quee maxima integra abfjue incifiris integrum abdomen, 

fecundum latitudinem occupans ventriculum ex parte amplexatur. Superior  ̂
portio divifa aliis incumbens diaphragmati proximi fibjacet* F fl nuthm^ 
confpicere licuit. . .

Ventri culus ei dúplex. Unus candidas rotundiufculus, *ui alter per iflhmwb  ̂
mneditur longinfcnhis, fnifrum  hypochondñüm occupans, hinc^ropeifhnum  
aqfophagus inferilbr, alteri fob  dextro hypockondúo intefúna adhcerent, Jn

vtroqu(
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s accorde prefqti’en tout avec la nôtre. Cependant à 
Ç ^ in e  a-t-il été cité par les Naturaliftes plus récens, qui 

t8ti5 fe font contentés de copier ce que Gefner en a 
dit; nous croyons donc devoir à cet Auteur la jullice 
de citer en entier fes obfervations ; <Sc en y ajoutant 
celles de M. de AX-̂ aitz, nous aurons tout ce qu’on 
peut defirerau fujet de cet animal.

« Les établiffemens des hamilers ( dit M. de Waitz ) 
font d ’une conftrudion differente felon lefexe & l’âge, « 
& auiff fuivant la qualité du terrain. L e domicile du « 
mâle a un conduit oblique, à l’ouverture duquel H y a « 
un monceau de terre exhauffe. A  une diffance de cette <» 
iiTue oblique, il y a un feul trou qui defcend perpen- <» 
diculairement jufqu’aux chambres ou caveaux du domi- « 
cUe: il ne fe trouve point de terre exhauffée auprès du «

utroque teperîehatur chylus candii pultktda farmaeea JîmîUst crajfror 
tomen in Jin¡firo,

Interina graciüa ftavent; nhî dejinmt, màpit ceecum anfmâuofèm am- 
plum, hiñe Cra£wra a i ceenleum vergwit eohrem. Excemit pUulas Ion- 
gtufculas injlar ntur'mm. Lien coloris fanguineî folcam. ferè humanam 
reprefentat, ^

Renes hini phafeoli magnitudine ¿f fiordi. Vefculo candida pijtttn 
Italicum cequat, rotunda lagenutce injlar.

Parit 'quinqué fexve, uno parta.
In terra cavemis habitait agri vajlator &  Cererìs hoflis. Autuime 

multa frumenti grana in Jpecum congerie, i f  atrinque, dentibus maudit, 
Admoàm pingìpfcitt ob idparcels Indicts non ìneptè comparatur.
In cibum non recipitur; fed pelles conjiiuntur ad vejlimenta,
I>e caverna fuá aqua fervente feu frigida copiose inf ufa expellitur,

* Tome X I I I  Q
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1

troll > ce qui fiit préfumer que KiiTue oblique eft Iprciiféc ; 
en commençant par le d eho rs, & que l’iiTue peipcndicîî-^i 
laire. eft faite de dedans en dehors, & de bas en hiTuf̂

L e domicile de la Femelle a aufti un conduit (Iblique 
;<Sc en même temps deux , trois & jufqu’à huit trous 
perpendiculaires , pour donner une entrée fortie 
libres à fés petits; le mâle <5c la femelle ont chacun 
leur demeure féparée; la femelle fait la ficnne plus 
profonde que le mâle. , ^

A  côté des trous perpendiculaires, à un ou deux ^ 
pieds de diftance, les hamfters des deux fexes creufent 
felon leur âge Sc à proportion de leur multiplication, 
un , deux, trois & quatre caveaux particuliers, qui font 
en forme de voûte, tant par-deiTous que par-deiTus, Sc 
plus ou moins fpacieux fuivant la quantité^ de leiifs 
provifions. '

L e  trou pérpéndiculaire eft Îe,.pa0 âge ordinaire du 
Iiamfter poürienti’er & fbrtir. C ’eft par le trou oblicpxe 
que fe fait l’exportation de la terre ; il paraît.âu/S que 
ce conduit qui a une pente, plus douce dans un des 
caveaux âc plus rapide dans un autre de ces caveaux , 
fert pdiir la circulation de l’air dans ce domicile fou- 
terrain. L e caveau où  la femelle Êit Tes petits ne con­
tient point deprovifion de grain, mais un nid, de paillé 
ou d’herbe. La profondeur du : caveau. eft très - diffé-' 
rente, un jeune hamfter dans fa première année ne / 
donne qiTun pied de profondeur, à Ton caveau ; un j 
vieux hamfter le creûfe fouvent jufqiTà quatre ou cinq |
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pie¿ís : îe domicile entier ̂  y compris toutes les wtti- 

¡^ iin ications & tous les caveaux, a quelquefois huit ou 
^T x 'p ieds de diamètre.

C es animaux approvifionnent leurs magafins de grains 
fecs ÔL nettoyés, de blé en épi¿, de pois <Sc fèves en 
coiTes qu’ils nettoyentenfuitedans leur demeure, &.ils 
tranfportent au dehors les coiTes &les déchets des épis 
par le conduit oblique. Pouf apporter leurs provifions 
ils fe fervent de leurs abajoues, dans lefquplles chacun 
peut porter à la fois plus d’un quart dè chopine de 
grains nettoyés.

L e hamfter ñiit ordinairement fes provifions de grains 
à la fin d’août; lorfqu’il a rempli fes magafîns iMes 
couvre & en bouche foigneufement les avenues avec 
de la terre, ce qui fait qu’on ne découvre pas aifément 
^  demeure ; on rie la reconnoît que par le monceau 
de terre qui fè trouve auprès du conduit oblique dont 
nous avons parlé; il faut enfuite chercher les trous 
perpendiculaires & découvrir par-là fon domicile. Le 
moyen ié  plus ufité pour prendre ces animaux eft de 
íes déterrer, quoique ce travail Toit aiTez pénible à cauf» 
de fa profondeur & de l’étendue de leurs terriers. Ce­
pendant • un homme exerce à cette eipèce de chaiTe ne 
laiiTe pas d’en tirer dé l’utilité ; il trouve ordinairenrient 
dans la bonne faifon , c ’€ fl-à -d ire ,en  automne , deux 
boJ|[reaux d© bons grains dans chaque domicile, & il 
profite de la peau de ces animaux dont on fait des 
fourrures. L.CS hamfters produifent deux ou trois fois

,Q ij
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:»> paran , &. cinq ou fix petits à chaque fois , 6c fütiver^ fi
» davantage; H y a des années où Hs paroiiTent en
i» tité innombrable, & d ’autres où l’on n’en voit prefque
» p lu s; les années humides font celles où ils muftiplient
»> beaucoup, 6c cette nombreufe multiplication «aufe la
» difette par la dévaftation générale des blés. |
» U n jeune hamiler âgé de fix femaines ou deux mois,
» creufe déjà fon terrier  ̂ Cependant il ne s’accouple ni
» ne produit dans la première année dé fa vie. ,
« Les, fouines pourfuivent vivement les hamfters -, 6c
» en détruiient un grand nom bre; elles entrentaulfidans
» leurs terriers 6c en prennent poiTe/fion.
» Les, hamfters ont ordinairement le dos brun & lë
» ventre noir. Cependant il y en a qui font gris, 6c cette
« différence peut provenir de leur âge plus ou moins
» avancé. Il s’en trouve auiîî quelques-uns qui font tous

noirs
Ces animaux s’entredétruíjíent mutuellement comme

les mulots : de deux qui étoient dans la même, cage , la
femelle dans.une nuit étrangla le mâle, 6c après avoir
/:oupé les mufcles qui attachent les mâchoires , elle fé
6t jour dans fon corps où  elle dévora une partie des
viieères.. Ils font, plufieurs portées par an 6c font û
nuifibles,, que dans quelques Etats d’AIIemagrft; leur
tête eil à prix; ils y font fi communs que leut four-
lure eft à très - bon marché. •  . I

. * I *■.Tous ces faits que nous avons extraits du ni^émoire 
de M. Waitz &. des ohfervatíons- de M . de MoiltmiraiJ
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|nous paraiiTent certains, & s’accordent avec ce qu<è 

faviens d’ailleurs au fiijet de ces animaux ; mais 
iln  eii pas egalement certain, comme on le dit dans 
ce même mériîoire, qu’ils foient engourdis de même 
deiTccIîés pendant l’hiver, de qu’ils ne reprennent du 
mouvement de de la vie qu’au printemps. L e hamftér 
que nous avons eu vivant a paiTé l’iiiver dernier 1762-61 
dans une chambre iàns feu, de où il geloit aiTez fort 
pour glacer l’eau; cependant il ne s’eil point engourdi 
de n’a pas ceiTé de fe mouvoir de de manger à fon or­
dinaire , au lieu que nous avons, nourri des Loirs de 
des Lerots qui fe ibnt engourdis à un degré de froid 
beaucoup moindre: nous ne croyons donc pas que le 
hamiler fe rapproche des loirs ou de la marmotte 
par ce rapport, de c’eft mal-à-propos que queiques-un« 
de nos Naturaliftes l’ont appelé marmotte de Strajbourg,, 
puifqu’il ne dort pas comme la marmotte, de qu’il nc: 

Le trouve pas à Straibourg;
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D E S  C R  I  P  T  I V
■ D  U  I I  A  M  S T  E  R .

JL j  E  H a m i t e r Y pi X i v ) -efl: de ia grandeur du ratç îî m a 

iparü n’e »  d ifférer pour la fo rm e du corps qu ’en  c e  .qu^ là tête 

e i l  plus g ra n d e , lès y e u x  plus petits 5c /à queue bjéaucoup 

j 4us courte^ L é  fro n t, le  deiHis de la tête, le  d o s , le haqt de la 

croupe &  des côtés d u  c o r p s ,  font de couleur fàu ve '^ -tern g. -a 

inêlce d e  c e n d ré , parce q u e  les poils ont une couleur, cendrée 

fu r  la plus grande partie  de leur longueur d épu is la racine; il y  

a  d u  fauve au-defîùs du cendré &  du noirâtre à  l ’extrém ité, &  

m iêm e i l  fè  tro ltve des po ils «oirâtrfô  en e n tie r . L e  haut des 

côtés d e la tête 8c du c o u , le  deiîbus des y e u x , le bas des côtés 

d u  c o rp s , la face  extérieure d e  la  cu iiïe  Sc d e  la ja m b e , le bas 

d e  la çrotqie 8c les fefles font de couleur rou fîè  ou rouiîàtre: le 

b o u t d u  mulêau> le bas des côtés d e  fa tête, k face externe du 

b ra s , les côtés d e la ¡x iitiin e  Sc. ¡es.pieds {ont d 'u n e  couleur jau­

nâtre très-pâle; cette couleur form e trois grandes taches de chaque 

côté d eT a n im al, mais elles n’étoient pas fi apparentes; q u e  fur la 

f^ u r e ,  p i jciV  ̂ L a  g o r g e ,  le  deffous du c o u , i ’a v a n t-b ra s , le 

deffous d e la poitrine, le  v en tre , la face interne d e  là cu iiîè , le 

devant 8c la face interne d e  la jim b e  8c le  d e iîb u s  du talon, 

font d e couleur de m arron  très-fo iK ée, 8c  riiêm é .noirâtre,dans - 

quelques eitdroiis. L es  oreiiles font grandes, arrondies 8c en |)artie 

nues ; la queue ett très-cou rte , révêtue d e poils rouiîâtres vers feti 

O rig ine, 8c prefque niïe dans le rede de ft*  lo n gu eu r où d ie  

n ’a tpic d e  très-petits poils fort rares. L es  pieds o n t c in q  d jg t s ;  

inais le pouce dé$ pieds d e  devant e iL  très-peu apparent, otf n y

   
  



piedi, pone. lignes.' 

8 . » '

1. IO.2 . I ,  
2. 11.

3*
//
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Mingue qiûm tobercuie &  uiï petit ongle, comme dans i’éciireuH» 

if, la iburis, &c.

3-ongueyr du corps entier, mefuré en ligne jdroitç 
depuis le bout du inufeau jufqu’à l’a n u s - m

Longueur de lâ tête depuis le bout du muieau ju(cju*à
l’occiput ................. ......................  «

Circonierence du bout du muiêau. ..................... » »
Circonférence du mulêau, priiè au-de0bus des yeux. »
Contour de l’ouverture de la boUche. . . . . . . . . . .  u
Diilance entre les deux hafeaux. ............................. h

Diflance entre le bout du mulêau & l’angle antérieur 
de l’œil. . . .'............ .. . , . . . . . . . . . . . .  U

Diilance entre l’angle poilérieur & l’oreilie............ a
Longueur de l’œil d’un angle à l'autre. . . . . . . . . .  h

Ouverture de l’œil ............ .. u
Diftatice entre les angles antérieurs des ye u x . . . . .  a
Circonférence de la tête entré les yciix &  les oreilles, h 
Longueur des oreilles. . . . , . .  . . . . . . . . . . . .  ://

Largeur delà baie, niciurée fur la courbure extérieure, tf 

D iilance entre les deux oreilles, prile dans le bas. . .  //

Longueur du cou . ................................................  , .  //

C irconférence du c ô u . . . . . . . ,  . . . h 
Circonférence du co ip s , prilê derrière les jambes de

ir
U
0
H
0

3r
H
1.
//
H
2 ,

io .

iJ -
Z ,

f

6.
8.

* ,--1 Mi

P*
P-

devant.« . . .-'«. . . . . . . .  û
ï<a même circonférence à l’endroit le plus ^ r o s . . . . .  p
Lsi même circonférence devant les jambes de; derrière. //

Longueur du tronçon de la q u e u e ........................... ..  //

Circpnférence de la ^ e u e  â l ’origine du tronçon. . .  tr 
Longueur de l ’avant-bras depuis le coude jüit|u’au 

p o ign et*. \ . * ; ‘

4 - 5«
4 « J O.

4 *
i;
«

5-
6.

11.
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piedf. pouc. fígncs. J

Circonférence du poignet............ ....................... - ii n VnçUif ,
Longueur depuis le poignet juiqu’fiu bout des ongles, tt i, 
Longueur de la jambe depuis le genou juiqu’au talon. #  ̂ i i a. 
Longueur depuis le talon juiqu’au bout des ongles. . r. 3.
Largeur du pied de devant....................................... . //j| •’/ f 4..
Largeur du pied de derrière................. .. #1 n
Longueur des plus grands ongles............................
Largeur à la baie.....................................................  n\ a i>\»

C e  ham fter pefoit fept o n ces f ix  g ro s &  d em i. L ’cpiplooji 

s’étendoit ju iq u au  m îîieu d e  1 ab d o m en ; le duodenum  a lro ît jû i^ a u  

rein  d ro it ; le  jéjunum  fe iiô it fes circonvolutions dans Ja r ^ io n  

é p ig a ilr iq u e , dans i ’om biücale &  dans i ’hypogafii ique; íes circon­

volu tio n s de n ieu m  étoient auiTi dans la région h ypo gaftrîque, 

&  en iû ile  dans l ’iliaque gau ch e  &  dans ia région  lom baire d u  

m ê m e  côté : le cæ cu m  s’éten doit en arrière dans j e  côté gauche 

Sc fe  recourb oit en dehors par l’extrémité : le  c o lo n  paiîbit de 

gauche à  droite derrière l ’eftom ac ; enfuite i l  iè  prolongeoit e/i 

arrière dans le  côté d ro it , &  i l  reven ait e n  a v a n t; ces deux 

dernièrès portions du co lo n  tenoient l’une à  l ’autre par un m e- 

íbcólon  com m e dans l ’écureuil *; &  elles étoient flottantes; enfin 

le  colon r e p f lb it  d e  d ro ite  à  gauch e derrière l'eflom ac, 8c iè  

courboit en  arrière pour fë  jo in d re  au reéluni.

L ’endroit le plus m in c e  (A,pl xv, jfg. i) àsx duodenum  le  

tro ü voit près du p y lo re  (B); le  refte d é c e t  intéftihp je  Jejunum  

&  l ’ileum  (A,fg. 2) avo ien t à peu près une m êm e groiTeur: 

le  c æ c u m  (BC) étoît a lon gé  &  recourbé ; le  colon  avoit piiis 

d e  groiTeiir (D) près du c æ c u m  (B) que dags tout le réfle d^ 

fo b  éten du e; i l  feîloit d eux tours (EB), de Îpirale à  p n  origins,

? Voyez le yolum V U  de cet ouvrage, î 6z , '
I  enluííc
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Il cniüite il iê plioit &; décrivoit deux autres tours de ipirale à 
|p^ntre*ièns des premiers, en revenant fur lui-rnéme : la plus grande 

panre (G) du colon & du reélum avoit à peu près, la même 
groiîêur que les inteftiiis grêles; les membranes de tous, les jiir 
teilins étoient très-minces.

L ’e ilo m ac paroiiîbit d o u b le  cpm m e celui d u  rat d ’e a u &  

com pofé de deux poches (CD, pl. xv, jig. i)  féparées par un 

étranglem ent (E) qui n’avoit que d ix  lignes de c irc o iifà e n c e , 

il fe  tro u vo ii dans la partie droite de l’eftomac à deux lignes de 

d iflan ce  de l’oefophage (FJ; le i-eite de la partie droite éioit très- 

g ro s ; la partie gauche étoit m oins gro iîè  &  fo rt atongée, aufli 

y a v o ii 'i l  beaucoup de diftance entre fœ iô p h age  (F) &  le fond  

(DJ à\x grand cul-de-fic. L e s  parois intérieures (pL xv j,fg . ij. 
d e l ’eftomaG ne difieroient de celles du rat d ’eau q u ’en ce qu ’il 

y  avoit de petits plis au fo n d  (AJ du grand cu l-d e-fac, &  que 

les membranes tranlparentes de la partie gayche (AB) étoient 

terminées par un rebord frangé (CD) fort Lillant*

Le foie s’ciendoit preiqu’autant à gauche qu’à droite; il reiîèm- 
bloir. à celui du rat d’eau par le nombre, la forme & la fituation' 
des lobes ; là couleur étoit d’un rouge-brun au dehors 6c grifitre* 
en dedans,, il pefoit trois gros : je n’ai point vu de véficule du 
fiel ; à cet égard le bamfter reiTemble moins au rat d’eau qu’au-, 
rat, parce que cdui-ci n’a point de véficule du fiel.

La rate étoit ièmbfable à celle du rat d’eau, eile peiôitcinq grains.
Le rein droit, étoit un peu plus avancé qué le gauche-; ils 

étaient tous, les deux épais, 6c leur face inférieure formoit une 
iôrte d’arête longitudinale qui la (eparoit en deux ficeites.

V oy ez  le tom e*V U  de cet ouvrage, page pl- X  t i v  ¿X X  L V  » 
fi  g. I.

I d e m , page j  y  ̂ ,  p], x \l  V , f  g- 2 .

Tome XIII. R

   
  



130 D e s c r i p t i o n
ï l  h ’y  avo it qu ’un íobe dans íe  poum on  gauch e, le |lroît 

étoit com po ie  de cinq lo b es, d o n t trois étoient rangés de^hie^ 

les d eux autres fe trouvoient près de la bafe du cœ u r ; l’ün ue 

ces deux lobes étoit petit, &  l’autre n’avo it qu ’une grandeur propor­

tionnée à celle du quatrièm e lo b e du poum on  d ro it de la plupart 

des quadrupèdes. II fortoit trois branches de la c ro iîè  de l'a ii te.

L e  h am fler a de chaque coté de la m âch oire inférieur^ une 

poche (AB, pl. X V I , fy. 2) qu i com m unique dans la bouche,

& : qui s’étend jufqu’à l’épaule ; il fait entrer dans ces poches les 

alim ens q u ’i l  veut garder ou traniporter ; elles font très-grærdes, 

car étant rem plies (A), elles o n t ju fq u ’à un po u ce  huit lignes 

d e longueur &  n e u f lignes de diam ètre d a n sle  m ilie u ; elles font 

placées fous les tégumens &  form ées par une m em brane m iifou ' 

ieufe alfoz m ince (B) qui eft plilTée lorlcjue la bourfo efl: v id e . 

L a  plupart des linges ont des poches qui diftèient peu  de celles 

du h am ller ; je  ne connais aucun autre anim al q u i a it de pareils 

ré lêrvoiis pour m ettre lès alim ens en dépôt,

L a  langue relfom bloit à celle  du rat. L ’épiglotte étoit pointue 

dans le  m ilieu  &: crénelée fur lès bords. II y avoit iiir le  palais 

huit filions tranfverlàux; les bords du prem ier formoient un angle 

en avant ; l ’angle du bord  intérieur étoit fort alongé Sc s ’étendoit 

ju lqu ’aux dents in c ifives; le b ord  qui fopai’o it le  iècond Sc le 
tro ifièm e fillon  étoit d ro it; celui qu i fe trouvoit entre le  tro ilîèm e 

&  le quatrièm e fillon avo it un  petit angle en arriè re ; les d eu x  

bords du cinquièm e fillon étoient interrom pus dans le  m ilieu de  ̂
leur lo n gu eu r, &  chacune d e leurs parties éto it recourbée ¿  

arrière par fon extrém ité interne qu i s’étendoit ju fq u ’au milieu 

du fix ièm e fillon ; de forte que le  bord  antérieur* d e  ce  fillon ilc 

paroilfoit q u ’à fes d eux extrém ités; les bords d u  fep tièm e &  w  

huitièm e étoient droits, *

   
  



D U  H A M S T E  R,  1 3  Í

Le cerveau avoit autant de largeur que de longueur, (à fur- 
étoit unie fans anfra<5luofitcs ; mais il y avoit des friions fur 

le  cervelet, comme ilir celui de la plupart des autres animaux ; 
il peiôit neuf grains, & le cerveau trente.

Je n’ai trouvé que deux mamelons, ils étoient peu appareils 
& placés iiir le ventre au-devant de la vulve, un de chaque côté, 
à onze lignes de diilance l’un de l’autre.

L’entrée du vagin étoit éloignée de l’orifice de l’urètre, qui 
Îè trouvoit entre les ouvertures de deux tuyaux excrétoires ; la 
veÎTie étoit ronde; les cornes de la matrice avoient beaucoup 
de longueur, & étoient droites & adhérentes à deux panneaux 
graifièux iêmblables à ceux de la marmotte.

Longueur des inteflins grêles depuis le pylore juf-
qu’au cæcum........................................................

.Circonférence du duodénum dans ies endroits les
plus gros ...........................................................

Circonférence dans les endroits les plus minces . . .
Circonierencé du jéjunum dans les endroits les plus

gros
Circonférence dans les endroits les plus minces 
Circonférence de J ’ileuni dans les endroits les plu

gros......... .. ...............................................
C irconférence, dans les endroits les plus minces 

LongU eu| du cæ cum  . . . . . . . . . . .  . . . . .

Circonférence à l’endroit le plus gros............
Circonférence à l’endroit le plus mince . . . . .  
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros 
Circonférence dans les endroits les plus raincCà 
Circonférence du reélum près du colon . . . . .  
Circonférence du reélum près de l’anus

pieds, pouc. KgBcî.

2 . 8 . H

// f f I 0 .

H U 6,

ft If 1 0.

H U
9 '

a n 9 -

ft II 7 -

ft 3 - H

f t I . 4 .

H I . I .

ft I . 4 .

ti Il 8 ,

II H

. H
■Eij

// ip* .

   
  



1 3 ^ D é s c r i p t i v N
p ie iîs .

Longueur du colon & du reélum pris enfèmble . . . .  i .
Longueur du canal inteilinal en entier, non compris

le cæcum.......................................................... ». 3.
Grande circonférence de l’eftoinac.........................  //
Petite circonférence.................................................. u
Longueur du fo ie...................................................  //
Largeur.....................................................................  ¡1

Largeur de l’extreinite inférieure.............. ..............
Largeur de ¡’extrémité fupérieure.................... ..
Epaiiîêur dans le milieu ........................ .............. .. .
Longueur des reins......................................... ..
Largeur ......................................................................
Épai/îêur ..................................... . . . . . ♦ • ..............
Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave

juiqu'à ià pointe....................... ...........................
Largeur............................................................ . .  ; .
Circonférence de îa bafe du cœur.................... . . .
Hauteur depuis la pointe juiqu a la naiiîânce de l’aiière

Longueur de la langue ........................ .....................
Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à

»U C . lig R C ii

11.
5*

,> y

>•
2. 4.
1 .

I .

6.
p.

Longueur du cerveau .
Largeur.......... ..
Épaiiîèur...........» . . .
Longueur d« cervelet

//

U I . 6 .

H Il 2.

H U I .
J U I .// II 7 1 */» II 4 ^
H U 3 ! -
// U /•
U U 4.// * . 4 .

// // 8.// U

H a i .

U * 1 .
U n 7 i y . .
U H

il U 7 | -
U H 4.?

H U 4 Ì1
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pieds, pouc, lignes.

........................................... * . ---------------------- . „ ^

Épaifliur ...................................................................  U H J .
Dirtance entre l’anus & ia vulve..............................  n n 2
Longueur de la vulve.......................... ....................  // n 3
Longueur du vagin .................................................  //* v i i.
Circonférence de la veflf'e..........................................  ;/ 1.
Longueur de l’urètre...............  ......................................... 7/ i . n
Longueur du col & du corps de la matrice............ ■</ n 5.
Circonférence . ........................................................  // v 3.
Longueur des cornes de ïa matrice. ........................ u i .  i,

La tête du fquelette (pi xvii) du hamfter a bfôiucoup de 
î'aj)port avec celle du rat d’eau; cependant le mufeau efl.plus 
long & plus gros, 8c les dents tlifîerent auiîi de celles du rat 
d’eau en ce qu’elles ne font qu’au nombre de trois de chaque 
côté de chacune des mâchoires., ainfi le hamfter n’a que feize 
dents -comme le rat.

Ces deux animaux fe reiîèmbknt par les vertèbres cervicales; 
doriâJes &  lombaires, par les côtes, le fternurn 8c l’os focrum; 
il n’y a que quatorze lîiuilès v-ertèbres dans la queue.

Les os des hanches font plus reflçmblans à ceux -du -rat qirà  ̂
ceux du rat d’eau ; les trous ovalaires ont moins de longueur 8c 
beaucoup plus de largeur que ceux du rät d’eau 8c du rat; les 
os ifohions font plus iàillans en haut, 8c le baffin a moins de 
longueur.

L’omoplate eil très-diiFérente de celle du rat 8c du rat d’eau, 
en ce que le côté antérieur eil fort court, 8c que la partie qui 
eil au-devant de l’épine a beaucoup plus de largeur que celle 
qui çit en arrière,

E. iij
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Les clavîcuies ont autant de courbure que ceiles tw rat dtau; 
& moins que celles du rat. •

Les os des bras, de 1 avant-bras, de la cuiiîe &; d;la famtîe, 
reflèmblent plus à ceux du rat qu’à ceux du rat d’eai !.

Longueur *de la tête depuis le bout des os du . nez
juiqu’à l’occiput................................ ....................

La plus grande largeur de la tête..........................

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu’au bord • 
poftérieur de l’apophyiè condyloïde...................

Largeur de la mâchoire inferieure à l’endroit des dents 
inciilves ....................................... ..

Largeur de lamâchoire fitpêrieure à l’endrok des dents
incifives .......................... ......................................

Piftance entre les orbites & l’ouverture des narines.
Longueur de cette ouverture....................................
Largeur . ...................................................................
Longueur des os propres dü nez .......................... ....
Largeur............................ .... ............................... ..

Longueur desjdus longues dents incifiveS au dehors 
de l’os......................... .... . ............. .. .................

Longueur de la pofition de la colonne vertébrale qui 
eil compoiee des vertèbres dorfiles,. . . . . . . . .

Longueur de la huitième côte qui eft la plus longue 
Longueur du fternum ........................................... ..

Longueur du corps de la dernière vertèbre lombaire,
qui eft la plus longue ...................... ..

Longueur de l’os ficrum ..................................... ■
Longueur de la première fâitiîe vertèbre de la queue, 

qui eft la plus longue

piec i. pouc.
■

lignes.

// I . •t.

U I . „1,

H I • . V

IJ U ^r

H n
U H
H II
U II
H H 7 | .

// U ï §’

/< H S-

// 2.. H
n 1 . 4 .

II I . î -

II H •

H n - à

n H ■ 2 k
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L o n g u e u r des trous ovalaires

L a r g e u r * . .....................................................................

E R.
pieds.

'  ^3 5
pouc. lignes» 

// 4 .
U  ̂ *

Largeu r du baiîin  ....................................................... a 4 | -
H a u te u r...................

L on gu eu r de l’om opiate......................................... I . / / | .

L arg eu r â l’endroit Je plus la r g e ................... .... // 6 .
L o n g u e u r des clavicules............ ... i . .  . n 6 \,
L o n g u eu r de rhumérus . ................... .. ............... I . i.
L o n g u e u r  dé l ’os du coude . . . . . . . . . . . . I .
L o n g u eu r de l ’os du rayon . . . . . . . . . . . // I l  I-
L o n g u e u r  de I’qs de la cu iiîè . . . . . . . . . . . r . 3 l -
L o n g u e u r du tibia . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .

Lon gu eu r du péroné . ................. ... I .
3 *

2 .
L on gu eu r du caictuieum ........................................ »
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L E B O B A K* • t
E T  L E S  A U T R E S  M A.R M O T T E S.
’o n  a donné le nom de ÂÎarmotte de Smijbourj^iw. 

Hamfter, 6c celui de Âiarmotte de Pologne au BobnL ; 
mais autant il eil certain que le hamiler, n’eil pointime 
marmotte.,, autant il eil probable que le bobak en eil 
une: ear il ne diffère de la marmotte des Alpes que 
par les couleurs,du poil; il cil d ’un gris moins brun 
on d ’un jaune plus pâle ; il a aiiffi une efpèee de pouce, 
ou-plutôt un ongle aux pieds de devant, au lieu que 
ia-marmotte n ’a que quatre doigts à  Tes p ieds, 6t que le 
pouce lui manque. D u re lie , elle lui relTemble en tout, 
ce qui peut faire prcfumer que ces deux animaux ne 
forment pas deux efpèces difUnéles & fcparées. Il en cil 
ele meme du Monax * ou Marmotte de Canada^ que 
quelques Voyageurs ont appelé Siffleia;  il ne paroît 
différer de la marmotte que par la queue, qu’il a plus

*  Bohak, n o m  d e  c e t  a n h m ï e n  P o lo g n e , &  q u e  n o u s  a v o n s  

a d op té ,

Bobak, R-̂ ack:(inski, H if t . N a t. P o lo n . pag. 2gg , id em . Au6l. 
p a g . 3 ^ 7 .

Glis fiavicans capite rufefcente . .. Marmota Polonica. L a  M a rm o tie  

d e  P o lo g n e .  BrîiT. Reg. an'm. p a g .  i d j .

“ V o y e z  la figu re  & la d e fc r ip tio n  d u  M o n a x  d a n s l ’H iiio ir e  fclcs

• Oifeaux <ïEdwards, page i 04.
longue

   
  



du B  OB AK i f  des autres M A R M O T T E S , i \ j . 
longue & plus garnie de poils. Le mopax du Canada, le 
bobak de Pologne & la marmotte des Alpes pourroient 
donc n’être tous trois que le même animal, qui, par la 
difference des climats auroit fubi les variétés que nous 
venons d’indiquer. Comme cette efpèce habite de préfé­
rence la région la plus haute «Sc la plus froide des mon­
tagnes ; comme on la trouve en Pologne, en Ruffie 
& dans les autres parties du nord de t ’Europe , il n ’eff 
pas étonnant qu’elle fe retrouve au Canada où feulement 
elle eft plus petite qu’en Europe, cela ne lui eil 
pas particulier, car tous les animaux qui font communs 
aux deux continens, font plus petits dans le nouveau 
que dans l’ancien.

L ’animal de Sibérie, que les RuiTes appellent Je- 
vrafchka eft une efpèce de marmotte encore plus petite 
que le monax du Canada; cette petite marmotte a la 
tête ronde & le mufeau écraie, on ne lui voit point 
d ’oreilles & l’on ne peut même découvrir l’ouverture 
du conduit auditif, qu’en détournant le poil qui le 
couvre; la longueur du corps, y compris là tê te , eft 
tout au plus d’un pied ; la queue n’a guère que trois 
pouces, elle eft prefque ronde auprès du corps, & 
ènfuite elle s’aplatit, & fon extrémité paroît tronquée. 
Le corps de cet animal eft aflez épais, le poil eft fauve,

■ * Nota, La Marmotte des Alpes & celle de Pologne (Bobak) ont un 
pied & demi defuis l’extrémité du mufeau jufqu’à l’origine de la 
cjueue. Le Monax ou Marmoufe de Canada n’a que quatorze ou 
quinze pouces de longueur.

Terne X I I L  S

   
  



1 3 8  H 1  S T  o r R E  A T  U  R E  L L  E , i f c :

niêlé de gris, <Sc celui de l’extrémité de la qukie eil 
prefqiie noir. Les jambes font courtes, celles de der­
rière font feulement plus longues que celles de |Y\ ant. 
Les pieds de derrière on t cinq doigts &. cinq ongles 
noirs & un peu courbés, ceux de devant nVn ont 
que quatre : iorfqif on irrite ces animaux, ou feulement 
qu'on veut les prendre, ils mordent vioiemnitint, & 
font un cri aigu comme la marmotte ; quand @n leur >• 
donne à manger ils fe tiennent affis, ôc portent à leur 
gueule avec les pieds de devant : ils fe recherchent au 
printemps & produifent en été ; les portées ordináires 
font de cinq ou fix; ils fe font des terriers où ils paifent 
fh iv er, âc où fa femelle met bas 6c alaite fes petits : 
quoiqu’ils aient beaucoup de reffemblance 6c d’habitudes 
communes avec fa marmotte, il paroit néanmoins qu’ils 
font d ’une eipèce réellement différente; car dans les 
mêmes fieux, en Sibérie, H fe trouve de vraies mar­
mottes de l’eipèce de celles de Pologne ou des Alpes,
St que íes Sibériens appeÜent Surok *, & f’on n’a pas 
remarqué que ces deux eipèces fe mêlent ni qu’il y 
ait entr’elles aucune race intermédiaire.

* Voyage de Gmelin, tome II, page 4 4 4 '—Les Tartares, dit 
Rubruquis, ont force marmottes ou lirons, qu’ils appellent Sogur, qui 
s’aiîèmblent vingt & treitte eniemble dans une grande foflê l’hiver, oit 
ils dorment fix mois durant ; ils prennent force de ces bêtes-ià. 
en Tartm'ie, page 2 5. Nota. Il paroît que ce Sogur de Rubruqiàs doir 
être le même animal que le Jevrafchka de Gmelin, j»uiique l’autre mar­
motte s’appelle Surok; ou bien. î’Auteur a pris Surok. pour Sogur.
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n  E  S C R  I P  T  I  o N
D  U  B  O B  A  K .

I_i E Bpbak (pi X V I11 ̂  eft à peu près de même grandeur 
que ia Marmotte, & il reiîèmble preiqu’entièrenient à cet animal 
par ia forme du corps, car il a le muièau court & gros, ia tête 
aiongée Sc urt peu arquée à iendroit du front, les oreilles courtes 
&: rondes, ie cou court & gros,& le corps étoffé; la queue 
ma paru reiicmbiante à celle de la marmotte par ce qui en refîoit 
dans le boixik qui a fêrvi de ilijet pour cette delcription ; il étoit 
deiîeché & bourré, la queue a voit été en partie coupée. Cet 
animai avoît cinq doigts à chaque pied, au moins l’ongle du 
pouce des pieds de devant étoit fort apparent au dehors, &. fes 
phalanges fe trouvoient fous la peau réunies avec, le ttiétacarpe, :

. au contraire les marmottes nont point de pouce aux pieds de 
devant, iion-iêuîement on n’y voit point d’ongle au dehors, 
niais il ne iê trouve point de phalange au dedans, comme il a 
été dit à l’article de la marmotte, tame V I I I  de cet ouvrage; 
j’ai ièuiement aperçu depuis la publication de ce volume, dans 
une marmotte plus âgée que celle qui m’avoit fervi de iùjet pour 
la delcription des os de cet animal, deux oflèlets dans le carpe de ♦ 
plus que les fix dont j’ai i&ïl mention volume V III, page 2^0. i 
l’un de ces oifelets étoit très*petit & à peine ofîifié, il m’a paru 
correfpondre à celui de la première phalange du bobak ; mais, 
quoi qu’il en foit, cet animal a de plus que 1a marmotté la 
fécondé phalange du pouce des pieds de devant, &: l’ongle bien 
formé au dehors.

Le duvet du bobak étoit dfe couleur brune ; les poils, plus
S ij
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L E S  G E R B O I S E S .
G .'erbotse eñ un nom générique que nous em­
ployons ici pour défigner des animaux remarquables par 
la très - grande difproportion qui fe trouve entre leŝ  
jambes de derrière 6c celles de devant, celles-ci n’étant 
pas ii grandes que les mains d’une Taupe , 6c les autres 
reffemblant aux pieds d’un oifeau. Nous connoiiTonSi 
dans ce genre quatre eipèces ou variétés bien diflinéïes. 
1.“ Le Tariier dont nous ayons feit mention ci-devanf ,. 
qui eil certainement d’une efpèce particulière, parce 
qu’il a les doigtsrfaits comme ceux des. finges , & qu’il 
en a cinq à chaque pied. 2..° Le Gerbo “ ou gerboife 
proprement dite , qui a les pieds faits comme les autreŝ  
fiiTipèdes, quatre doigts aux pieds de devant 6c- trois 
à ceux de derrière, L’Aiagtagâ ’ dont les jambes

“ Gèrici mot détlvé de Jerbmh ou Jerboa, nom de cet anîmab 
en Arabie i & que nous avons adopté.

Gerbo. Voyagií de Corneîlte k  Brm, Paris, 1 7 1 4 , .  page 406,, 
% • page 4 1 0 *

Gerboife.'Vcyagede PmiLueas, tome l î ,  page 73 , % • P«ge 74*
Jerboa. Voyage df Show, page 248, fig. page 24p.
Æus ) amias pedibusp(̂ rcts longiĵ mts caudâ extnmî vollofâ. Hailêlquift. 

Jtin. cl. I , ar(. VI.
Le Gerbua. Glgntires d*Edavmds f pag. 18 , fig. pl. 21p..

* Alagtaga, nom de cet animai chez les Tartares- Mongoüs, Si- 
que nous avons adopté. M. Meiîerdimid qui a tranfmis ce nom, diti
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■ ■ , ' ■  ̂ ‘fonÉ conformées comme celles dû gerbo, niais qui a 

cinq xîoigfs aux'pieds de devant & trois à ceux Je 
derrièrê  avec un éperon qui peut paiTer pour,un’poucc 
ou quatrième doigt beaucoup plus court que les autres.

qu’il figilifie qui ne peut marcher; cependant le mot aicgtan,.’
me parûîttrès-voifin de letaga, qui  ̂ dans ie même pays, di,iigne le 
pbîatôttche ou êcm euil-volaiu ; aînfi je ferois porté à croire ̂ '^agtaga 
covmxe ietaga, tout plutôt des- noms génériques que ipécifiques, 
& qu’ils déiîgnent un animal qui vole, d’autant plus que Strahienberg, 
cité par Gmelin, au ilijet de cet animal, l’appelle Lïevre volant.

Cmlculus feu lepus indiens ittlas diâus, Aldrov. de Quad, digit, fig. ’ 
pàg. Nota. UnnaìUS & Edwards ont rapporté au gerho
cette figure donnée par Aldrovande, mais elfe me paroit convenir un 
peu mieux à I’afegtaga; l’éperoa ou quatrième doigt des pieds de 
derrière y eft bien marqué, ât C’eft par ce caraélère que l’aiagtaga 
diffère du gerbo, qui n’a que trois doigts iîtns apparence d’un qua­
trième. Nota, Aldrovande a fiiît une faute en appliquant à cet animal 
le nom d'Utias; ce mot efl: Américain & h’a jamais été employé que 
pour défigner un petit animal que les Elpagnofs trouvèrent à Saint- 
Domingue lorfqu’ils y arrivèrent; & depuis quelques Auteurs l ’ont 
appliqué au cochon d’Inde ; mais |amais il n’a pu déCigner ni l’aiagtaga 
ni le gerito. Je crois que ce niof utiasi qu’on doit prononcer outias, 
vient de nom que quelques Auteurs donnent à l ’acouti ou
agouti, &  que par cônféquent l’iitìas ne défigne pas un autre animal 
que l’agouti, qui étôit & eft encore naturel à l’ile de Saint-Domingue, 
& qu’on y a trouvé lorlqu’on en fit la découverte. IJ y. a eu de 
tout temps dans les Antilles {dit l’Auteur de rHiftoire des Antilles) 
quelques bêtes à quatre pieds, telles que ropofîum ( làrigue), le ja van's 
(pecari) , le tatou, i’acouti & le rat mufqué (pilori). Hiß. Nat. des 
Ifies Antilles, page 1 2 1 .  •  »

Cunicudus pianili», fallens, eauM longiJJtmS. Gmelin. Con:, 
Acad, Petròp. tom. V, tab. XI > %• I.
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4.” Le Damân IfraU ’ pyx Agmmi d ’ifrail, qui pourroit 
bien être le même açimai que M. Unnæus a ííébgné 
par la tlénomination de Mus longipe^  ̂, Si qui a quatre 
doigts aux pieds de devant & cinq à ceux de derrière.

Le gerbo a la tête faite à peu- près comme celle 
du lapin, mais il a les yeux plus grands 6c les oreilles 

, plus courtes quoique hautes & amples, relativement 
à ià taille ; il a le nez couleur de chair 6c iàns poil ; le  ̂
mufeau court &. épais; Touvertiire de la gueule très- 
petite, la mâchoire fupérieure fort am ple, rinférieure 
étroite & courte; les dents comme celles du lapin; des 
mouilaches autour de la gueule, compofées de longs 
poils noirs & blancs ; les pieds de devant font très- 
courts & ne touchent jamais la terré ; cet animal ne s’en 
fert que comme de mains podî* pdtter à fa gueule. Ces 
mains portent quatre doigts mums d-pngles f & le ru­
diment d ’un cinquième doigt Uns ongle : les pieds de 
derrière n’ont que trois.doigts/dont cefiii du milieu 
eft un peu plus long quedes deux autres, âc tous trois 
garnis d’ongles : la queue eil trois fois plus longue que

* Daman Ifraël, agneau d’Iiraël. Voyag> âe Show, tome I I , page 7  j .
Animal quoddam pumile curûculo non diffimile, fed tvnkuHs majus quod 

agnum filiorum \î\̂ Anmcupant, Prolp. Aipiii. Ægypt, d&), iVj 
cap. IX, pag. 232. ■

‘  Longipes. Mus caudâ elongatâ vejlitâ, pcénis tttradaSlylïs, plantîs 
pentadaâylîs, femorihus longtpmis. ÎMxî  Syft, naU téih X , pag. 6z. 
Nota, Le ïmifernSbuseRvà mal applique'J ce ne iônt pas lescuifîèS 
ni même les jamtes, mais les. premi» 0$ du pied, les métatarfçs 
que ces animaux ont très-longs,. .
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le corps; elle eft couverte de petits poils roides,de fa 
meme couleur que ceux dir d o s , & au bout el ê eft 
garnie de poHs plus longs, plus doux , plus tôi|iilb, 
qui forment Une efpèce de houpe noire au conifTien 
cernent blanche à l’extrémité. jLes jambes font.niie> 
& de couleur de chair , aiiffi - bien que le nez &. les 
oreilles : le deiTus de la tête de le dos font coiiverts 
dhm poil rouffâtre, les flancs, le deíTous de lá te te , la 
go rge , le ventre & le dedans des cuiifes font blancs ; 
il y a au bas des reins <5c près de la queue, une grande 
bande noire tranfverfale en forme de croiifant

L’alagtaga efl: plus petit qu’un lapin , & il a le corps 
plus court, fes oreilles font longues, larges, nues, 
minces, tran£parentes &. parfemées de vaiiTeaux fan- 
guins très-apparens ; la mâchoire fupérieure eft beaucoup 
plus ample que l’inférieure, mais obtufe de aflez large 
à l’extrémité; il y a Ae grandes mouflacbes autour de 
la gueule ; les dents font comme celles des rats ; les 
yeux grands, l’iris & la paupière brunes; le corps eft 
étroit en ayant, fort large prefque rond en arrière ; 
la queue très-longue & moins groiTe qu’un petit doigt, 
elle eft couverte fur plus des deux tiers de fi longueur, 
de poils courts Sc rudes.; fur le dernier tiers iis font 
plus longs &.encore beaucoup plus longs, plus touffus

* Voici les dimenfions de cet animai, données par Haffelquifi, 
Magnitv-do CQtpms ut m mure domeJUen majore. Memfuratio capit. polL i 
cerp. poU. z~. imtâ. Jpkli. i pefl» ped, fpiîk, atUer, infra poUkenti 
M yf. longif. pùU, '

. &
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êi plus doux vers le bout où iis forment une efpèce de 
touffe noire au commencement, & blanche à i’extré- 
mité.* Les pieds de devant font très-courts, iis ont cinq 
doigts; ceux de derrière qui font très-longs n’en ont 
que quatre, dont trois fontfitués en avant, òde quatrième 
eft à un pouce de diitance des autres ; tous ces doigts 
font garnis d’ongles plus courts dans ceux de devant.
Si un peu plus iongs dans ceux de, derrière. Le poil de 
cet animal eft doux & aifez long, fauve fur le dos, blanc 
fous le ventre L ' :

L ’on voit en comparant ces deux defcriptions, dont 
ia première eft tirée d’Edwards ôl d ’Haffeiquift, & la 
feconde de .Gmelin, que ces animaux fe reifemblent 
prefqu’autant qu’il eft poftible; le gerbo eft feulement 
plus petit que l’aîagtaga, de n’a que quatre doigts aux 
pieds de devant , à  trois à ceux de derrière fins éperon, 
au lieu que celui'Ci en a cinq aux pieds de devant, Sc 
quatre, c ’eft-à-d/re, trois grands un éperon à ceux 
de derrière; mais je fuis très-porté à croire que cette 
différence m’eft pas confante, car le cloéteur Sliaw  ̂
qui a donné la defcription & la figure d’un gerbo de *

* VoicMes dimenfiqiîs de cetianinial, doiin«lés par Gmelin. Longitud̂ } .
. tS) extremo rojlro ad initium caudœ poil, 6 ; ad oeulos poil. i . Auriculâ  

rum poll, 1 caudœ poll. S pedum anteñorutn ab humero ad extremos 
vfque dígitos poll. 1 pedum pojlerìorum a fuffraginibus ad initium ufque
calcanei poll, 3 ;  ¿ calcafteo ad exortum digiti pojierioris poll, ah 
exortii digiti pojierioris ad extremos : ungues poll. 2. Latitudo corporis 
anterioris poll, i ~, pojierioris poll, g, auricularum poll.

Voyage ciu doileur a.f8 cf d jp ,f g -
Temí X111 T
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Barbarie, ie reprcfente avec cet éperon oil quatrième 
doigt aux pieds de derrière; & M . Edwards remarque 
qu’il a ibigneufement obfervé les deux ger >os a 
vus en A ngleterre, <Sc qu’il ne leur a pas|Tou\é cet 
éperon ; ainfi ce caraélère qui paroîtroit diflinguer fpé- 
cifiquement le gerbo & l’aiagtaga n ’étant pa| conilaut, 
devient nul & marque plutôt l’identité que ||a divcrfité 
d’efpèce; la différence de grandeur ne prouye pas non 

_ plus que ce foient deux efpèces différentes | il fe peut 
queM .'* Edwards êi HaíTeíqiriíl n ’aient'décrit que de- 
|eimes gerbos, M. Gmelîn un vieux alagtaga: il n’y 
a que deux choies qui me iaiiTent quelque doute, la 
proportion de la queue qui eil beaucoup plus grande 
dans 1e gerbo que dans i’alagtaga, 6c la différence du 
climat oil ils fe trouvent. Le gerbo eil commun en 
Circaffie “, en Égypte , en Barbarie, en Arabie, 6c 
l ’aiagtaga en T artarie ,fur le 'Volga 6c jufcpi’en Sibérie; 
il eil rare que le même animal habite des climats auih

'‘ On trouve en Circaflie, auifi-bien qu’en Periè, en Arabie & 
aux environs de Babylone, une efpcce de mulot appelée Jerbuah

,  en Arabe, de la grandeur & couleur à peu près d’un écureuil........
Quand il faute, il s’élance à cinq bu fix pieds haut de terre. . . .  II 
quitte quelquefois les champs & fê fourre dans les maifons. Voyage 
dOîearms, page 1 77 . y ’

’’ En Égypte, je vis de petits animaux qui couroient iics-fu;t fur 
leurs deux jambes de derrière ; elles étoient ii longues qu'¿ fen-bloiciil 
montés fur des échaiTes, Ces animaux terrent comme Iq bpias. On 
en prit fept que j’emportai; il m’en efl reité deux*que*jai apportés 
en France, où ils ont vécu' à la Mén.agerie du Roi riend.inf linix 
ans. Voyage de Paul Eucas, tome I I ,  page 74. '
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différens ; & lorfqiie cela arrive , l ’eipèce fuî)it 'de 
grandes variétés, c’eil aiiiTi ce, que nous préfumons être 
arrivé à celle du gerbo, dont l’aiagtaga, malgré ces 
différences, ne nous paroît être qu’une variété.

Ces petits animaux cachent ordinairement leurs mains 
ou pieds d e  devant dans leur poil, en forte qu’on diroit 
qu’ils n’ont d’autres pieds que ceux de derrière ; pour 
fe traniporter d’un lieu à un autre, ils ne marchent pas 
c ’eft-à-dire, qu’ils n’avancent pas les pieds i’un après 
l’autre; mais ils fautent très-légèrement ôc très-vite, à 
trois ou quatre pieds de diilance, & toujours debout 
comme des oifeaux; en repos, ils font aiîis fur leurs 
genoux, ils ne dorment que le jour <Sc jamais la nuit; 
ils mangent du grain & des herbes comme les lièvres ; 
ils font d’un naturel affez doux, & néanmoins ils ne 
s’apprivoifent que jufqu’à un certain point, ils fe creu- 
Jiènt des terriers comme les lapins, & en beaucoup 
moins de temps: iis y  font un magafîn d’herbes fur la 
fin de l ’été, & dans les pays f ’oids ifsy paiTent l’hiver.

Comme nous n ’avons pas été à portée de faire la 
diiTeéliôn de cet anima!, Sc que M. Gmelin efl le feui ' 
qui ait parlé de la conformation de fes parties inté^ 
ricLires, nous donnons ici fes obfcrvations en attendant 
qu’on en ait de plus prçcifes Sc de plus étendues

* rSfophagus, uti in lepore cunkiilo, medio ventrículo inferitur, ta- 
tejlinum cæcum breve admodum fed amplum ef in procejfum vermiformêm, 
duos poUices longum ahiens. Choledochus mox infra pyîorum inceftinum 

fubit. Vefca urinaria citiinâ àquâ plena; uteri nulla plane difinâio; vagina
T  ij
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A  l’égard du daman ou agneau d ’ifraëll mi nous 

paroît être du genre des gerhoifes, parce qu’ipa cfvmni» 
elles les jambes de devant très-courtes en conpan ifon 
de celles de derrière, nous ne pouvons mkux faire, 
ne rayant jamais v u , que de citer ce qiifcn dit le 
docleur Shaw, qui étoit à portée de le comparer avec 
le gerbo qui en parie comme de deux eip^ccs ditié- 
rentes ; « le daman Ifraël, dit cet Auteur , (Jif aiilTi un 
animal du mont L iban , mais également commun dans 
la Syrie <Sc dans la Phénicie ; c ’eil une bête innocente 
qui ne fait point de m al, & qui reiTemble pour la taille 
& pour la figure au lapin ordinaire, fes dents de devant 
étant auifi difpofées de la même manière; feulement il 
eil plus brun Si a les yeux plus petits , &. la tête plus 
pointue; fes pieds de devant font courts, & ceux de 
derrière longs, dans la même proportion que ceux du 
jerboa (gerbo). Q uoiqu’il fe cache quelquefois clans 
la terre , fa retraite ordinaire eft dans les trous & fentes 
de rochers , ce qui me fait croire, continue M. Shaw, 
que c ’eft cet animal plutôt que le. jerboa ( gerbo) qu’on

enim canalis hiftar fine uUis artifîciis in pubem vfque protenfa in nus mox 
.cornua dividitur, ijuœ ubi oyanis appropmquant multas inf.exiones faciunt 
èd in evariis terminontur. Penem mafculus habet fatis niagqpm„ iui ckca , 
vefim urinaria colÎum vejîculæfeminaks mciam cum dimidio g'-nedes 
&  extremitatibus intortee adjacent. Foramen aut Jînus quofdî̂ n intt ■ amim 
¿ypenentj aut inter anum &  vulvain nuUomodopotui difçernerk licet qucfds 
in mdagaîione ijla cautelas adhibuerim . , ,  Cuniculi ÂniTticantf pcrrelu ¡/¿¡¡s 
¿r voce, Marcgr. Fabricâ internarumpartium ab hoc cnimati ron muLum 
ûblüdunt. Gmelin. iVVy, ôcffz. ac, Petrop. torn. V , art. v i  i.

1 ■
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L A  M A N G O U S f E ^
A  M angón ile e il elom eílique en É g y p t j com m e íe 

chat i ’e íl en; E u ro p e , <Sc elle fert de niém ^ à prenclrc

* Mangoufle, inot derivé de Aíangutia, nom de Cet aniiiíal aux 
Indes. - . ‘ - I

Ichneumon en GréC & en Latiji. Te^er-dea en Arabe, íeíon íe , 
dodeur Shaw, ,

Alungo par íes Portugais , & Aduncus par Ies FloIIandois de I’In^e, 
íelon Kampfer. Quii ou Quiljpelé h Csyhn, íelon Gardas du Jardin, 
GAVi au Malabar, _ièîon le P. Vincent Adarie.

Ichneumon, Arißotelis. Hiíl, a n i m a j . V I cap. &  Uh. IX , 
cap, d. .

Ichneumon ', que íes Egyptiens nomment de Pharaon. Obfér- 
vut/ew Belon , Paris, i ’)•) '), feuillet p j , fg , \b\d. — Le rat de 
Pharaon, Beîon, de la nature des PoiJJons, Paris, i J  jy  , pag. gp, 

ßg< 3 7 ’
Ichneumon five latra Ægypd. Aiárov, de quad, digit, pag. zpB,

%• pag- . .
Serpenticida five Aduncos,. Rumph. Herb. V ili, pag. dp, »ab. 28 ,

% • 2. & 3 . .
Viverra Adungo, Koempfer, Amtenii, pag. 574.

-Ìclineumon. AduS'Pharaonis, ŸroÇp.. K\pm, Hiß. ^-gypti, pag. • r 
234. & 23 3 tab..XIV, fig. A ! ■- - ' - t

Ichneumon ou rat de Pharaon, Maillet, Defcriptìof̂  de PEgypte,
pag- 3 4 » fig- . I

Adußda Ægyptiaca. Ichneumon, id eß, ìnvefligator. Mus P  ¡tarmis; 
mus Ægypti; Dannila; Donala; mußela Ægypti pmllarìs. 'Latra 

■ Ægypli, Klein, de quad. pag. <54. ' ■
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ies foiiris les rats*; mais fon goût poor la proie eil 
encore plus vif j &. fon inflinâ: plus étendii que celui 
dii cKat, car elle chaiTe également aux oifeaux, aux 
quadrupèdes, aux ferpens, aux lézards, aux infèéles, 
attaque en général tout, ce qui lui paroît vivant, & fe 
nourrit de toute fuhilance animale; fon courage cil 
égal à la- véhémence de fon appétit ; elle ne s’effraye 
ni de la colère des chiens  ̂ni de la malice des chats h 
de ne redoute pas même la morfure des ferpens, elle 
les pourfuit avec acharnement, les iâifit de les tue, quel­
que venimeux qu’ils foient; & lorfqu’elle commence 
à reifentir les hnpreßlons de leur venin, elle va chercher
des antidotes , & particulièrement une racine que les
* *■ ,

Aieks (lûtieumon) digkis mediis longmìbus, íaterídíbas 
fubuntfomibus. Voyage dè HaJfelqUtft, art. IV , pagé ip i ,

The Indiali Jchneumour 'E.à'mrds , iJiß. of ßirds,/png. fig. iv , 
pag. rp p , figv ibid. i:

Alußela ptlis ex albido df nigñcanté vafugatls vefiita. Ichneumon} 
mus Pharaonis, Ichneumon Ou ia mangoufte, vulgaireinent le rat de 
Pharaon, BúT. Reg, anim. ■png,

Ichneumon, Viverra cauda è baß incrajfatâ fenß/n attenuata. Lmn. Sjß. 
hat. edit. x .  ̂ ' '

* Alihi ichneumon fu it utilißmus ad mures ex meo Cubiculo fUgandas.,. 
ìiuwn alui à quo murium damna plane ceßarunt ß  qnidein quetquot oßen- 
debat interimekat, longeque ad Im hecandoS fügandofqu? feie efi ichneumon 
■utllior, Proip. Alp. Defeript. ^Ægypt.Xhî  IV , pag. 235.

** Primum antidotum radix eß plantee mqlaice Ilampaddu-
Tanah id eß Fel tÂ;ræ diâa à fapore amarißmo. . , Lußtanis ibidem 
Raja feu radix mungo appellata a mußeiä quâdam feu viverra Indis 
m u n g u f t i a appellata quee radie etri monßraße &  ejus ufum.,, ,
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încüens ont nommée de fon nom , ôc qif ils ¡difent être 
un des plus fûrs & des pins puiiîàns reniè|,k’s contre 
iamorfure de la vipère ou de I^afpic ; ellefmarfge les 
ceuft du crocodile comme ceux des poules & des 
oifeaux, elle tue & mange auiii les petits crpcodiics 
quoiqu’ils foient déjà . très - forts peu de tëmps aprè» 
qu’ils font fortis de l’œuf; & comme la faf^e eit tou­
jours mife par les hommes à la fuite de' la vérité, on a
prima . . . .  prodidijfe credUur. , ,  » Indi igitur , . . ,  preecipuenjui Snmiiimm 
Ù“ Javam incolunt ftve ujhm à mujlelâ edoâi fmtfive cafu quoUam in'Hnemt 
radicem pro explorato habent antìdoto. Kœmpfer, Amœnit. 574*—
Daiis riucfe, il eft une racine qui ne produit ni tronc,iji branches, 
ni feuilles, qui s ĵppelle ckiri, nom qu’elle tire d’un animal qui iàit 
ièul la reconiloître & la trouver. Cet animal efl; grand comme une 
marte, & lui reiTemble affez, par la forme, excepté qu’U eft un peu 
pîua corfé (corpidento); h. conlcnt de fon poU eft obfcure , qui eft 
dur, tendu & hériiïé comme celui des iângUers, mais moins long; 
fa queue eft charnue, lifté & unie comme celle cfe la marte. L ’an­
tipathie que cet animal a pour les ierpens eft extraordinaire, & il ne 
iémble s’occuper qu'à leur tendre des embûches. . . .  'Les chafteurs 
ont obiérvé qu’il va déterrer la racine dont nous venons de parler, 
foit pour fe guérir, foit pour le préiêryer de l’effet du venin.... 
on la regarde comme le meilleur antidote que l’Iiîde fburnifté. Voyage 
du P, Vincent ybftnV, traduélion communiquée par M. le nwrquis 
de Æü,:"miraiL

* IdIchneumon ou rat de Pharaon, eft une efpèce dp^tetit,cochon,. 
fauvage, joli & très-aile'à apprivoifer, qui a le poil hérilTé comme 
un porc-épiç; il eli emtemi des autres rats, & fur-tbut des croco­
diles; non-lêuîement il dévore leurs œufs, dont il fe|hourrit, tuais il 
attaque encore avec courage les petits crocodiléi, dént il fait vtr.tr 
à bout, en les prenant par le cou, au défeul de la fete. Defcppiicn 
de l’Égypte, par Maillet, page y f

prétendu
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a prétendu qu’en vertu de cette antipathie pour fer 

I crocodile, la mangoufte entroit dans fon corps lorfqu’ii 
étoit endormi /  Si n’en fortoit qu’après lui avoir déchiré 
îes vifcères.

Les Naturalises oni cru qu’il y avpit plufieurs eipèces 
de mangoiiSes, parce qu’il y en a de plus grandes âc 
de plus petites, & de poils diiFérens; mais ii l’on fait 
attention qu’étant fôuvent élevées dans les niaifons, 
elles ont d û , comme les autres animaux domeftiques, 
fubir des variétés, on fe pèrfuadera ftcilement que cette 
diverfité de~ couleur (& cette différence de grandeur 

, n ’indiquent que de frmples variétés, Sc ne fudîfcnt pas 
pour conflituer des efpèces, d’autant que dans deux 
mangouftes que j’ai vues vivantes & dans plufieurs 
autres dont les peaux etoient bourrées, j’ai reconnu les 
nuanees intermédiaires, tant pour la grandeur que pour 
la couleur, & remarqué que pas une ne differolt de. 
tomes ies autres jxir aucun earaélère évident & confiant ; 
/7 paroit feiiiement qu’en Egypte, où les mangouiles 
font pour ainfi dire domeftiques, elles font plus grandes 
qu’aux îndeS; où elles font,fauvages

. *.Cçt ichneumon (dit Edwaïds) veuoit des bîdes orientales &  
ctoit fort peiif; fen ai vu un autre venu d’Egypte qui étoit plus du 
dotrfde., , . . .  I ji ièule diffetence.qu’il y avok,Autre la grandeur  ̂entre 
les deux ichneumons, c’eft que celui d’Égypte avok une péiite toufiè 
de poil à l’extrémité de la queue, au Ueu que la queue de celui des 
Indes fe terminoit*ei1 pointe, & je crois que cela, fiit deux eipèces 
diûihéles & iepare'es , parce que celui des Indes qui étoit fi petit en 
comparailbn de celui d’Egypte, avoit cependant pris Ion entier

' T e m  X I I I .  ’ : y  '
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L es Nomendateurs qui ne veulent jamail qu’un hre  

ne foit que ce qu’il eft, c ’eft^à-dire# qu’il Init feu) de 
fon genre, ont beaucoup varié au fu/et de ia^mangoude, 
3VÏ. Linnæus en avoit d ’abord iàit un blaireau, eniuiie 
il en fait un furet ; Haflèlquiil, d ’après lep premierç» 
leçons de fon maître, en faitaulîi un blaireaux M / ' Klein 
A  BriiTon l’ont miie dans le genre des belettes, d ’autres 
en o n t fait une loutre, & d’autres un ratj je ne cite 
ces idées que pour feire voir le peu de confillance 
qu’elles ont dans la tête même de ceux % û -les ima­
ginent , & auffi pour mettre en garde contre ces déno­
minations qu’ils appellent génériques, & qui prefque 
toutes font fàufies, ou du moins arbitraires, vagues &. 
équivoques*,
accroiOèment. Edwards, page 199. Nota, Ces différences ne m'ont 
pas paru fuffifântes pour établir, deux efpèces, attendu qu’entre les 
plus petites & les p/us grandes, c’éft-à^dire entre treize & vingt-deux 
pouces de longueur, iï s’en trouve d’imennédiaires, comme de quinze 
& dix* iept pouces de grandeur. Seha qui a donné ia figure & la 
de/cripiion v̂ol. J ,  pag- 6 S, tàbrXLj) d’une de cés petites man- 
gouftes qu’il avoit eu vivante, & qui lui venoit de Ceylan, dit 
qu’elfe étojt très-mal*propre & qu’on n’avoit pü i’appriyoifer ; cette 
différence de naturel pourroit faire *pénfer que cette petite inàngoufte 
eii d’une eipèce differente des autres : cependant elle rèflêmble ii 
fort à celles dont nous avons parlé, qu’on ne peut dopter <}ue ce ne 
foit le même animal; & d’ailleurs, je puis affurer mqi-mtuic avoir 
vu une de ces petites mangouftes qui étoit fi privée que fon nu'iiie 
{ M, le Préfident de Robien ), qui l’aimoit beaucoup, la jiortoit toujours 
dans (bn chapeau, & fiiiibit à tout le inonde l’élÎge de fi gcniiüciT? 

, & de fa propreté, |
*  termine là longue & sèche defeription de 1.
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La mangoiiile habite volontiers aux bords des eaux ; 
dans les inondations , elle gagne íes terres élevces,

par ces mots : Galli in Ægypto converfantes qui omnibus rebûs quas 
non cognofcuntj fua impommt nomina jiña appellarunt hoc animal rat de 
Pharaon. Qtiod fequuü qui Latine reîationes de Ægypto dedemnt, Alpin, 
Beion, murem Pharaonis effinxerUnt. Si cet hontme eût feulement lû 
Beipn & Alpin, qu’il cite, il auroit vu que ce ne font pas les François 
qui ont donné le nom de rat de Pharaon à la mangoufte, mais les 
Egyptiens mêmes, il fe feroit abilenu de prendre de-là oecafioii 
de mal parler de notre nation} mais l’on ne doij pas être iurpris ^e 
trouver l’imputation d’un pédant dans l’otivraged’un écolier : çh effet, 
cette deicription de la mangoufte , ainfi que celle de la giraffe 
& de quelques autres animaux, données par ce Nomendateur, ne 
pourront jamais lèrvif qu’a excéder ceux qui vOUdroi«it s*ennuier 
à les lire: t,* Parce qu’elles font iàns figures, & que le'nombre des 
mots ne peut fuppléer à la repréfemation » un coup d’œil vaut mieux 

ce gente qu’m? long détail de paroles ; a "  Parce que ces mots 
OU paroles font la plupart d'un Latin barbare, ou plutôt ne ÎÔnt d’au- 

• çune langue : 3.® Parce que la méthode de ces ddcriptions n’ell 
qu’une routine que tout honnne peut luivre, & qui ire iùppolè tii génie 
ni même dîntei/fgence ; 4.“ Parce que la deicription étant trop minu.- 
lieitle, les çaradères remarquables, finguliers & diffindifs <té l’être 
qu’on décrit , y font confondus avec les lignes les plus oblcurs, les 
plus indifférens & les plus équivoques ; j .” Enfin , parce que Iç 
trop grand nombre de petits rapports & de combinaifons précaires 
dont on eft obligé de diarger & mémoire, rendent le traVai! du 
lecteur plus grand que celui de l’auteur, & íes laîffe tous les deux 
aulÏÏ ignoraiîs qu’ils étoient. Une preuve qu’avec çette routine on fo 
d i^nfe de lire & de s’inftruire, c’eft,, t.*Ia fituflè imputation que 
FAuteiir fiüt aux François aU fitjet du rat de Phaiaon; c*eñ z j  
Terreur qu’il comniet en donnant à cet animal le nom Arabe Nems, 
tandis que ce mot Arabe elî. le nom du furet & non pas celui 
de b tnàngoufte ; il ne faHoit pas même fovoir l’Arabe pour éviter

.  ̂ V i)
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s’approehe fouvent des lieux habités póui^ chercher 

ià proie, ejfe marcheiàns faire aucun bruit, & feion le 
befoin elle varie là démarche; queIquefois^ elle°porte 
la tête haute, raccourcit fon co rps, & s’élève fur fes 
jambes ; d ’autres fois elle a l’air de ramper & s’aionger 
com me un ferpent, fouvent elle s’a/fied fi|r fes pieds 
de derrière plus fouvent encore elle s’élance comme 
un trait fur la proie qu’elle veut faifir ;, eli^ a les yeux 
vifs êi. pleins de feu, laphyfionomie fine, Iç corps très- 
ai¡le , les jambes courtes, la queuegrolfe & trèsdongite; 
le poil rude & fouvent hérilfé ; le mâle <Sc la femelle * ont

cette iaute, il auroît iùffi d’avoir 1« les Voyages cíe ceux qui l’avoîent 
précéda dans le même pays, y.° L ’omiiîion^qu’il fait des choies eiTen-f 
tielies, en tnême t̂emps cpt’il s’étend fans mefure fur les indifférentes ; 
par exemple, il décrit la giraffe auíTí niinutieufênient que la inan- 
goufle, & ne latflè pas que de manquer le caradère eflêmiel, cjui 
eil de favoir fi les conies font permanentes ou fi elles tombent tous 
içs ans : dans vingt fois pfus de paroles qu’il n’en faut, l’on ne, 
trouve pas le mot néceiîâire, &T’on ne peut juger par là deicription 
fi la giraffe efl du genre des cerfs pu de celui des bœufs. Mais e’efl 
aflèz s’arrêwr fur une critique C{ue tout bommè fènf  ̂ne manquera pas 
de faire lorfque de pareils ouvrages lui tomberont entre les mains.

’’’ Les habitans d’Alexandrie nourriffent une.bête nommée kÂneumotti 
qui eft particulièrement trouvée en Egypte. On la peut apprivoifèr 
ès mailbns tout ainfi comme un chat ou uii chien. |te''Vtíl'gáW"5' 
ceffé de la nommer par fon nom ancien, car ils le nomment en leiP 
langage, rat de Pharaon. Or nous avons vu que les pajlâns en 
apportoient des petits au marché d’Alexandrie, où|i(s font bien 
recuillis pour en nourrir ès mailbns, à caufe qulÜ chapèmies rats..... 
ks ferpens, &c. C et  animal eff cautercux en épiant pâture. . . .  ii 

ie nourrit indiiFéreinmeilt de toutes viandes vives, comtpe d’efcarbots,
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tons tleïix une oiiYcrture remarquable & indépendante 
des conduits naturels une efpèce de poche dans laquelle 
ie filtre une humeur odorante , on prétend que la mart- 
goufte ouvre cette poche pour fe rafraîchir lorfqu’elle a 
trop chaud ; fon mufeau trop pointu «&. là gueule étroite 
l ’empêchent de fiifir &. de mordre les chofes un peu 
grolTes, mais elle fait fuppléer par agilité, par courage 
aux armes &. à la force qui lui manquent, elle étrangle 
aifément un chat, quoique plus gros Sc plus fort qu’elle, 
fouyentelle combat les chiens, & quelques grands qu’ils 
foient elle s’en fuit relpeéler.

C et animal croît promptement & ne vit pas long­
tem ps*, il fe trouve en grand nombre dans toute 
l’Aüe méridionale*’, depuis rÉgypte juiqu’à Java; Sc

lézards, chameleons , & géiiéralemcn* de tôuies eipèces de iêrpens, 
de grenoud/es, rats & iburî$5 J l  eft friand des oîîèaux, des poules 
& poulets : quand îl eft courroucé, il hérilîê ibn poil. . . .  il a une 
particulière marque, c’efr un grand pertuis tout entouré de poil hors 
Je conduit de l’excrément, reflêinhlant quafi au membre honteux des 
femelles, lequel conduit il ouvre lorlqu’il a grand chaud. Bdon, 
ObJ, feuill. P 5 , verfo,

^Feles &  ichneumon tot numero pariunt qnot canes, vefcunturque eifdem , 
vivunt circiíer annos fex. Arift. Htfi. anim. lib. V I ,  cap. 35.

Mungos alunt rura calentis Afice pmnis, ufque ad Gangem, etiam 
ín ils regionibus in quitus radix mttngo faimquam jgerminavit. Kœmpfl 
Amenit, pag. 574.—La mangouíle cft Un petit animal très-joli, fak à 
peu près comme nos belettes de France, . . . »  mais d’une couleur 
incomparablemeiit plus belle. . . . .  be Want &. le noir dominent fiir 
cÍKique poil,, & il ÿ"a une efpèçè de Jrouge qui ftit la nuance entre le 
noir & le blanc. Sa queue èft couverte d’un poil avec les mêmes

y i i ;
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, iil paroît qu^il fe trouve auiTi en A frique, jiifqu’au cap de

Bonne-eipcrançe * : mais on ne peut l’élever aifcirienî:»
ni ie garder long-tem ps dans nos climats .empcrés»
quelque foin qu’on en prenne, le vent l’iifcoiumodc,
le froid le fait mourir; pour éviter l’un l’autre , &
conferver fa chaleur, il fe met en rond ^  cache fi
tête entre fes cuiifes. Il a une petite voix ^icncc,' une
efpèce de murmure, ôî. fon cri ne devient aigre que
iorfqù’on ie frappe & qu’on l’irrite : au relie la muingouile
étoit en vénération chez les anciens Egyptiens ,*•
meriteroit bien encore aujourd’hui d ’être multipliée,
ou du moins épargnée, puilqu’elle détruit un grand
nombre d ’animaux ntiifibles, & fur-tout les crocodiles
dont elle fait trouver les œ ufs, quoique cachés dans le
Ihble; la ponte de ces animaux eft ff nom breufe, qu’il
nuances , & plus long que celui du coq>s. II a la tête couverte 
d’un petit poil ras ; lies yeux lbm gros & fçs qrdUes courtes & arron­
dies : cette mangouile avoir deux pieds & cienii de long depuis la 
tête jufqü’à l’extrémité de la queue.... Elle venoit du royaume de 
CîiÎîcut, & ai^téapportée en Francedans un vaifleau de notre efcadre ; 
elle a vécu à Paris Cinq mois; elle étoit devenue fbn iàmiüère. 
Curîofit. de ¡4 Nat. &  de l'Àrt. Paris, 1 7 0 3  , page a .ii .

* L ’ichneumon eft de la grandeur du chat, mais il a la forme d’une 
Biuiàrajgne . . . .  Tout ion corps eft couvert de poils longs, roides, 
raye's & tathetés de hlanç, de noir & de jaune. Cet anhnal, qui eft 
très-commun-dans leS* campagnes du cap, eft grand diîflrudeur de 
ierperis & d’oifcaux. D^rtpthfi du cap de Bonne ~ ̂ pérance , par 
Kolbe, tome Ï Î I ,  chap, * f

‘’ Le plus grand fèrvice que i’ichneumon rende à iÉgypte, eft 
de briicr les œufs des crocodiles par-tout o;n U les reçcontrej.c’eft
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■que ieà; î̂ ÈÎeW m  <te Pharaon;
L^Ùn (à«i: q «e d e  qûatre çerw& .Gçuft; qo^ lé çrpqôdîfe’ p0n4: à  ht ft>î ŝ  

p o u r éu- daUvef queif|Uesr-uùs, ^e fe  d é éé i épnerni.pVQ pet dd
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î-

L  A  M an gouile  eft à peu près de la g ra n d e u r ¿fe la fouine * 

e lle  1-eiîêm bie au fli beaucoup à cet an im al p o u r là f ig u r e ; car 

e lle  a  le  iom m et d e  la tête, ap lati, le  bout du miifeau pointu , 

la  tête p etite , les oreilles courtes &  ro n d e s , le {cou court &  

prelqu ’au iïi gros que la tê te , le  corps a lo n gé , les jàm bes c o u rté s , 

& : la queue longue', m ais m oins toufîlie à le x trc m ite  que celle 

d e  la fouine. ^

L e  poil de la  m an g o u ile  e il dur &  co lo ré  de blanchâtre &  

d e  n oirâtre ; ces couleurs iê  fuccèdent t r o is ,  quatre ou c in q  fo is  

l ’une à  l’autre dans la  longueur des poils ; le  noirâtre e ft peu 

fo n c é , &  il y  a une teinte de roulsâtre fur l e  poil de la g o r g e , 

d e  la poitrine 8c des ja m b e s : celui du  b o u t du m uiêau , du 

po ign et 8c des pieds e i l  fo rt court 8c d e  cou leu r m êlée d e  noirâtre 

&  d e  ro u x ; les plus lon gs poils o n t juicju a d e u x  pouces 8c 

d e m i ; i! iè  trouve entre ces poils durs une fo rte  d e  duvet plus 
cou rt 8c d e couleur roulsâtre.

L e s  d ents, les d o ig ts  8c lés o n gles re iîè m b le n t aux dents, 

aux doigts 8c au x  o ngles d e la fou ine par, le  n o m b re , la poiition 

8c la fo rm e , excepté les d eu x  dents in c ifiv e s  extérieures de la 

m âch o ire  du deiîits q u i font à p ro p o rtio n  p lu s jieStcs i K V f a  ’  

m angouile . f

C e lle  q u i a iêrv i d e fojet pour cette delcn 'ptîon jeíoit deiîcchce 

8c b o u rré e ; elle  a v o it v in g t -d e u x  pouces d e fo n gtteu r depuis le 

bout du m uiêau , ju iq u a  l ’o rig in e  d e la q u e u e , qui étoit longue 

d e  v in g t pouces.

J
f *
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J ’ai v u  une autre mangouÜe qui étoit dans ie m êm e état que 

ïa précédente, & : qui lui reflèmbloit parfaitem ent pour la fo rm e , 

du corps &  pour k  qualité &  les couleurs du poil ; mais elle 

étoit beaucoup plus petite, car elle n’a voit que treize à quatorze 

pouces de lo n g  depuis le  bout du mufeau jufqu’à l ’origine de k  

queue, dont k  longueur n ’étoit que de n eu f ou d ix  pouces; j ’a i 

, auifi vu une m angoufle vivante (pl, xix) qui étoit à peu près 

d e  cette giandeur ; en comparant ces deux m angouiles avec  ce lle  

qu i a lêrvi de fujet pour cette defcription , o n  trouve une d iffé­

rence de' grandeur ii confidérable, q u e lle  a  fait croire que la 

petite mangoufte étoit d ’une elpèce differente de k  grande * ; m ais 

i l  m e  paroît qu’il en e ff des m angouftcs co m m e des belettes  ̂; 
elles font de differentes graiideurs, quoique d e  m êm e e lp è ce : 

j ’en ai vu une, qui étoit defléchée ôc b o u rrée , parfaitement reC-; 

ièm b kn te  à celles dont j’ai déjà fait m e n tio n , &  de grandeur 

m oyenn e entre les petites &  k  grande ; car elle  avo it d ix  -  fept 

pouces de longueur depuis ie bout du mufeàu ju iqu ’à l ’origine de k  

q u e u e , qui n ’étoit pas entière.

I l y  a auifi des diffeiences dans les couleurs du p o il des 

mangouiles; celle qui e ff  reprefent^e ('pl xix) nous a été c o m ­

m uniquée vivante par M .  le  C h evalier d’A r c y ,  d e l’A ca d é m ie  

royale des Sciences. C e tte  m angoulle étoit fem elle ; les c ô té s , le  

deflus &  le derrière d e k  tê te , le  c o u , k  p o itrin e , les côtés d u  

corps &  la face extérieure du bras &  de k  cuiffê avoient une couleur 

blanchâtre mêlée d e  n oir &  de k u v e ,  parce que k  pointe de k  

plupart des poils étoit blanchâtre, &  que celle des autres étoit 

fa u v e ; ils avoient tous une couleur grife vers k  racine, &  ils  

étoient noirs dandle m ilieu de leur longueur; le  poil des deux lèvres

* Voyez le Régné animal, page
* Voyez le tome VII de cet ouvrage» page 22¡>.

Tome X I  U .  X
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í̂i y avoiî

íúir le  eoijl« "«liaeue^cs bandés

traiiiyéiîi(âÎeS:i|ui àB^^  ̂ m iljé ii d e s  ¿otéis, du. iofps'; ces

bandés .¿ioîënt Ííiu ve«¿feké  e  eouiëur

ftjÉ'tey àç ,<]géile? píácées

p íú ^ p iésd ^ É i'q ii^ lé^  ĵ ^̂  ctoit tíO ir; le-iBot^ de k

qÉieùé' aiv^ôit, iavaM i® qtieltjuè appayenGeW c iâ u v e :

iè ïéflé étoit

wÉlwiîMàW
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• L A  F O S S A N E ^
C ^^U E L qüE ^  Voyageurs ont appelé la Foiîiine, 
Geneite de Madagafcar, parce qu’elle, reiTemble à la 
Genette par les couleurs du poil, & par quelques autres 
rapports: cependant elle eil conilamment plus petite; 
&. ce qui nous fait penfer que ce ri’eil point une 
genette, c’eit qu’elle n ’a pas la poche odoriférante qui, 
dans cet animai, eil un attribut eiTentiel. Comme nous 
étions incertains de ce fait, n’ayant pu nous procurer 
l’animal pour le diiTéquer, nous avons cbnfulté par 
lettres M. Poivre , qui nous en a envoyé la peau bour­
rée , & il a eu la bonté de nous répondre dans les 
termes fuivans : juillet «■ La Foifane que
j ’ai apportée de Madagafcar, eil un animal qui a les 
mœurs de notre fouine : lès babitans de l’île m’ont 
afíhré que la foifane mâle étant en chaleur, fes parties 
avoient une forte odeur de miifc  ̂ Lorfque j’ai fait em­
pailler celle qui eil au Jardin du R oi, je l’examinai, 
attentivement, je n ’y découvris aucune poche, Sc je 
ne lui trouvai aucune odeur de parfum. J ’ai élevé un 
animal femblable à la Cochinchine, & un autre aux 
iiles .Philippines, i ’un & l’autre étoient des mâles, ils 
étoient devenu^ un peu. fimiliers, je les avois eus très-

* Fojfa pu Fojfane, nom de cet animal à Madagafcar, & c|«c 
ndus avons adopté,
- ■ . X i j
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1 6 4  H i s t o i r e  N a t u r e l l e ,
» petits , & je ne les ai guère gardés que deux ou trois 
» mois; je n’y ai jamais trouvé de poche entre ies parties 
» que vous m’indiquez, je me fuis feulement aj^crçu 
» que leurs excrémens avoient l’odeur de ceux de notre 
» fouine. Ils mangeoient de la viande <Sc des fraits, mais 

ils préféroient ces derniers, & montroient fur-tout un 
» goût plus décidé pour les jbananes, fur lefqueües ils fc 
« jetoieat avec voracité. Ç et animal eft trè^-fmvage, 

fort difficile à apprivoifer ; <Sc quoiqu’élevé bleti jeune,
» il conferve toujours un air & un caraélère dtiérocité.».
« ce-qui m ’a paru éKtraordinaire dans un animal qui vit.
« volontiers de fruits. L ’œil de la Foifane ne préfente 
^>-qu’un glohe noir fort grand, comparé à la groifeur dé 

fa te te, ce qui donne à cet animal un air méchant. » 
Nous fommes très-aifeis d ’avoir cette occafion de 

marquer notre reconnoiiïance à M . Poivre, qui par goût 
j)Our l.’Hiftoire Naturelle, & par amitié pour ceux qui la. 

-<^cultivent ,a  donné au Cabinet un aiFez grand nombre de 
morceaux rares Sc précieux dans tous les genres.

ÏI nous paroît que l’animal appelé Bcrbé en Guinée, 
eft le même que la foifane, & que par conféquent cette 
efpèce fe trouve en Afrique comme en Afie. « L e  

» herbé , difent les Voyageurs *, a le mufeau mlus po.jnXU...̂ , 
» & le corps plus petit que le c h a t i l  e l|’ marqueté 

comme la civette. » Nous ne connoiifons ^as d’animal 
auquel çes indications qui font aifez prccife|, convicn-
jaent mieux qu’à la fomne.. r

Í  V o yage  en Guinée par B o im an ,/>a¿;e éi>jîg. w/f/,page z $2,..
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. . * < ■

D E  L A  F O  S S  A N  E.

L  A  Foiîâiie  (pl. x'N'j! a  beaucoup de iiipport« avec  la geneîte 

pour k  figure du corps &  pour les couleurs d u  p o i l ;  m ais il m a 

paru qu elle en d ifiere  par un carailère e fiè n ù e l,  qui eft la p o ch e  

odorifèiante placée dans la  genette em re les parties d e la- géné­

ra tio n  &  l ’anus. Il eft v ra i que je  n’ai jam ais v u  la fofiâne dans 

Ion  entier ; je  n e  donne ici que k  de/cription d ’une peau em ­

paillée qui eft au C ab inet ; les m âchoires &  les os des pieds 

tiennent à cette péau* L a  fb ik n e  a les dents refièm hlantes à celles d e  

la  gen ette , non-feulem ent par le nom bre, m ais encore par la fo rm e  

&  la filuation, 8c c in q  doigts à chaque pied. L a  fo flàn e a auifi à peu 

près les mêmes teintes de g r is , de noir 8c d e  ro u x  qui le  voyen t fin* 

la genette; mais elles font diftribuées difierem m ent fiir plufieurs 

parties; le  chanfrein , le  fro n t, le  deiTus 8 c .les  côtés de la tête 

o n t une couleur m êlée de b ru n , de roulsâtre 8c de g r is , il y  a  

am defiiis de l’oeil, du cô té  de l ’ailgle poftérieur une tache qui e ft  

d ’un blanc lâîe 8c légèrem ent teint de jaune, 8c qui a e n v iro n  

quatre lignes de diam ètre ;  le  deiTus Sc les côtés d u  cou ôc du corps 

ju iqu’à l ’origine d e  la cpieue ont les m êm es couleurs, avec deS' 

bandes ou des taches n o ire s ; quatre bandes s’étendent depuis le  

m ilieu du cou le long du d os julqu*à la q u e u e , m ais elles ne Ibnt. 

continues que ju lquau m ilieu  du d o s ; dans le  rèfte de leur lon­

gueur elles {ont com pofè^  de taches placées fort près les unes- 

des autres r on vo¿,t des taches à  peu p rès ièm blabies iur la partie  

poftérieure des côtés du c o u , for les épaules, f i ir  les côtés de k  

poitrine 8c du ventre;, 8c for k  face extern e des euiflès ;  k

X  ii|
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pîii^^-t- 4e^ Îu r  ides lignes, èiî |âydqutf ftçon

paKiÎl|lés: e t e ’^ è &  ^ i ,a t n i i  M nilÎes d^  de ces

i ig ^ ^ i i i r  în fô n a jre j

, le  d è lfe iis  dd' ^  p b k rin e   ̂jei-vèiltite., J æ  alejnqiiris d e ; 

là  vqlV'e & 'd t  dé là quéiie' p iis  de ibn o ri-

, çôt|;:infcnéwî^>;ies ;jânîi|>^ de ia cu jiîc  ,

léS t|gp iie$? i][^ îjfF n ^ i^ ^  (qnt d ’nd  blanc

dé, a ^ : j^ ^

jiijfqn^. î% M gM ^ide.fe i|deue;^;^!^^;étoi| longBié.de; jiu it  pQnqés-!dc

   
  



   
  



   
  



c

L E  V A N  S I R E * .
EUX qui- ont parlé de cet animal, l’ont pris pour un 

furet, auquel en effet il reffembie à beaucoup d’égards, 
f  cependant il en diffère par des caraétères qui nous paroiff 
Nfent fuffifans pour en ffiire une efpèce diffinéle & 

réparée. Le Vanüre (pi. a douze dents mâche-
iières dans la mâchoire fupérieiire, au lieu que le furet 
n ’en a que huit; éc les mâchelières d’én ffas, quoiqir’en 
égal nombre de dix dans ces deux animaux, ne fe ref- 
femblent ni par la forme ni par la fituation refpeélive ; 
d’ailleurs le vanfire diffère par la couleur du poil de tous 
nos furets, quoique ceux-ci, comme tous les animaux 
que fhom m e prend foin cl’élevef & de multiplier, 
varient beaucoup entr’eux, même du mâle à la femelle.

Il nous paroît que l’animal indiqué par Seba “ fous la 
dénomination de Belette Je Javn, qu’il dit que les habi- 
tans de cette île nomment Koger-Angan, &l qu’enffiite

^ Vanfire, m o t d ér iv é  d e  Vohang-sMra, n o m  d e  c e t  anim al à M a -  

dagaicar. La p ro v in ce  d e  B a lta , dans le  ro y a u m e d e  C o n g o ,  o ff ie  

un e infin ité d e  beaux fables {m artres), q u i p o r te n t  fe  n o m  à’Jfnftre, 
jHîftoire générale des Voyages, to m e  V , p a g e  8 7 .  Nota, II n ’y  a p o in t  

d e  fables o u  d e  martres à  C o n g o  ,  & la rcfiem b lan ce d u  n o m  n o u s  

fait cro ire q u e  i’infire d e  C o n g o  pourroit b ie n  être le  vanfire de  

M adajgafcar. •

 ̂ 'AduJlela.Javanka. Ab incoHs Javce Koger-angan yocatur, Seba, 
vol. I , pag; 7 7 , n.^ 4 tab. 48, fig. 4.
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M . Briflbn“ a x\ommc le Furet de Java, j::|purroit bien 
être le même animal que le vanfire ; c’eft rtu moins 
de tous les animaux connus, celui duquel |l approche 
ie plus; mais ce qui nous empêche de. prononcer 
décifivement, ê ’eft q̂ tve la deferiptioh de $^ha n’eil pas 
aiTez complète pour qu’on puiiTe établir la^juile corn- 
paraiibn qui feroit neceiîàire polir, juger ià |s fcrupule. 
Nous la mettons fous les yeux du leéleur ,|pour qu’il  ̂
puiffe lui-même la compareravec la nôtre. .

 ̂Aiußelaßipraruja, infra dilute Flava, caudœ apice mgricante.>>̂  
yiyeî tà Javama. lu& inxex à&iviyz. T̂ niT. JReg. anim. page 24.^. "

 ̂Javaniça hçec mufela, Uc reprefentata colla ¿r iorpore ef brevioribus 
qüam mfirasi caput tegentes piü ebfcure fpadkei fimt, ruß qui dqrfum, 
dilute veto ßqvi qtâ vetorem yeßiunt, caudâ interim in apkem aciitim 
nigrïcantem: deßdente,. %e\ya., ypl.'lf pog.-7%.

D E S C l U P T I O N
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D E  S C  R I P T  1 O N
D U V A N s  I R E.

L  E Vanfire repréiènté iûr la plànche x x i   ̂ 'été apporté (fe 
Madagaicar ibus le nom de Voang- Shîm, dont je fais celui de 

\ Vaniire pour enfiiciliter ia prononciation; on a donné cet animal 
jiour un furet; il eft empaillé, & il ne refte avec la peau qüe 
les os des pieds & de la tête ; les dents y font toutes bien con- 
iêi’vées; elles reiîèmblent à peu près aux dents du furet, de la 
fouine, delà mangoufte, &C. mais elles en, diffèrent pour lafitua- 
tion des mâchelières : ié vanfire en a douze en haut & dix en bas; 
par ce caiadère il eft bien différent de la fouine &. de la man- 
goufte , qui ont au contraire dix mâchelières iùpérieures & douze 
inférieures; il diffère encore plus du foret, qui n’a que huit mâ- 
cbelières en haut; & quoiqu’il y en ait dix en bas comme dans le 
vanfire, il le trouve auffi des différences entre ces deux animaux 
par rapport à ces dents mâclKÜères inférieures qui ne le refîêmbfent 
que parle nombre, fans fe correipondre par la figure ni par la 
pofition. Le vanfire n eft donc pas un fuiet ; il me paroît être une 
efpèce d’animal particulière qui a rapport au foret, à la fouine, 
à lainaugoufte par la forme aiongée de fon corps, par le muiêau 
pointu, par les oreilles courtes, &c.

Le poil eft moins long que celui de la fouine & de la marte, 
fos couleurs font les mêmes for toutes les parties du corps ; il paroît 
de couleur bruiie foncée îovfcjuon le voitf de loin ; mais en le 
régarcbnt de prae on aperçoit qu’il y a un duvet brun entre 

" les poils fermes, Sc que ces poils ne font bruns que vers la racine; 
fe refte a du noirâtre 8i du roufiâtre qui lè fuccèdent par petits

,T o m 0 - X n i  . Y

   
  



intervalîe? jüi|u’à la poiji#;;cà$!i4<̂ix̂  ̂ oçciiplm iùcceiîive- .
ment toute la fongtieiir '̂ eis poils de la queue : ceux du,corps ne font 
longs que de ifept ou Îîw ”

II7  a cinq d o i^  è îe$ dent^ font au nombre
de trente- huit, iâyoîjti fix ineifiyes 8c deux çanijîes à dwque 
ïn:lcboire, doiizs inâchelières fopérieurès & dix infèriiures, comme
ila iàâé

Ce vanfire a treizejx)ùces de longtieur depuis'fe bout du^ 
mul^d Juiqu’é; Iforigîi^; de la doiit fo tipnçon eft long
àe lept pOü^ ; les pe>iis s’éteiî ^̂  dé deux poucgs 
au-delà.
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D E S C R I P T I O N
D E  L A P A R T I E  D U  C A B  ¡ M E T

qui a rapport à Naturelle

i D V  H A M S T E R ,  D U  B O B  AK,
DE LA MANGOUSTE, d e  l a  FOSSANE 

ET DU V  A n  S I R E .

N.“ M C Ç X L I I.
Le fquelette dun JLamfter,

C ’ e s t  \e fquelette qui a fe rv i die iûjet pour la  deicriptipn  6 c  

les ükuènfioiîS des os du

Vos hyoïde dun Hamfteî\

Çet os eft cpmpoic de èinq pièces ♦ une í»lé & quatre 
cqnies ,. deux petites & une gituide j ; la. taie eft . fort longue 
en çompàiaiiôn des Cprnes. ;

Un Bobak: y  \ ̂

Ç e t  anim al efl: defl^ché 6c b o u ité î il 'a  fo 'v i  d e  iu jet pour 

îa d e ic iip tio n  du B o b ak  ; lu n  des pieds de derrière eft en  I^ rtié  

d iiîèqu é pour fèire A’ô ir la; eonform atioii d u  p o u c e , q u i e ft  dif-* 

fére iu  d e  ce]¿i die k  iinarmottó^^ ■ ■
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N." M  C  C  X  L  V.

Un6 Mangùuÿe tongue de vingt-deux ¡)oiices\

N  ° M  C  C  X  L  V I. ^

Une Mangoufte longue de dïx-fept pouces.

N .“ M  C  C  X  L  V Í I.

Une Afangoufte longue de quatorie pouces.

H pamît que ces trois Mangouftes font de e)jx;cê  ,
quoiqu’elles foient de differentes grandeurs; elles iê reflèmblent 
pour la qualité & ,les couleurs du poil, & même par la forme 
du corps autant que l’on en peut juger fur ces individus, qui 
ont été vidés,deiîechés & bourrés; leurs deforiptions font partie 
de celle de la marigouffeîii eff à préfomer que leurs différences 
de grandeur ne viennent que cfo fâge, du lêxe ou peut-être 
du climat. /

N .” M G  C  X L  V I I I .

Une Foffane.

N." M  C  C  X  L  I X .

Un Vanftre.

Cet animal , & celui qui eft fous le N." précédent, ont été 
apportés de Madagafoar p r  M. Poivre ; ils font dans le même état 
que les trois mangouffes dont il vient d’être fait mention, & ils 
ont fervi de fujets pour les deforiptions de la foffàne & du vanfire.

if«
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L E S  M A K I S * .

OMME l’on a donné le nom de Maki à plufieiirs 
, animaux d ’efpèces différentes, nous ne pouvons l’em­

ployer que comme un terme générique, fous lequel 
V nous comprendrons trois animaux qui fe reiTemblent 

aifez pour être du même genre, mais qui diffèrent aiiiTi 
par un nombre de earaélères fuffifànt priur conftituer 
des efjîèces évidemment différentes. Ces^trois animaux 
ont tous une longue queue, & les pieds conformes 
comme les linges; mais leur mufeau eftalongé comme 
celui d’une fouine, & ils Ont à la mâchoire inférieure 
fix dents incifives, au lieu que tous les finges n’en ont 
que quatre. Le premier de ces animaux éll le Mocock *

* JVbt/i. JI paroîi q«e le mot Maki a été deríve de mocoh ovl 
ÈttaucûttCy qui eft ie nom que l ’on donne communément à Ces onL 
maux au Mozambique & ctos les îles voiiines de Madagaicar, dont 
iis font originaires.

* Mocok on mococo, nom de cet animai lUr les côtes orientales
de l’Afrique, & que nous avons adopté. « L ’îie de Johanna, fur fe * 
côte du Mozambique, produit une eipèce de bêtes <jui relîèmblent « 
au renard, & qui ont l’œil très-vif; leur poil eft laineux ^  couleur « 
de fouris; leur queue, qui a environ trois pieds de long, efl bariolée «* 
avéc des cercles noirs, à un pouce .de diilance : les habkans les «* 
appellent mocok. Quand on les prend fort Jeunes, on les apprivoifo «< 
bien-tôt.» Voyage % Fr. Henn Gtpffe, Londres, ¿ 7 5  ̂j 
On appelle aüffi cèt animal vary à Madagaicar. « Dans les Ampatres " 
& Meafhlies, il y, a des finges blancs en quantité, quâls appellent «

' Y  »1 - ■ , ^
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■ ou M ococo (pl. x x u )  qwe i’on connok vulp; vm^nt 
fous le nom <Ie Maki à  queue annelée, \ Le fécond 
( pl. X X V l )  eil le Mongous “ appelé vui^airernent Plaki 
brunjm m  cette dénomination a été mal ap]>!r(Tuéc,cnr 
dans cette efpèce il y en a de tout bruns auirei qui 
ont les joues 6c les pieds b la n c se n c o re ^ d fu itrc ï. qui 
ont les joues noires &. les pieds jaunes*^. Le troifèm e 
eit le V ari' (planche X x V l l )  appelé par quelques-uns 
Maki^-pie; mais cette dénomination a été mal appliquée, 
car dams cette ciî>èce, olitre ceux qui font pies, c’eil-

qui ont la queue raice de noir & de blanc.» Voyage de Flaccourt. 
page i 5 4-

Ptofttnia cinerea, caudâ cinilâ annulis alternatim albis Ù" nigris. . . .  
Le maki à queue annelée. BiiiÇ /îi^. an'im. pag. 242.

The tnaucauco. Edwards, of Birds, pag. 1 9 7 ,  fig. ibidi 
Caud. Lemur eaudâ ann̂ leitâ. Linn. Syß. hûî. edit. X , pag. 30,
’* Mongolesnom 4 e cet animal aux Indes orientales, & que nous 

avons adôpté. *
. Simla fcîurus lanugïnofiis fufeus» Pedver Gazophyl. Tab. 17 , 

% . J .
Profmiafufca- Le maki. Brifï! Reg. anim. pag. 220.  Profmia 

fufca, nafo, gutture &  pedibus albeff,» Le maki aux pieds blancs. 
BriiT Reg. anim. pag. 221 .

The mongoo;̂ . ljemoa^v&, Glomeres Edaratds, pag. 1 2 , fig. ibid. 
‘  profmia fufca, rufoadmxto, facie nigra, pedibus fulvis . . . .  

maki aux pieds fiiuves. BriiL Reg. anim. pag. 22 1 .
* Vari ou Varicojî, nom de CÇt animal à Madagafcar, & que nous 

avons adopté. « Il y a à Madagafcar de grands ixnges blancs, qui ont 
des taches noires%r les côtés & iùr ki tête , & qui ont le muieiui 
long comme un renard ; ils les nomment à Manghabey varkojp.n Voyage^ 
de Flacceurti page i ’
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à-cüre, blancs & noirs, il y en a de tout blancs'& dé 
tout noirs *. Ces quatre animaux font tous originaires 
des parties de l’Afrique orientale, & notamment de 
Madagafcar où on les trouve en grand nombre.

Le niococo eft un joli animai, d’une phyiîortornie 
fine, d’une figure élégante & fvelte, d’un beau poil 

\  toujours propre &. luftré ; il eft remarquable par la 
grandeur dé fes yeux , par la hauteur de fes jambes de 
derrière qui font beaucoup plus longues que celles de 

‘ devant, & par ià belle & grande queue>qui efi toujours 
relevée, toujours en mouvement, & fur laquelle on 
compte jufqu’à trente anneaux alternativement noirs & 
blancs, tous bien diftin(^s & bien féparés les uns des 
autres: il a les mœurs douces, & quoiqu’il reifemble 
en beaucoup de choies aux fmges, il n’en a ni la malice 
ni le naturel. Dans iôn état de liberté il vit en ibeiété , 
& on le trouve à Madagafcar par troupes de trente ou 
quarante ; dans ceÎui de captivité, il n’eil incommode 
que par le mouvement prodigieux qu’il jfè donne, c’d l  
pour cela qu’on le tient ordinairement à la chaîne, car 
quoique très-vif & très-éveiilé, il n’eft ni méchant n i 
làuvage , H s’apprivoife aifez pour qu’On puifife le laiiTer

* T/ie black maücauco. Le niàwcauco noir. Clamires d'Mdivards,
p.Tg. 1 5 ,  üg. ibid̂

 ̂ Les varis qui fa queue raiée de noir & de blaqc, marchent 
en troupes de trente, quarante <m cinquante. Ils refl^blent aux 
varicoifis. Voyage de Flaccourt, page 154.
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a lle r^  venir iàns craindre qu’il s’enfuie; f:i c)cm.Hrcr,c 
cil oblique comme celle de tous les anima'tv ,|i]i out 
quatré nrains au lia i de quatre pieds: il fuite de meil­
leure grâce <Sc plus légèrement qu’il ne man h e , il e!t 
aiTeZ filentieux &, ne fait entendre fa voix que par m  
cri court & iiigiw qifil lailTe pour ainfi dire échapper 
lorfqu’on le furprend ou qu’on l’irrite. Il doit .iifs, le  ̂
mufeau incliné.& appuyé fur fa poitrine; il i.’a pas le 
corps plus gros ,qu’un chat, mais il l’a plusjlong ; Sc 
H paroît plus grand, parce qu’il eil plus élevé fur fes 

Jambes : fon po il, quoique très-doux au toucher, n ’eil 
pas couché, & fe tient aiTez fermement droit ; le mo- 
çoco a les parties de la génération petites Sc cachées, 
au lieu que le mongous a des teiliculcs prodigieux pour 
fa taille , Sc extrêmement apparens.

Le mdngous eft plus petit que le m o c o co , il a 
comme lui le poil joyeux Sc aifez court, mais un peu 
frifé; il a aulfi le nez plus gros que le m ococo , & aifez 
femblable à celuf du vari. J ’ai eu chez moi pendant 
plufieiirs années un de ces mongous qui étoit tout 
brun; il aVoit l ’œil jaiihè, le nez noir Sc les oreilles 
courtes; il s’amufoit à manger la queue, Si. en avoit 
ainfi détruit les quatre ou cinq dernières vertèbres; 
c ’étoit un animal fort file Sc aifez incom m ode, on 
étoit obligé de le tenir à la chaîne ;& quand il pouvoit 
s’échapper, il entroit dans les boutiqmes du voifnage 
pour chercher des fruits, du fucre, & fur-tout des con­
fitures dont il ouvroit les boîtes; on avoit bien p ic

peine
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peine à le reprendre, & H mordoit crueîlement alors 
ceux meme qu’il connoiiToit le mieux: il avoit un petit 
grognement prefque continuel ; ôc iorfqu’iÎ s’ennuyoit 
Sc qu’on le laiiToit feul, il fe fàifoit entendre de fort 
loin ]xir un coaiTement tout iemblable à celui de la 
grenouille, c’étoit un mâle, ôl il avoit les teflicules 
extrêmement gros pour iii taille; il clierchoit les chattes,

' Si meme fe fatisfaifoit avec elles , mais iàns accouple­
ment intime âc fins produêlion. Il craignoit le froid ÔC 
l ’humidité, il ne s’cloignoit jamais du feu âc fe tenoit 
debout pour fe chaufïer: on le nourriiToit avec du pain 
ôc des fruits ; fa langue étoit rude comme celle d’un 
chat ; ôc fl on le laiiToit faire , il léchoît la main jufqu’à la 
faire rougir, ôc finiffoit fouvent par l’entamer avec lei 
dents. Le froid de l’hiver 1750 le fit mourir, quoiqu’il 
ne fut pas forti du coin du feu; il étoit très - briifque 
dans fes mouvemens , ôc fort pétulant par inftans, 
cepenclant il dormoit fouvent le jour, mais d ’un ibmmeil 
léger que le moindre bruit interrompoit.

11 y a dans cette efpèce du mongous plufieurs variétés, 
non-feulement pour le poil, mais pour la grandeur; celui , 
dont nous venons de parler étoit tout brun èc' de la taille 
d’un chat de moyenne groiTeur. Nous en eonnoiiTons 
de plus grands 6c de bien plus petits; nous en avons vu 
un qui, quoiqii’adulte, n’étoit pas plus gros qu’un loir; 
fi ce petit mopgous n’étpit pas reiTëmblant en tout au 
grand, il feroit iâns contredit dhine efpèce différente; 
mais la reiTemblance entre ces deux individus nous a 

Tpmc X I 1  h  %
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paru fi pariiiite, à l’exception de la grandeur, !qdc 
nous avons cru devoir les réduire tous deux 1 la 
meme eijjèce, iàuf à les diiHnguer dans la fuite paf un 
nom différent, lî l’on vient à acquérir la preuve ^que 
ces deux animaux ne fe mêlent point enfemblel, & 
qu’ils foient aufTi difíérens par l’efpèce qu’ils le font 
par la, grandeur. '

Le vari efl plus grand, plus fort ,& pins fauvage que 
Je moçoco , il eil même d’une méchanceté farouc|ic 
dans fon état de liberté. Les Voyageurs difent «que 

SJ ces animaux font furieux comme , des tigres, Sc qu’ils 
font un tel bruit dans les bois, que s'il y  en a deux, il 

« femble qu’il y en ait un cent, <5c qu’ils font très-diffi­
ciles à apprivoifer '‘.s> En effet, la voix du vari tient 
un peu du rugiiTement du lion, -6î. elle eil effrayante 
lorfqu*on l’entend pour la première fois; cette force 
étonnante de voix dans un animal qui n’efl que de 
médiocre grandeur, dépend daine fîruélure fmgulière 
dans la trachée artère, dont les deux branches s’élar- 
giffent <Sc forment une large concavité avant d ’aboutir

• “ Nota. Flaccourt qui appelle le mococo yarî, donne à celui-ci fe
nom de varkojfy ; il y a toute apparence que cqffÿ eft une épithète 
auginçiîtative pour la grandeur, la force ou la férocité de cet animal, 
qui diffère en effet du mocoep par ces attributs & par pluffeurs autres.

^Voyage de Flaccourt,/tugfJ Nota. Lorfque cet
animal eft pris jeune, il perd .apparemmenttoute fà férocité, &if paroît 
aufli doux que le mococo. « C ’eft, dit M. Edtvatfis, un animai d’un 

» naturel fociable, doux & pacifique, qui n’a rien de la rufé ni de la 
malice du fìnge.» Cianuros, pag* 13*
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aux bronches du poumon ; il .diffère donc beaucoup du 
niococo par le naturel, auifi-bien que par la conforma­
tion ;*ii a en général le poil beaucoup plus long, & en 
particulier une efpèce de cravate de poils encore plus 
longs qui lui environne le co u , 6c qui fût un caraélère 
très-apparent, par lequel il efl: aifé de le reconnoitre; 
car au relie il varie du blanc au noir 6c au pie par la 
couleur du poil, qui quoique long 6c .très-doux, n’efi; 
pas couché en arrière, mais s’élève prefque perpendi­
culairement fur la peau: il a le mufeau plus gros 6c plus 
long à proportion que le m ococo, les oreilles beaucoup 
plus courtes 6c bordées de longs poils, les yeux d’un 
jaune orangé fi foncé, qu’ils paroiiTent ronges.

Les mococos, les mongous 6c les varis font du 
môme pays 6c paroiflent être confinés à Madagafcar

* La province de MéfagaiTe à Madagafcar, eil peuplée d’un grand 
nombre de iîngesde plufieyrs eijîèces ; on en voit des bruns de cou­
leur de caftor, ayant le poii cotonné, ia queue large & longue, de 
laquelle, étant retroulîec iiir le dos, ils le couvrent contre la pluie 
& le foleil, dormant ainfi cachés fur les braiKhes des m’bres comme 
l ’écurieu. A'u relie, ils ont le mulêau comme une fouine & les orejifes 
rondes; cette efjîèce eil la moins nuifibie & maligne de toutes. Les * 
Amavarres en ont de même pOil que ceux-ci, ayant one forme de 
fraife Ijlandie autour du cou : il y en a de tout blancs colnme neige 
de la grolTeur des précédens, ayant le inuieau long; ils grondint 
comme des cochons. Ee/iit, de Madagascar, par F. Couche, page i 27. 
Nota. Le mongous & le vari (bot indicjués par ce pafiage d’une 
manière à ne jyoi*voir s’y méprendre ; & c’çfl iiir cette autorité que 
j’ai dit qu’il y avoit non-ièulemem des varis noirs & pies , mais encore 
de tout blancs.

Zi j
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au Mozambique & aux terres voifines de ces îlesi ii 
ne parpît, par aucun témoignage des Voyageurs, qu on 
ies ait trouvés nulle part ailleurs, il fcrable qu’ils fo/ent 
dans i’artcien continent, ce qüe font dans le nouveau 
les marmôfes, les cayopollins, les phalangers qui jpnt 
quatre mains comme les makis, & qui, comme tious 
les^autres animaux du nouveau monde, font fort petits 
en comparajfon de' ceux de l’ancien ; <Sc. à l’égard de la ' 
forme, les makis femblent faire la nuance entre les fi/ige^ 
à longue queue & les animaux fiiiipèdes, car ils- Ont 
quatre mains & une longue queue comme ces linges, & 
en même temps ils ont le mufeau long comme les 
renards ou les fouines; cependant ils tiennent plus des 
finges par les habitudes eiTentielies, car quoiqu’ils 
mangent quelquefois de la chair & qu’ils fe plaifent 
auifi à épier les oifeaux , ils font cependant moins 
carnaiiiers que frugivores , &. ils préfèrent même dans 
l’état de domeihçité les fruits , les racines 6c le  pain 
à la chair cuite ou crue.   
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d e s c r i p t i o n
D  E  S  M  A K  I  S.

L e s  M ak is  ont le miilêau alongé com m e celui des C o e b e s , 

m ais m oins gros ; ils reiîèm blent à tous les lin g e s , au fi i  igue, à 

la m arm o lê , au cayopollin &  au phalanger par la fo im e  des 

pieds ; m ais ils ont plus de rapport aux linges q u a  ces an im aux 

par les d e n ts , quoique ce rapport ne foit pas exaé l. L e s  m akis 

o n t , co m m e tous les fin ges, quatre dents incifives en d eiîù s; 

m ais il y  en a fix en d e iîb u s ,  &  par eonlequent d eux de plus 

que dans les fin ges: cependant les m akis n o n t  en tout que 

trente- f i x  d en ts, com m e les lâpajoux, parce qu ’il n ’y  a que d ix  

dents mâcbeiières en haut, tandis qqe les lâpajoux en  ont douze. 

L e  nom bre des dents de tous les autres finges n ’e ll que de 

trente-deux, parce qu’ils ont d e  m oins que les m akis d eux 

ttiàchelières dans k  m âchoire du deikis 6c d e u x  incifives 

dans - celle  du deflbus. L e  principal rapport des dents des 

m akis à celles des finges eonfifce dans le n om b re  de quatre 

incifives à  la m âchoire du d e iîù s , 6c la prin cipale  différence 

le  tro uve dans le nôm bre des incifives du d é f io n s , qui eft 

d e fix dans les m akis', &  fo llem ent de quatre dans les linges. 

P our diltinguer les m akis d e  tous les autres quadrupèdes connus, il 

fuffit de réunir le caraélère des fix  dents incifives d e  1a m âchoire 

du deflbus avec  celui d e  la fo rm e  des pieds de d errière , q u i 

reflêinblent à ce u x  des f in g e s ,m ais il faut nécefiâirement que ces 

d e u x  caiaéîères Ibient réunis ;  le nom bre des dents incifives tarit 

du  deflùs que du (jeflbus n e  fù ffiro it pas fo i l ,parce que la plupart 

des ch au ve -  lô u ris , le peccari 6c le babirouflà o n t , com m e les 

m a k is , quatre iifo fives  en defitis & fix  en deflbus.

Z  i i j

   
  



i 82 D e s c r i p t i o n
L e s  dents incîfives d e  ia m âch oire  in férieu je  qui font an 

n om b re d e  fix, &  les c in q  d o ig ts  des pieds de d en icre  re fe in - 

blant m ieu x à ceux d ’une m ain  q u ’à c e u x  d ’un p ie d , forft dnm. 

un caracflère propre &  particulier a u x  m akis ; quo ique ce caraèlèi e 

ÎqIî  co m p o le , il eft m oins com p liq u é  &  d ’un uiâge beaucoup plus 

facile que ceu x qui ont été em p lo yés dans i,és m eilleures méth()des 

de nom enclauire pour d iflinguer les m akis des autres quadrupèdes. 

Par la m éthode de M . B iiiîb n  *, les m akis font d iirin gués de 

plufieurs autres a n im a u x ; 1 . “  parce qu ’ils ne m anquent pas de 

d en ts; 2 . °  q u ’ils ont des dents in ç ifives; 3 . °  q u e  les d eux mâ­

choires ont des incifiyes ; 4.'^ q u ’ils ont des o n gles Sc n o n  pas des 

fèbots ; 5 . °  qu ’ils ont quatre dents inçifives en deiTus Sc fix en 

d e iîô tis, & 6 ° parce que les doigts font féparés les uns des autres, 

Q uoiq ue le pécari 8c le 'b a b iro u iîà  reiTem blent aux m akis par le 

nom bre des dents, inçifives , le quatrièm e caratflère em pêche de 

fes confondre avec  les autres, pa jee  que le pécari &  le babirouiîà 

ont des (âbots &  non pas des ongles co m m e les m aids. J ’avoue 

que la d ifféren ce des ongles au x  ià b o ts , réunie avec le nom bie des 

in ç if iv e s , iero it auffi fûre que la fo rm e  du pied de derrière pour 

faire le caraélèi'e d iit in é lif  des m a k is ;  mais il m e ièm ble que la 

fo rm e  du p ied  de derrière d e v ro it être jm -féiée, parce que les 

an im aux qui o n t les pieds d e  d errière  conform és com m e ceux des 

m akis, font m oin s n o m b reu x  que les animaux qui ont des iàbots au 

lieu d ’ongles. L ’auteur d e  la m éthode a donné le  fix ièm e caraélère 

pour d iitinguer les m akis des ch auve-fouris, qui o n t , co m m e  les 

m ak is , quatre in ç ifives en defliis & : fix  en d e iib u s, m ais dont les 

doigts des p ieds d e  devant font réunis par une m em b ian e . Il y  ^ 

une exceptio n  à faire par rappoi t au n om b re des ¿nciii ves ; la chauve- 

fouris, q u e  nous avons n om m ée \efer-à~chéval̂  n ’a point du 

“f Le règne animal dîvifé en fix çiaiïês.
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tout d e dents incifives è  la m âchoire iiip érieu rè , &  elle n ’en a  

que quatre à l’inférieurer on ne d o it pas o b jeéler à  M .  B iiiîb n  ce 

défaut (le là m éthode, p r c e  que la chauve-iôuris, dont i l  eft ic i 

q u e flio n , n avoit pas encore été o b lè rv é e , lo riq u ’il a feit cet 

o u v ra g e , quoiqu’elle iôit com m une dans c e  p a y s -c i.

J e  voudrois auffi trouver une raifort pour défendre M .  

L innæ us au iùjet d ’une erreur q u i m e  paroît être dans fe d ivifion  

m éthodique des quadrupèdes “ , relativem ait au noitibre, des 

dents du fanglier, des cochons, du pécari &  du b ab iio u i^ , qui ont 

des rapports avec les m akis pai* le nom bre des dents incifives. 

M .  Linnæ uS donne huit detUs incifives inférieures aux cochons 

&  au fanglier ; cependant ' f a i  o b fèryé des anim aux de cette 

efj^èce en afiez grand n om b re pour croire que ces dents font 

conftam m ent au nom bre d e f ix . J ’a i vu un pécari &  d eux (êtes 

de babirouflà qu i n’avoient auiTi que fix  dents in c ifives en  defîbus 

com m e les m akis. M . L innæ us leur eh donne huit ; j>eut-être j i ’a-t-il 

pas eu l ’oecafion d’obferver par lui-m êm e les dents du pécari &

, du babiroufîâ com m e celtes des cochons &  du finglier :  s’il avoit v u  

une tête de babirouiïa, i l n ’auroit pas dit que les dents canines 

du defïiûs percent l ’os du fi ont ^ , car elles ne percent que l ’os 

d e  la m âchoire fupérieure, au m oins par leur racine; i l  e fl vra i 

qu’elles le  recourbent en h a u t, &  qu ’elles peuvent approcher d u  

front par leur extrém ité ,  m ais il n ’e ft pas vraifem blable que M . 

L innæ us ait vou lu  d ire  q u ’elles percent l ’os du front par leur 

extrém ité  : c e  fait auroit bien m érité  d ’être énoncé plus clairement.

® iVflr. edit. X, pag. 4 9 .

** Dentes hmiani ( babjrouĵ œ )  fuperiores 1 1, perforantes cramum fronth $ 
recuTvatim due corm̂ , Syft. Nat. edit. x,pag, jo .
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D U  M  0  C  O C  O.

L  E  M o co co  (pl. X X11) a beaucoup d e  reÜ èm bfance kvec 

ies Singes par la fo rm e du corps &  des ja m b e s , &  par la Iron- 

form ation des p ieds; mais la tête e il trcs-d iffereute; elle  a i|uel- 

que rapport avec  celle de la fo u in e ; cependant le m ufeau &  les 

oreilles font plus longs' &  les y e u x  plus gros ; e lle  a une figure 

triangulaire, en  ce qu ’il fe tro u ve autant de d iitance entre les 

extrém ités des deux oreilles que depuis l ’extrém ité d e  chacune 

ju fqu ’au bout du muièau. L e  chanfrein  eft un peu arqué; les 

y e u x  font très-iâjllans 6c le cou a plus de longueur que celui de 

la fo u in e ; la queue du m ocoço e it  très-longue Sa fes jam bes d e  

devant ont m o im  de longueur que celles de derrière ; il a  les doigts 

longs 6c bien féparés les uns des au tres, l’extrém ité du pouce des 

pieds de derrière e it  beaucoup plus große que celle  des doigts : 

les ongles font pliés en gouttière 8c pointus; iis ont u n e  hgure 

triangulaire plus ou m oins afongée.

L e  bout du m uièau , le tour d e  la b o u ch e , les paupières 8c le 

dedans de l’oreille du m oco co  .qu i » fervi d e  fojet p o u r cette 

deicription , étoient nus $c avoient une couleur brune-noirâtre qui 

setendoit de chaque côté depuis le  clmnfrein ju iqu ’à l’angle in­

térieur de l ’Oeil ; les paupières avoient beaucoup d ’é p a iiîè u r , 

p r in c ip le m e n t celle du d e iîl is , d ont la m em brane intérieiire 

form oit quelques plis qui s’étendoient d e  devant en arrière; 

cette paupière avoit des cils n o irs , 6c il iê^ tro u vo it quelques 

poils longs d e n iêm e co u leu r, en fo rm e de m ouflaches de chaque 

çôté du bout d u  m uièau : il y  a v o it  auiTi d e  ièm blables poils for

ie bout
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îe  Bout d e  îa m âchoire inférieure au - deiîlis des angles intérieurs 

d es y e u x  &  à cjuelqiie diilance au-deiîbus des angles extérieurs» 

L e  p o il de cet animal étoit très-doux &  fo rt to u ffu ; ia face in* 

térieure d u  deflbus de lavan t-b ias &  la plante des pieds étoient 

nues &  d e  couleur noire. L e  p o il des côtés du mufêau , celui 

du fro n t, des oreilles, des côtés de la tête , de la m âchoire infé­

rieure, d e  la gorge &  du deiTous du cou étoit b lan c ; le  poil de la 

^ poitrin e, des aiiîèlles,de la face intérieure du bras &  de iavant- 

b ras, du , v e n tre , des a in es, de la face intérieure d e  la cuiiîè &  

d e  la ja m b e , &  celui du defïïis des pieds de derrière étoit d ’un 

b lan c lâle ; les poils de la tête &  du deiîus du côu avoient une 

cou leu r cendrée -b ru n e , excepté à ia pointe cjui étoit g r i iê , de 

ibrte  que ia couleur d e  ces parties étoit m êlée d e  gris &  d e  

cendré-brun  ; le po il de la face extérieure du bras &  de favant- 

b r a s , du d o s , des côtés du c o rp s , de la croupe &  de l’origine 

d e  la q u eu e , de la face extérieure de la cuifîè &  de H jam be 

étoit d e  couleur cendrée près d e  la racine; il a v o it une coukiu; 

fauve-pâle au-deiïïis du cendré &  l’extrém ité étoit g r i fe , mais 

cette couleur étoit plus ou m oins étendue, de forte que îe  gris 

d o w in o h  fur ia croupe 8c fa r la face extérieure des quatre jam b es, 

tandis que le dos &  les côtés du corps étoient m êlés d e  g r is , de 

brun &  d e  fa u v e ; le  defîus des pieds de devant a v o ît  une cou­

leur griiê : le poil de la queue étoit un peu plus lo n g  8C paroifîbit 

m oins touffu que celui du corps ; il y  avo it environ trente anneaux, 

a l ternati vem eut blancs 6c noirs»

- , picdl&^uc. lignes.

Longueur du corps entier, mefuré en Kgile droite,
depuis îe bout du piuièau juiqu’à Î’anus.................  i . 4.

Hauteur d u  train de .d e v ^ t ......................• * • ? .............   ̂ ^

H;uiteur dü train de derrière i- i* tr

Tome X I I L  ^  ®
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piedsr

L o n g u eu r de la tête depuis le bout d u  m uiêau ju icju ’à

l ’occiput....................* ........................................................ ... . H
C îfcon fëren ee du bout du muiêau» . .  r. . . . . . . . . .  //

C irconférence du  m u iêau , prife au-de/îôus des y e u x . //

C ontou r de l ’ouverturç de la bouch e.................................. n
D iftance entre !es deux naiêaux......................... » .  . . . //

D iftan ce entre le bout du m uiêau &  l'angle antérieur

de i ’œ il.................................................................................... ». U
D iftance entre l ’angle poftérieur &  l ’ore ille...................  n
L on gu eu r de l ’oeil tru n  ar^ ie  à l ’autre. » . ............. .....  a
O uverture de l ’œil. ........................................ ... .................. . //

D iftance entre les angles antérieurs dés yeux en iuivant 

la courbure du chaiîftein a
L a  même diftance en  ligne d r o ite ......................................  //

C irconférence de la tê te ,p riiê  entre lés yeu x  &  les

oreilles ................. . u
IjOngueuf des oreiller . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  •//

Largeur de la baie , m eiurée iiir  fe  courbure extérieure, u 
D iftance enne les deux oreilles, p r iiê  dans le b a s .. . .  u
L o n gu eu r d u  cou . . . . .  ............. ............... ... . . . . .  //

C irconférence du  c ô u  ....................... .................. ... n
Circonférence d u  c o rp s , priiê derrière lés jambes 

de devant . . . . . . . . . . .  . . . .  . . .  . . . . . .  . . . .

L a  m êm e circonférence à l ’endroit le  p lu s g ro s  ♦  h 
L a  même circonférence devant les jam bes de derrière, ii 
Longueur du tronçott dè la queue . . . . . . . . . . . .  i  .

Circonférence à l’o r ig in e ....................................................... //

Lon gu eu r de l ’avant-bras depuis le  coudé ju fq u iiu

poignet.......................... ................... ... u
Circonférence du p o ig r je t .. . . .  . . . . .  . . .  . . . . . . . . .  //.

pauc. îicnci

f  *

F
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n

1
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r. r* •
\

4.*
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pieds, poue. lignes. 

H Z, 6.
// . // 

tf 3 . 10.

L o n g u e u r  d ep u is  le p o ig n e t ju fq u ’au b o u t  d es  o n g le s .

Longueur de la jambe depuis le genou juic{u’au talon.
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. .  .

L a  deicrip îion  des parties intérieures du m o co C o ,  a  été iiifce 

fur un fu/et qui ne j^ fo it qu ’une livre  qiuitorze onces &  d e m i, 

parce q u ’il n ’avoit pas encore pris tout ion accroiiîèm ent ; au ffi 

I Îà longueur n ’étoit que d ’un p ied  u ii pouce &  dem i depuis le  

bout du mufeau jufqu’à l’o rig ine de ia queue ; la tête avo it deux 

pouces d ix  lignes de lon gueur, 8c cinq pouces huit lignes de 

c irco n féren ce, priiè entre les yettx &  les oreilles ; ia circonfèrence 

du corps étoit de fix  pouces n eu f lignes derrière íes jam bes de 

d evan t, d e ièpt pouces &  dem i, au m ilieu à ién d ro it ie plus g r o s , 

&  de c in q  pouces huit lignes devant les Jam bes d e derrière; la 

queue avoit un pied cinq pouces de longueur.

L ’épiploon s’eft trouvé très-m in ce , il n e  paflbit pas !e  m ilieu 

de l’abdomen ; le foie s’étendoit autant à gauche qu ’à droite ; ôc 
i ’eftomac étoit placé à gauche en  entier.

L e  duodenum s’éteiidoit dans le côté d ro it , o ù  i l  iè  repîioit 

en dedans avant de iê jo indre au jéjunum ; cet inteflin  8c i’ileum  

étoient très-courts, 8c failbient leurs circonvolutions dans la région 

om bilicale 8c dans le côté gauche : le coecum (ABCD,pl. xxni) 
étoit fo rt lo n g , 8c dirigé d e  droite à gauche dans les régions 

iliaques Sc hypogaib-ique ; le  colon s’étendoit en avant dans le  

côté d r o it , paiToit de droite à  gauche derrière F e ilo m a c , iè pro- 

longeoit en arrière dans le  m ilieu de l’abdom en Ju iqu ’au p u b is , 

■ où il iê  repîioit pour revenir en avant, Sc enfin  i l  retournoit en 

a irière  vers le raitum .

L e s  inteftins grêles étoient tous à peu près de la m êm e groflêur, 

à l ’excep tio n  du duodénum  q u i avoit plus d e diam ètre que les
A  a  ij
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autres clans le  m ilieu dë ih lo n gu eu r; l ’endroit d e  la jo n ih o n  du- 

cofon avec le coecum éioit le  p lus gro s de tout le  canal in id ün al. 

le coecum ( A B C D , pl, xxiii) d im in uoit peu à peu defgroilcm  

(fans toute fon étendue, &  iè  tro u v o itp lu s  petit q u e l ’ileiîm (Lî} 
vers l’extrém ité (C D ), fur la ionguenr d ’en viro n  d eu x*p o u ces; 

ie-colon (GHI) d im inuoit auffi- de gro iîèu r iljr  la longiieur de 

quatre o u  c in q  p o u c e s , enfuite iÎ éioit plus petit q u e  fiieu in  ; 

enfin le reélum  éto it im̂  peu plus gros A'ers l ’anus. L e s  m e m ­

branes d e  tous les inteftins é to ia it  très-m inces &  tranfparenits, 

cependant on  d iilinguoit trois bandes tendineuiès fur lie  com ­

m encem ent du  colon  &: du çœ cu m . J ’ai trouvé en développant 

le  canal in te ftin a l, que le  jé jun um  s’étoit doublé &  rentroit e u . 

lu i-m êm e de la longueur d e  huit pouces.

L a  partie  droite (A B, pl xxiv, fig. i) de l ’e iîom ac éto it 

très-peu a lo n g é e , de forte que l’angle (C) qu ’elle form e iè t r o u v o it . 

à  une très-petite diftance de l ’oefophage (D).
L e  fo ie  é to it com pole d e  d e u x  grands lobes &  d ’un petit,, 

i ’un des gra jids le  trouvoit placé à gauche en en tier, l ’autre étoit 

partagé eu  trois portions par d eu x  iciiTures de différentes p ro fon ­

d eurs, le  ligam ent iùipeniôir fe  trouvoit dans la p in s  p etite , &  

la véficule du fiel étoit daris la plus grande &  au m ilieu  d e  la. 

partie gauclie  d e  ce lo b e ; le petit ten ok  à la racine 8c aboutiiîôit- 

au rein, droit avec  le  grand lob e : ce  fo ie étoit d ’une couleur, 

rougeâtre m êlée d e  gris au dehora 8c au Redans ; il peibit une 

once cinquante-quatre grains.

L a  véiiciile du fie l étoit o b lo n gu e &  un peu plus gro iîè  à 

iôn extrém ité que dans le  re lie  d e là  longueur ; ib n  pédicule 

étoit fort lo n g , &  form oit beaucoup plus dg finuofités 8c de 

coudes que celui d e la véficule du fiel du chat ; il y  en avoit. 

prefque autant que fur, les trom pes d e  la m atrice des anim aux..
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L a  véficiiLe du fiel du m ococo le replioit fm- la face extérieure 

du fo ie  au food de la fciiî'ure o ù  elle étoit p lacée ; e lle  contenoit 

une liqueur épaiiîè Sc teinte de jaune &  de vert»

L ’extrém ité  inférieure de la rate étoit r e c o u rb é  au b as , & un 

peu plus large que la fip érieu re ; cependant ce vifcère avo it à  

peu près la m ême largeur dans toute fon étendue, il étoit au 

dehors d e  couleur rougeâtre ôc au dedans de couleur b ru n e; i i  

 ̂pefoit trente-huit grains.

L e  pancréas étoit de fo rm e très-irréguiière, o n  ne le d ifiin - 

gu o it pas aifém ent de la gra illé  qui Len vfron n o it, lur-tout dans 

le  côté gauche; j ’ai aperçu deux ou trois bi'anches qui ab ôutif 

forent au duodenuna.

L e s  reins étoient prelque ro n d s ; le d ro it {e frou vo ît plus 

avancé que le gauche de plus de la  m oitié de la longueur ; l ’em  

foncernent étoit très-petit, &  il n’y  avoit qu ’un m am elon dans 

le baiTmet.

L a  partie charnue du diaphragm e étoit fort épaiflè; le  cœ ur 

B trouvoit placé dans |e m ilieu d e Jâ  poitrine la pointe tournée 

à gauche, U étoit p ielqué r o n d . .L ’aqrtë ne fe, d iviio it qu ’en  d eu x 

branches.

L e  poumon- droit avo it quatre lo b e s , trois rangés de f i le ,  

ils n ’avoient aucune échancrure, le  quatrièm e éto it le  plus p etit, 

&  il relîèm hloit au quatrièm e lo b e du cô té  droit de la plupart 

des autres an im aux, par fa figure &  par là pofition  près de la 

baie du cœ ur. L e  poum on gauche h-étoit com pole que d e  deux 

k è e s ,  d o n t leÎècon d  relièm bloit au troifièm e lob e du côte d ro it;; 

le prem ier étoit d iv ilé  par une iciiîùm  en d eux parties ijiégalej^. 

dont la poftérieure étoit la plus petite.-

L a  langue étoit m in c e , arrondie à l ’extrém ité ,  é o u v a ie  d e  

paprilles extrêm em ent fin es , &  parfeméfi de petits grains biâjics v

Ail iip
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ÍI  y  avo it íb r ía  partie p o ííé rieu re  des papilles a fîè z 'g rq iîc 's , &  

íur le m ilieu  d e  cette partie c in q  glandes à calice q u i feim oi n t 

un arc-d e-cercle , dont la co n cav ité  étoit en avant. ^

L e  palais étoit traverie par n e u f  ou d ix  filions larges 8c pro­

fo n d s; les prem iers fo rm o ien t une co n vex ité  en avant*, les 

autres une concavité ; ils éto ient interrom pus dans le  m jlicu p:t.' 

un petit fillo n  longitudinal qu i setendoit le  lo n g  du palais, J c . i t  

ia couleur étoit en partie brune 5c en partie b lanche. •

I l  y  a v o it  peu d ’anfraéluofités fu rie  c e rv e a u , qu i ne recouvroit 

îe  cervelet q u ’en partie; m ais le  cervelet re flèm b lo it beaucoup à 

celui des finges : le  cerveau pefo it tro is g ro s &  d e u x  grains, 

&  le cerve let quarante-quatre gra in s.

L a  v u lv e  fA, indiquée par un fiilei B, pi xxiv, fg- étoit 

con form ée d e  façon  c p e  fe p artie  inferieure av o it beaucoup 

d ’étendue ; i ’o rifice  (C, marqué par un filet D) d e  l’urètre iè 

tro uvoit à  quatre lignes d e  d ifian ce  de l ’entrée d u  v a g in ; le  

canal de l ’urètre étant o u vert à l ’endroit de fon o r i f ic e , form oit 

a u - d e là  u n e  gouttière (E) lon gue d e  fept lig n e s ; îe  gland du 

clitoris é ta it p lacé  à rextrém ité de cette gouttière , &  le  pré­

puce (F) s’étendoit encore de la longueur de q u atre  lignes au- 

delà d u  c litoris, &  il avoit la fo rm e d ’une cu illie r  : le  prépuce 

5c la gouttière de l ’urètre fo rm o ien t un p ro lo n g em en t d ’environ 

un  pouce tfc lon gueur, q u i avo it l ’apparence d ’une verge ; mais 

en exam inant 6  face poftérieure o n  ap ercevo it bientôt la gouttière 

&  les orifices de la vu lve  6c de l ’urètre. L e  vagin  (GHl) étoit 

fo rt lo n g , &  le  corps (K) àt la. m atrice fo rt petit à proportion ; 

les tefliculès (LM) avo ien t la  fo rm e  d ’un rein a lo n gé , 5c le 

trouvoîent placés près d e  l ’extrém ité des co rn es, 5c en partie 

enveloppés par îe pavillon  de la tro m p e ; ils avo ien t un e couleur 

Wanchâtre* L a  Veflie (N) étoit fo rt petite 5c avo it la fo rm e d ’un oeuf.
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Longueur des inteiîins grêles depuis le pylore juP-
qu’au cæcum.......................................................  4.

Circonférence du duodenum. . , ............................. u
Circonférence du jejunum  ...................................  h

Circonférence de l’ileuin dans les endroits les plus gros. //
Circonférence dans les endroits les plus minces. . . n
Longueur du ccecum.................... . . .................... u

.Circonférence du cæcum à l’endroit le plus gros. . . //
Circonférence.à l’endroit le plus mince. . . . . . . . . .  //
Circonférence cfe coloii dans les endroits les plus gros, a 
Cii'conférenee dans les ezidroits les plus minces.. . .  u
Circonférence dureélum près du colon......... .. n
Circonférence du redum près de l’anus. . . . . . . . .  //
Longueur du colon & du redum pris enièmble. . .  i . 
Longueur du canal inteftinal en entier, non compris le.

Cæcum.........................................    S .

Grande circonférence de i'eftoinac.........................  u
Petite circonférence. . ............ .. //
Longueur du foie...................................................  //
iL argeur.-. . . . .  . . . - . . . . . .  . . ....................... ...... . . .  //

Sa plus grande épaiflèur..................... . » m

Longueur de fa véiîcule du fiel.................... .. v
Son plus grand diamètre.. . . . . .
Longueur de la rate...................
Largeur de l’extrémité inférieure.
Largeur de l’extrémité fupérieure 
Epaiflèur dans le milieu,,.
Epaiflèur du pancréaj . . .
Longueur des reins. . , .  .
L a r g e u r ,
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pieds. pèi'iC, Ii:>pr

Épaiiîèur...................... • • ? .................................... " |
tiongueur du centre nerveux du diaphragme, depuis

la veine -  cave jufcju’à la pointe.........................  n 0

L a rg e u r..............................................................  n 1. 4.
Circonférence de la bafe du cœur........................  n 2. 6.
Hauteur depuis la pointe jufqu’à fa naiiîânce tfe l’artère f

pulmonaire................................: .................i i // j f, r.
Hauteur depuis la pointe juiqu’au iâc pulmonaire. . . //
Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors.........  n // a.
Longueur de la langue........................................  h 2. u

Longueur du cerveau............................    u i. 6.

Largeur...............    // i . a.
Épaifleur ........................................   h h 7.
Longueur du cervelet, .  * . . . . . . . . . . . . . . . . . .  # // 7.
Largeur............. .. .....................................  // • n 11.
Epaiiîèur.........................................................'. . . // n 4.
Diftance entre l’anus & la vulve......... ...................  a u 7.
Longueur du vagin , . . . .  . . ... ............................  n i. 4.
Circonférence......... ..............................................  // // <j.
Crande circotifërence de la veffie ............................ n 3. 9.
Petite circonfërehce .............................    // 3. i .
Longuew de Furètre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  /r i . 6 .

Circonférence . . . . . . . . . . . . .  . . .......................  u h p.
Longueur du col & du corps de la matrice.........  n u 2 j.
Circonférence du COrps .......................................... // n j.
Longueur des cornes de k matiice .......................  tr n 3 .
Circonférence dansîesendroks les plus gros. . . . . . .  // h 4.
Circonférence à l’extrémité de chaque corne . . • .  . u n 3.
Longueur de la ligne Coiube que parcourt la trompe. // n 4.
Longueur des tefticuleS. h h a

Largeur
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Largeur  ........... ................... .. u a i
Épaiiîèur............................................... .. u n t.

, L e  iquefette du m ococo {pl. xxv) peiîèm hfe plus au x  ique- 

leltes du iàrigue, de la m arm o lê , du c a yo p o llin , du phalanger 

&  d e  tous les finges, par les os d u  co rp s, des jam bes &  des 

pieds , q u ’aux Iquelettes des autres an im au x; m ais k  tête du  

m ococo reflèrable en partie à celles des linges & ; en partie à  celle 

» des anim aux dont je v iens d e rapporter les nom s. L e  muiêau 

e ft aiongé com m e celui du farigu e, de la m a rm o ie , du cayo­

p o llin , du phalanger Sc des autres quadrupèdes à muièau aloiigé, 

tels que le  ch ien , le b laireau, l ’o u rs, le coati, & c .  D ans tous 

ces anim aux le bord o iîèu x des orbites des y e u x  eft interrompu 

dans une portion de là c irco n fé ien ce , parce que les apophyiès 

orbitaires de l ’os du fron t &  d e  l ’os de la p o m e lte , ne font pas 

alTe zlongues pour le toucher &  pour com pléter la cii conférence 

de l’orbite : au contraire, cette circonfe'rence e ft com plète lin s 

interruption dans tous les linges &  dans l ’h o m m e ; à  cet égard la 

tête du iquelette du m o c o co  a  p lus d e  rapport a v e c  celle de 

l’homme &. des finges, q u ’avec  la tête de la plupart des autres 

animaux. L e  crâne du m ococo  e ft p ref|ue ro n d ; i l  y  a de petites 

dépreffions fur l’os fro n ta l, entre les orbites 6c au-defliis ; l’occiput 

' lia  que jieu de iàiHie au-delà d u  trou occipital ; les branclies de 

k -m âch o ire  inferieure font larges,, courtes &  recourb ées; H i è  

trouve une troiftèm e apophylè  au-deflôus de l ’ap op h yiè  con d y- 

lo ïde, à l’endroit du contour de chaque branche.

L e s  dents du m ococo Ibnt au nom bre de tren te-h u it, il y  a 

quatre ineifives à  la m âchoire du d efliis, i ix  à celle du deiîôus, 

6c f ix  m âchelières de chaque côté de chacune des m âchoires. 

L e s  ineifives fi.ipérieures lônt petites, celles du m ilieu iônt dirigées 

Tome XIIL B  b
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©biitjuemenr en avant &  en d e d a n s , e lles laifîènt entr’eiles lin 

lo n g e fp a ce  v id e ; {es iiiciiives du deifous iônt longues &  étroites, 

principalem ent le* quatre du m ilieu  ; celles des côtés ont un peu 

plus de largeur. L e s  canines de la m âch o ire  ilipérieure iônt apla­

ties ill}’ le côté extern e; l’interne a  d eux faces longitudinales : ces 

dents font plus îongues que celles d e  la m âch oire  inférieure,.qui- 

ne d ifferen t.d es mâchelières qu ’en ce cpi’elles font un peu plus- 

grandes ; les d eu x  prem ières m âchelières du deifous &  les trois 

du defliis n ’ont qu’une pointe ; les autres m âchelières ont chacune- 

quatre po in tes, deux fur le côté externe &  deux fur l ’interne.

L ’a p o p b jiè  épineufo de la féconde vertèbre cervicale  efi fort 

large de devant en- arrière &; fo rm e un pirofongem ent eiT avant; 

les ap op h jiès épineulês des autres vertèbres cervicales fo n t courtes- 

&  menues. . . ■

I l y  a  douze vertébré? dorfoles &  douze co te s , huit vraies- 

&  quatre fàufîès. L e  ifernum  eft com poie de fept os ;  les 

prem ières c ô té s , une de chaque c ô t é , s’articulent_avec la partie 

m oyenne du prem ier os du ile rn u m ; l ’articulation des focondes- 

côtes e fl entre le  prem ier &  le  fécond o s ,  celle des troifièm es 

côtes entre le  fécond S& le  troîfième os, &  ainh de fo ite /uL 

q u ’aux, foptiètties c ô te s , d o n t l ’articulation e fl entre le  f ix iè m e  

&  le lèpiièm e os du fternum  ; les huitièm es côtes s ’articu len t 

avec la partie antérieure d u  iéplièm e 05.

L e s  vertèbres lombaires font au nom bre de lé p t ; l’os fâcm m  

eft com poie d e  trois fauflés vertèbres, 8c lu queue de trente-trois..

L ’os d e  la hanche a en dehors 8c en dedans d e u x  faces lon ­

gitudinales ;  la foce interne inférieure &  l’externe iupérieure fo n t ,  

fort étroites; l ’externe inférieure e ü  con cave. Il y  a  une apo-r 

phyfo 1er le côté extérieur de l ’os près d e  la *caviié  co ty lo ïd e r. 

k s  trous ovaiaires font grands,.
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L ’om oplate eft a longée, la baie &  le  coté antérieur font 

partie d ’un arc de cercle preicjue régulier.

L e s  bords de la gouttière qui e i l  au-Je(îous d e  la poulie d e  

l ’os du bras ibnt élevés, principalem ent l’extérieur qu i a peu 

d ’épaiiîèur ; il y  a une arête m ince &  fiillante le  lo n g  du côté 

externe de la partie inférieure de cet os ; celui du  rayon e il  

courbe &  écarté de l ’os du coude. - ‘

, L ’os de la cuiiîe e il  fo rt lo n g , prelque droit Sc cylin d riqu e; 

i l  a une apopbyfe placée au-deflbus du grand trochanter.

L e  carp e • eft com pofé d e  d ix .o s ,  quatre dans le prem ier 

ra n g , quatre durs le  fécond &  deux ,fu m um éî^ «S dont le 

prem ier fe trouve derrière le prem ier os du prem ier ran g, lur 

le  joint qui le Icpare du prem ier os du fécond rang ; cet os 

ftirnuméraire eft oblong &  pointu ; le fécond eft placé au-deiîbiis 

du prem ier os du prem ier ran g  &  au*deiiùs des tïois^ derniers 

du lécond rang. - : -

I l n ’y  a que lépt os dans le tarie.

L e s  os des doigts des quatre pieds , re iîèm b k n t à ceux des 

fingeS j excepté le prem ier os ^  n iâatarfé &  les d eux phalanges 

du pouce des pieds de derrière, qui font plus lon |^  1  proportion 

des quatre autres doigts que dans aucun fm g e , m êm ç dans çeux 

qui ont le pouce des pieds d e  derrière plus lo n g  que les autres 

finges.
, > ' - pîe4$4 pouc. Kgn«.

Longueur depuis îe bom  des mâchoires ju fqu ’à

l’occiput........ .. . . ....................... .. . . . . . . . . . .  - If 2 .  ï I.
La plus grande largeur de ia tête.......... ................... a i» / •
Longueur de fa nik'hpire inferieure depuis ion extré-̂  

mité antérieure fuftftt'au bord poftérieur de i’apo-* 
phyie condyloïde............................. if 2.
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piecis.. pouu. s
Epaiflenr de îa ĵ ariie antaicure de I’os de la mâchoire

du dtiTus ................................................................. //.
Éargeitr dé fa mâchoire du deiTus, à l’endroit des

dents canines................................................... .. h

Diftance entre les orBites & rouvert'ure des narines. . //■
tdhgueur de cette ouverture;. . . . .  . ....................  //
Largeur.......... . ........................ .. . . .  ...... . .  H
Longueur des os propres dü nez . . . . . . . . . . . . . . . . .  ' u
Largeur à l'endroit le plus large ......................... .. . n
Largeur des orbites................ .............. . ............... . //
Xdauteur;.. ... ; . * . . . ... ».. .~. . . . .  ... . . .. m -
Longueur des dents canines . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  »
Largeur du- trou de la première vertèbre de haut 

en bas . . . . . . . .  . . . . . .  . , ... . . . . . . . . . . . . . .  //
Longueur d’un ccaé à l’autre . i . . . . . . . .  ............  «
Hauteur de rapophyfe épineuiè de la fécondé vertèbre.. »
Largeur-. . . . . . . . . . . . . . . ... . . ... ... ... . . »
Longueur de, fa buitième côte (jui eft fa. plus- longue. »
Longueur du fteraura.............. . ................ .. -. u
Longueur du corpi de la cinquième venebre IpiU- 

baire, qui eft.ia plus longue » , . . . . . . . . . . . . . .  u
Largeur de la partie iupérieuré de. l’os de-la hanche.
Longueur de î’os depuis lé milieu de la cavité cotyloïdè 

jufqu’au milieu du côté fupérieur . . . . . . . . . . .  //
Longueur des ux>u& ovalaires.......... ..................... .
Largeur... , i .......... . a
Largeur du bûiîîn . . . . . . . . .  * . . .  . .. . . . .  . .. . . . .  a
Hauteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  u
Longueur des plus Îongiies vertèbres de la queue. . .  n 
Longueur de l’omaplate. • . . . . . . . . . . . . . . . . . .  «

H « * '

U 7-
H Î 9 h
#- 6.
// ’ 3 f .
// ( S .

«

H 8.

H-
It­ 3 v -

ti 3-
H 5.

H 2 ..
It- 4?
Z. 7 '-
2. 3^

tf 7 -
H 7 -

2 . Af-
T r

gn 7 --

\
6 .

1 î .
6 ..
iS.
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Largeur dans le milieu ..............................................
Longueur de l’humérus. ...................... .....................
Longueur de i ’os du çoéide. ........................ . . . .
Longueur de l’os du rayon................... . .  ¿ . .k. .

JljOngueur du fémur..................................................
Longueur du tibia............ ...................................... ..
Longueur du péroné........ ............. .... ....... .. . .  .
Hauteur du carpe.. . . . . . .  . . . . . . .  . . . . . .  . . . .
Longueur du calcanéum...............
Longueur du premier os du métacaipe, qui eil le

plus court.. . . . . . . . .  ..... .................. .
Longueur du troifième os-du métacarpe, qui eil I®

plus long;. ................................... .. . t  . . .-
Longueur du premier os du métatarfè, qui eft lè

plus court......................... ........................
Longueur dit troifième, qui eÎl le plus long . .  , .  . i
Longueur delà première phalange du pouce des piáis
' de devant... . . . ._ . . . ................ . . . . . .  • . . .  . »■
Longueur de la fécondé-............ . . . ... . ...............
Longueur de la première phalange du troifième doigt.
Longueur de la iêconde . . . . .  . . . . . . . .  . . . .  . .
Longueur de la troifième . . . .  . . . . . . .  . . . . . . .  .
Longueur de la première phalange du pouce des pieds<

de derrière.. . . .  . . . .  . . . .
Longueur de la fécondé . . .  . .  . .............
Longueur de la première phalange du troifième doigt.
Longueur de la ièçonde . .......... .... . i . ; . , . . . . .
Longueur de la troifième. . . . . . . . .  . . . . . .  «. .

*

19^7
pieds,. pouc. iignte.

n //

H 3 - I .

a 3* 7 -
H 3- 4 «

. U 4* 52-
// 4. 3*
n 4. Í  '. ;.

à U 4 î i
» I I .

//' » P

If H tj.

U a 1 0 .

/;- I . i .

it U C5 s* .
n a 2 .

il // ' s.
0 5-
a H' 2i

9
tt iÎ :  7S-;

II n 4.
w* a 8^1-

H n 5*
V' II 3 ^ '
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D  E  S C R  1 P T 1 O  N

D V  M O  N G O U S .  !

L e  M o n g o u s  (pl.‘ XXVI) efl: t rè s -re iîè 'm b la n t  au  M o c | c o  

(pi.XXIIj p a r  la fo rm e  d u  c o r p s ,  d es Ja m b e s , d e s  p ied s t'z 
des d o ig ts ,  m a is  il  y  a d es d iffé re n c e s  m arq u ées d an s la tett ; 

les o re illes fo n t p lus c o u rte s , les y e u x  un peu m o in s  iâillans S q le  

im iièau  p lu s lo n g  &  p lus g ro s  ;  la  co u leu r du m ufoau &  du tcjur 

des y e u x  efl: n o irâ tre  ; les p au p ières fon t rou geâtres &  le  deiîcraîr 

des p ieds &  d es d o ig ts  e ñ  b ru n . L e  p o il  fo rm e  d è s  flo c o n s  à 

peu près c o m m e , d e  la l a in e , m ais  i l  n ’e f l  pas d ’u n e nature 

d ifféren te  d e  ce lle  du p o il du m o c o c o ,  il a  p lu s d e  lo n g u e u r 

fu r la tête d u  m o n g o u s q u e  fu r  ce lle  d u  m o c o c o , &  i l  ca c h e  

p reiqu ’e n iiè re m e n t les o re illes. L e  m o n g o u s  q u i a  fo rv i de fu jet 

p o u r cette  d e fo rip tio n  a v o it  u n e  tach e n o irâ tre  au m ilie u  du 

fo m m et d e  la tê te ; la g o r g e ,  l e  d e ffo u s  du c o u ,  la  p o it r in e , 

le  v e n t r e , leS a if îê l le s , les ain es &  la face in té r ie u re  d e s  quatre 

jam bes é to îe n t d ’uii b lanc iâle m ê lé  d ’une te in te  d e  fa u v e  plus 

ou  m o in s fo n c é e  dans d ifle rè iis  e n d r o it s , to u t le  r e f ie  du  corp s 5c la q u e u e  e n  en tier a y o ie n t  u n e  co u le u r c e n d r é e - Ja u n â tr e , 

,  parce q u e  les poils éto ient d e  c o u le u r  ce n d ré e  fu r to u te  leur 

lo n g u e u r, e x c e p té  la p o in te  q u i a v o it  u n e c o u le u r  f i u v e ;  cette 

cou leur é to it  p lu s apparente fo r  le s  ; p ied s d e  d e r r iè r e  q u e par­

tout ailleurs,
pieds pouc. lignes.

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite
depuis le bout du miiieau jufqu’à i’anus......... i .  j .  //

Hauteur du train de devant.............. ......................  // i o. n
Hauteur du train de derrière ......................................  u i i .  è.
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pieds, pouc. lignes.

l o n g u e u r  de la  tête depuis le b o u t d u  m ufêau  ju ic |u ’à

l ’o c c i p u t . ................................................. ... ............................. i Êt 3 .  C.
C irco n féren ce  du  b o u t d u  n iu iè a u ..........................................   // 3 ,  a
C ir co u fére iîce  duiriuiêau, prlfe au-deiT ous des y e u x . // 4 .  //

C o n to u r  de  l’ouyeriure d e là  b o u c h e .................................   u i ,  r o .

D ii la n c e  entre les d eu x  n a fe à u x ......................................................// u 2 .

D ifta n c e  entre le b o u t d u  m u ièau  & l ’a n g le  antérieur

d e  l ' œ i l ................................................................    n i .  y
D ii la n c e  entre fangle  poftérieur & l ’oreüfe . . . . . . .  n i .  5 .

L o n g u e u r  de l ’ceil d ’u n  a n g le  à l ’a u tr e ................................    n " // y .

O u vertu re  de l ’c e iÎ ......................................................................  n 0 4 .

D ii la n c e  éntre íes an g les antérieurs d es yeu x  e n  lu i vant

la courbure du  c h a n fr e in ....................................................   u i .  3 .

L a  ntèrne diftance en  lig n e  dro ite  ............................................. // // i i .

C ir c o n fé r e n c e  de  la tête entre le s  y e u x  & le s  oreilles. // 6. 4 ,

L o n g u e u r  des oreilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . // // 1 0 .

L arg eu r  d e  la baie 5 inefurée fur la courbure extérieure, n j .  6,
D ifta n c e  entre les d eu x  o r e il le s , p r iiè  dans le b a s . . . .  h i . 1 1 ,

Longueur du Cou . . . . . .  . . . . .  ..  . . . . . .  . . . .  /f : i. y,.
C irco n féren ce  du c o ü  . ......................................................   x 4 .  d .

C irco n féren ce  du  c o r p i ,  p r iie  derrière 1«S jam bes d e  

d e v a n t . . . . . . . .  . . . . . .  . . . .  .  . .  . ,  ,  . tt p; u,
L a m ê m e  c irconféren ce à l ’en d ro it le  p lu s g r o ? . . . . h p. 4 ,

L a  tn ên ie  c ircottférence d evan t les  jam bes d e  derrière, u 7 ;  u

H au teu r  d u  b a s -v e n tr e  auK leilùs d e  terre , ib u s les

fla ttes r . à y . 3 , .

L a  m ê m é  hauteur ibus la poitrine . . . . . . . . . . . . . .  u 4 ,  y.'.

L o n g u e u r  d u  tro n ço n  de la q u e u e .   ̂ 1 , y .-  6 '̂.
C ir c o n fé r e n c e  à  rorig jn e  . . .  , . . . , .  , i . . . . . .  .  . .  . . .  11 3> 4 . -
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pieds, pouç. liyiei?

4.
2 .
2 .
5. '
3^

H
8.
n
8.

Longueur de l’avant-Lras depuis le coude juiqu’au
p ô ig n e t ...................................................................................  K

Circonfèrence du poignet.............. ...........................  //
Longueur depuis îe poignet jufqu’au bout des ongles. //
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu au talon. //
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, u

A  i ouverture  d e  l ’a b d o m e n , la iitiiation d e i ’é p ip io o d , des 

inteftins &  d e tous les viicères s’eft trouvée ièm blabîe à celle ' 

des v iicères du m o c o c o , m ais en dévelopjxint les inteilins je 

n ’ai pas pu  en lever l ’épiploon d e  deiTus l ’e ilo m ac &  la gorlioa^ 

du ço lo ii q u i paiÎè derrière i ’e ito m a c , parce q u e les parois 

antérieures de cette portion d ’in te i l in , la partie du méièntère à 

faqueUe elle  te n o it , la partie iiipérieure de l ’e fto m ac  &  l ’épiploon 

étant v ic ié s  &  adhérens n e  fo rm o ie n t q u ’une m alìe &; ne 

pouvoien t plus « t i«  féparés les uns des autres. Après avoir 

ouvert cette malTe j ’en ai tiré un très-grand n o m b je  d ’hydatides 

dont la plus g ro iîè  avo it d eu x  pouces de diam ètre &  un pouce 

¿ ’ep iiile u r  L  H y  en a v o it ùn grand  nom bre d ’autres de diffe- 
m ite s  gro iîèu rs  d ont les plus petites n ’avoient guère plus d ’une 

ign e d e  d iam ètre , elles étoient toutes rem plies d ’une liqueur 

très-c la ire , fans Couleur dans les unes &  rougeâtre dans les 
^ itre i.

L a  figu re  de i ’eftom ac 5c des inteilins re iîèm b lo it en général 

à la figu re  des inteftins &  de i ’e ftom ac du m o c o c o , cependant 

i l  y  avo it quelques differences dans la longueur des in te ilin s Sc 

m êm e dans la  form e. L e s  in teilin s grêles n’avo ien t que trois 

pieds huit pouces de lo n gu eu r, tandis que cette m êm e dim eniion 

étoit de quatre pieds iêpt pouces dans le m ocL co  ; la longueur 

&  la figure d u  c æ cu m  étoient le s  n iêriies dans ces d e u x  anim aux;

la portion
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îa p o rtio n  du colon qui étoit de figure co n iq u e  avoît deux fo is 

autant de longueur que dans le m ococo.

L e  fo ie  &  la véficule du fie l, lu rate &  les reins du m ongous 

ne difieroient de ces mêmes parties vues dans le  m oco co , q u e a  

ce q u e  la véficule du fie l ne fe repUoit pas com m e dans le 

m o co co  iur la  face extérieure du fo ie , &  q u e le rein droit 

étbit plus avaircé que le gauche de toute là longueur. L e  fo ie  

> peloit une once trois g ro s , & : la rate trente-trois grains.

I l  n ’y  avo it aucune différetice entre le d iap h rag m é, le  cœ ur 

&  le  poum on droit du m on gous, com parés au d iaphragm e, au 

cœ ur &  au poumon droit d u  m ococo ; il y  a lieu d e  c rp iie  que 

la m êm e refièmblance iè |èroit trouvée dans le -p o u m o n  gauche 

qui étoit entièrement déform é &  m êm e détruit dans lé m on go us, 

car il n ’y  avo it à la place de ce poum on qu’un grand  iàc v ide .

L a  langue du m ongous ne dilFéroit de celle du m ococo  qu’en  

ce qu’il y  avo it de plus deux glandes à calice qui form oient 

une forte de pédicule derrière les cinq glandes dont il e il foit 

m ention dans la delcription de la langue du m ô co co ; ces  ̂ lêpt 

glandes étoient diipoiees de fiiçon qu ’elles repréfontoient un Y .  

I l  n ’y  avoit fu r le palais que iêpt ou huit filion s, qui tous 

étoient convexes en devant ; la couleur du jxilais en entier étoit 

brune. L e  cerveau & . le cervelet reiTembloîent à  ces m êm es 

parties vues dans le m o c o c o ; le  cerveau pefo it cinq gro s &  

trente grains, &  le cervelet un gros de d ix  gi^ îns. ,

L a  veiTie avo it une fo rm e o vo ïd e  fort a lo n g ^  ;  les cornes 
d e la m atrice étoient plates &  plus larges que dans le  m o co co ; 

les trom pes form oient beaucoup plus definuofités, Sc les teilicules 

éto ien t plus étendiîs &  plus m inces, mais toutes ces parties 

étoient m êlées avec des hydatides qui avoient peut-être altéré 

leur fo r m e ,  &  en général la  plupart des vifoères de cet animal 

Tome X J  1 1  C e
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étoient v ic iés  Sc déform és au p o in t, qu ’il n ’a pas pu foqrn'r ù 

une deicription  auffi détaillée que ce lle  du m p coco . *

L a  tête du fquelette du m o n go u s d iffè re  d e celle du m qcoco, 

en ce qu’i l  n ’y  a poirit de dépreffions fur l’os fro n ta l, &  que les 

os propres du n ez _ont plus d e  iaillie en avant que dans le 

m ococo ; i ’ap o p h yiè  qui iè  tro u ve  fur le  contour d e s  branches 

de la m âch oire  inférieure a  plus de longueur ;  e lle  e d  Jourbe 

^  pointue. *

L e s  dents reflêm blent à celles du m ocoeo pour le  n o i^ b re ; 

la fituation Sc la figure ; les d eu x incifives du m ilieu  ne Ibtn pas 

dirigées en  deda/is com m e celles du m o co co .

L ’apophyiê éptneuiê de la feconde vertèbre cerv ica le  iè  pro- 

îonge autant e n  arrière qu ’en  avant.

J e  n ’ai v u  que f ix  os dans le  fternum  du iq u e le tie  du  mongous 

qui a iè rv i de. fujet pour cette defcription ; les fix ièm es côtes 

s’ai-ticLiloient avec  la partie m o y e n n e  antérieure du cinquièm e os 

du iternum  ; l ’articulation des ieptièm es côtes étoit entre le cin­

quièm e 5c le  fix ièm e os ; les huitièm es côtes s’articuloient avec 

la partie antérieure du fix iè m e  o s du ffernum .

I l  n  y  a v o it  que v in gt-tro is vertèbres dans la  queue.

A u  r e d e ,  le  fquelette d u  m ongous reÜèm bloit à  celui du~ 

BîOCOCO.

I l  y  à  au  C a b in e t im  petit anim al d edeché &  b o u rré , qui 

n ’a au p rem ier coup d ’oeil, que l ’apparence d ’un rat de médiocre- 

grandeur ;  car [a. longueur p riiê  depuis le  bout du muiêau jiifqu’à 

l ’o rig in e  d e  la  q u o te  n ’e d  qtie d e  c in q  p o u ces, 5c fa queue e ff  

prefque auffi lo n g u e ;  m ais en  regardant cet an im ai d e près. 

On reconnoît b ien -tôt qu ’il red èm b le  au m o c»co  5c au m ongous 

par la conform ation  d e  iês p ie d s , par la figu re  d e  Jlôn. muièau 

&  par fes dents ineifives, 5c q u ’i l  a plqs de rapport au  m ongous •
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D E S C R I P T I O
D U  V A R I

L e  V a r i  ( p i  X XVI I )  re iîem b le  plus au m ongous (pl. XXVfJ  
qu ’au m o c o co  (pl. xxii) par la longueur & ; la g ro iîè u r  du mu- 

iê a u , m ais les oreilles font plus courtes que celles du m ongous.  ̂

L e  poil d u  vari qui a ièrvi de fujet p o u r cette d eici'ip tiqn , 

différoit de ce lu i du m ongous &  du m o co co , en ce q u ’il étfoit 

beaucoup plus lo n g ; i l  n ’avoit que d eux couleurs le  b lanc si-ie-*  

n o ir :  les côtés du n ez, les coins d e  la b o u ch e , les o re ille s , la 

plus grande partie du c o u , l ’e n tre ‘«deux des épaules, la iâce 
extérieure &  les côtés antérieur Ôc poftérieur de l ’avant-bras, l e  

dos, les côtés du ven tre , la c ro u p e , la partie poftérieure d e  la  

fece externe d e la c u if lè , la 'fece extérieure de la jam b e en  entier,.

Sc le côté poftérieur de la cu iiîè  6c d e  la ja m b e , étoient blancs^ 

L e  bout du m ulêau , le m ilieu  dû n e z , les paupières, le  tour des 

y e u x , le  fr o n t , ie  delîîis du n e z , la partie poftérieure du c o u , 

îa poitrin e , les épaules, les b ia s , la fece intérieure d e  i’avant-bras 
les pieds de devan t, le ven tre , les aines, la fece intéiieure d e  la 

Guiftè 6c de la  Jam be, la partie antérieure de la face extern e de la 

c u iiîè , les p ieds de derrière 6c la queue étoîent noirs ; les plus- 

longs poils fe  trouvoient fous le cou ,. 6c avo ien t d eu x pouces d e  

longueur.,
pieds, pouc., lignes^

Longueur du corps entier, meforé en ligne droite
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus.. . . . . .  i.  8.

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jtif.
qu’à l’occiput ................. .......................................

Ciïcouférence du bout du mufeau. . . . . . . . . . . . . . .  « ,

//.

4...
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’ ■ ' piéis, pouc, lignes.

Circonférence du nmièau , priiè au-defibus des yeux, u $• v
C o n to u r de l ’ouverture de labouclie  ................................  // 3. ir
D ifta n c e  entre les deux n a iè a u x .................................. * . # m
D ifta n c e  entre le bout du niuiêau &  l ’angle antérieui’

d e  l ’o e il ........................................ # i . 8 .

D ifta n ce  entre l’angle poftérieur &  l ’oreille . . . . . .  ir i .  4 .

L o n g u eu r de l’oeil d ’un angle à l’a u tre ..........................  w // 5 .

O uverture de l ’œ il . . . .................................. .. 0 h 3  f .

D iftan ce entre les angles antérieurs des y e u x , en ^

Îùivant la courbure d u  c h a n f r e i n . . . , . ................. u l .  r .

L a  meme diftance en ligne droite................ // i . ir
Circonférence de la tête, priiè entre les yeux & > les

oreilles........... .. .................... ... . . . . . . . . .  . u 8.  u
L o n gu eu r des oreilles. . . .  ¿ . . . . . .  /a i . 3 ,

L argeu r de la bare, ineituée fur la courbure extérieure. 11 z, j  .

D iftan ce entre les deux o re ille s , priiè au bas . . . . .  » 2 .  6 .
L o n g u e u r  du co u  .....................................................................  « a .  d .

C ircon féren ce ............................................................. ... 0 4 .  8 .  '

C irconférence du c o rp s , prifê derrière les jam bes:de-

d e v a n t .................... ...................... . r-. • . . . . .  // p'. $•
C irconférence à l ’endroit le plus g ro s . .......................... 1 .  u 6.
C irconférence devant les jainbea de derrière. . . . . .  . « S .  //•

Longueur 4u tronçon de la queue . . . . . .  . . . .  .  ¿ .  î .  5 . 0

Circonférence à l ’o r ig in e ...................... ..................................  0 4 .  0 '
Longueur de l’avant-bras depuis le coude ju fq u ’aU

p o ig n e t ................................ ... 0 4 .  0'
G irco n feren ee  du p o ig n e t .: .  . . . . . . .  . .  . . . . .  . .  // z. i

. L o n g u eu r depuis k  p oignet ju fqu ’aù bout des ongleS. 0 3 .  /**

L o n g u e u r  de la jambe d epu is le genou ju fq u ’.au talon. 0 ^.10^
L o n g u e u r depuis.le talon juièju’au ;b o u t des ongles, n 4 - »  3 ,-
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L e  poids de ce vari étoit d e  c in q  liv re s  un quart : à |ou\'er- 

ture de l ’abdom en , les în teilin s iè  font trouvés dans la partie 

antérieure de cette capacité, j^ rc e  q u e  la ' vefTie o ccu p o jt toute 

la partie poftérieure jufqu au m ilieu  de la  rég io n  om bili(|ale ; ce 

vifcère étoit d iiîendu  &  rem p li d ’u r in e , d o n t la  rétentidn  avo it 

lâns doute caufé la m ort de l’a n im a l; la v e iîie  s ’é to it dilatée à 

l ’e x c è s , p iiifqu ’e lie  avo it repouiTé tous les in teflin s dan s ua partie  

antérieure d e  1 abdom en. P

L e s  in te ilin s  grêles étoient tous à peu près d e la m ê m e  ^ rb fîe m , 

excepté  T ileum  // i5 / jt7 / , ; r x r / / / >  j% . /  J  qu i éto it p li¿ , petit à 

m efure qu ’il âpprochoit du  c æ c u m  (CDEF)\  ce lu i-c i a v o it  

beaucoup d e  longueur &  peu  d e  d ia m è tre , i l  d im in u o it  d e 

groiîèur depuis (ôn o rig ine ju iq u ’à io n  extrém ité. Le colon (GH) 
étoit un  peu plus gros à d e u x  d o igts d e  d iilân ce  d u  c æ c u m  

qu’auprès de cet in teflin  ; enfuite fa  gro iîèu r d im in u o it peu à  peu 

jufqu’au re è lu m , q u i ,  à fon o r ig in e , n ’étoit pas plus g ro s  q u e  le 

c o lo n , m ais il devenoit plus g ro s  vers  l’anus.

L ’eftoriiac (pl, xxviil,fig. 2) dilTéroit beaucoup  d e  celu i du 

m ococo  &  d u  m ongous par là f ig u re , car i l  é to it fo r t  a lo n g é , 

fur-tout dans E  partie droite (AB).
L e  fo ie  étoit adhérent au d iaph ragm e & : en p a rtie  g â té , mais 

i l  reiîèm bloit au fo ie  du m o c o co  &  du m o n go u s p a r le  n om b re 

&  la fo rm e des lo b e s , 6c par la d ireétio n  6c la  fig u re  de la 

.véficule du fiel. L e  m auvais état d u  fo ie  m ’a  e m p ê c h é  d e donner 

fou  po id s, lès d im en fio n s, 6c celles d e  la v é fic u le  d u  fie l 6c du 

diaphragm e. .

L a  rate reffem bloit à celle d u  m on gous 6c d u  m o c o co , pai" 
la figure 6c la couleur ; d ie  p e lô it  un g ro s  d ix -h u it  giyîns : k 
pancréas étoit obftrué 6c d é fo rm é . .

L e  re in  d ro it étoit plus avan cé  que le  g a u ch e  d e  la moitié de

   
  



D U V a r i . l o j
ià lo n gu eu r, ils étoient tous les deux alongés ; au refte ils reiîèm - 

b lo ient à ceux du m ococo &  du m ongous.

L e  vari ne difleroit du m oeoco ni du m on go u s par ia fo rm e 

n i par la pofition du coeur, par le n om bre n i par la figure des 

lobes du poum on, m ais il y  avoit une conform ation  très-remar­

quable dans' la bifurcation de k  trachée artère B, pl xxïXr 
jig. I J, dont chaque branche selargiiîb it &  form oit une forte d e  

.  tam bour creux avant d ’aboutir aux bronches du poum on. •

L a  langue ne d ifféro it d e  celle du m oco co  qu’en ce que les 

papilles de la partie antérieure étoient un peu plus g lan d es; l’épi­

glotte avo it une échancrure bien m arquée "for le m ilieu de fon 

b o rd ; le palais étoit en entier de couleur n o ire , i l  n’avôit que 

*  hu it filions tranfveriaux, ils étoient dirigés co m m e ceux du palais 

du m o c o co ; le cerveau pefoit fix  g r o s ,8 c le  cervelet un gros 8c 

vingt-quatre grains. _

L e s  parties dé k  génération ^/?/. xxrx, fy. 2.) étoient très- 

petites , tant les externes que les internes ; l’orifice du prépuce lé 

trouvoit à  k  partie antérieure du forotum ; le  gland (A )  étoit 

cy lin d riq u e  8c term iné par un petit cham pignon com m e le  gland- 

des finges ; cèt os renform oit un os qui ne s ’étendoît pas au-delà 

d e l ’inlèrtion du prépuce , i l  tenoit à la v e rg e  par l ’une de le s  

extrém ités qui étoit crochue , l ’autre extrém ité étoit recouverte 

. par k  peau du gland, ;

l a  verge étoit très-m in ce; les te f l ic y le s / ¿ T Í ) y  avoient 

- p e u  de grolTeur 8c étoient ro n d s; les canaux déférens (E F ) 
avo ien t peu de longueur , ia fobftance intérieure des teflicuÎes- 

éto it jaunâtre, chaque véiicu le  féminaieY Ĝ H) recourboit eiv 

dedans à fon èxfe-ém ité; les profktes (I K) étoient o vo id es 8 c  

placées entre les véficules lerainales &  le  co i de k  ve ifie  (L),.. 
q iii é to it oblonguei.
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I^ongueur des iineftim grêles depuis le pylore jus­
qu’au cæcum.................................. ...................

CircouÎcrence de l’iieum dans les endroits lespius gros. 
Circonférence dans les endroits les plus minces . . . . .
Longueur du cæcum • ..................................... ..
Circonférence du cæcum à  l’endroit le plus gros . .  .
Circonférence à l’emiroit fe plus mince....................
iSirconférence du colon dans les endroits les plus gros.

p ie d s , p o u :, iig n c i,

Longueur du colon & du reéluin pris cnfemble . . . .  
Longueur du canal intcftinal en entier, non compris

le cæcum . ...................... .................................... ..
Grande circonférence de l’eftoniac.......... ' ................

Largeur de l’extrémité Supérieure 
Epaiiîeur dans le milieu . .............

Largeur

Hauteur depuis la pointe jufqu a la naiiîànce de l’artère
pulmonaire .............................................................

Hauteur depuis la pointe juiqu’au fâc pulmonaire . . »

5* 2 , a
// 3*
n t 3-
H 2»1 3-
// ç*i 9*
1 . f //
tf 6 .

// t . a
n 4.
U 2 . 9-
H 2 . 3-
a 2,, I O.
2.. 4- a

7- a

I . I. a

// 7- a

// 3- a
n a 8 .
a U 7-
n U
n // 1 .
// 1 . I.
a a 8 .
// a 6 .

a 3- 4-

H I. 4-
a I. a

Diamètre
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Longueur dü cerveau 
Largeur .............. .. . .

Largeur

Longueur du gfand.

Circonférence du cham|)fgiion.................................
Longuexii' de ia verge , depuis la biiiucation du 

corps caverneux, juiqu’à I’iniertion du prepuce*

Longueur des tefticules.
Largeur ............ ..
ÉpaiiTeur.. . . . . . . . . .  . . . ,  . . . .
Lortgueur des panaux défërens.
Diamètre dans Ja plus grande partie de leur «tendue.

Largeur.............. , . . .
Épaiflêur.. . . . . . . . . .
Longueur des proftates. 
iLargeur . . . . . . . . . . .
Lpaiiîèur*.. . . . . . . . , J t •

lec!s. pouc. lignes.
U y
U 2 . 8 .
H ï. 7*
U 1 . 8. .
y y- 9-
y y 8 .
If I . y
II y . 7*
H I. 3-
a Il ■ 6 .

U y 6 .

H y 1 0 .
y I. d .

U I . l -
U I. d .
n Il 4 î -
y y î -
H y : 3 Í -
II 5* 2 .-
// II H i .
// ï ©. 8.^

II 4. 3*
II il 7-
11 II 8.
y II 3 |*
//. ■ y
II II 4 .
y II 2 .

II II 1 1 ,

Tome X I I I . D d

   
  



2 1 0  H i s t o i r e  N  a t  u  r e  l  l e

L E  L O R I S * .
I _ j E  Loris ( p L  X X X )  eil un petit animal qui fe trou\ 
à Ceylan , & qui eil très-remarquable par Tclegance tie 
Îâ figure <& Ia fingiilarité de ià conformation : il eil peut- 
être de tons les animaux celui qui a le corps ie plus 
long relativement à fa groifeur; il a neuf veiitèbrcs 
lombaires, au lieu que totis les autres animau| n’en 
ont que cinq, fix ou fept, & c’eil de-là que efepend 
l’alongement de fon corps, qui paroît d ’autant plus 
long q;u’ii n’eft pas terminé par une queue; fans ce

*  Loris. Loeris, nom que les HoUandois ont donne' à cet animal, 
& que nous avons adopté.

Elèganîijfimutn animal mufei D , Charkton, Tancred Rolsinfon apud 
Raium, Syjii quad. pag. i 6 i .

Simla parya ex cinerèo fufca, nafo produâiore, brachiis, manibus, 
pedibufque lengîs, tenuibus, Belgif een Loérïs. E x  India orientali. 
Muièum PenopoÎh. pag. y q ÿ .

Animalculum çynoeepkalum, Çeylonkum, Tardigraduni diélum, fimii 
Jpecies. Seba, vol. J ,  tab. g  y  ,Jig . i  &  2 . Nota, L ’Editeur du Ca- 

• binet de Seba noüs parpît avoir £ut ici un double eiripioi, car cet 
animal eil le niêine que celui qu’ii indique fous la dénomination de 
Cercopithecus CeyIoniens feu tûrdigraàus, tab. 47, fig. t . M. Briflbn, 
d’après Seba, a fait le même double emploi fous les dénominations 
de Singe de Ceylan, Rég. anim. pag. 1 p 0, & Singe cynocéphale de 
Ceylan, page i ^ i .

Tatdigrttdus. Lemur ecaudatus, M uf. ad Fr. «, petg. g . Simla 
ecaudata unguibus indicis fubuiatis. S yjl, nat. 5 , n i 2 . Linn. Syll. 
tax. edit. X , pag. 2 P ^
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défaut de queue & cet excès de vertèbreSj on pourrpit 
le comprendre dans ia iifte dès makis, car il leur ref- 
femble par les mains & les pieds qui font à peu près 
conformés de même, & auifi par ia qualité du poi!» 
par le nombre des. dents, & par le mufeau pointu ; 
mais indépendamment de la fingularité que nous venons 
d ’indiquer, de »qui l’éloigne beaucoup des makis, il a 

• encore d’autres attributs particuliers. Sa tête eiltout-à- 
fait ronde, & fon mufeau efl prefque perpendiculaire 
fur cette fphère; fes yeux font exceffivement gros de 
très-voifins l’iin de l ’autre; fes oreilles larges de arron­
dies font garnies en dedans de trois oreillons en forme 
de petite conque; mais ce qui eil ,encore plus remar­
quable, de peut-être unique , c ’eil que la femelle urine 
par le clitoris, qui eil percé comme la verge du mâle, 
de que ces deux parties fe reifemblent parfaitement, 
même pour la grandein de la groffeur

M. Lirinæus a donné une courte defeription de cet 
animal'’, qui nous a paru très-conforme à la nature; il

’ V o y e z  c i-ap rès la d e fe r ip tio n  d u  L oris .

*’ Staturafcturiifubferruginèa-, Hneâ dorfali fubfufcâ ; gulâ albidiore 
linea longiludinalis oculis interjeâa. Fades teda, auriculae ureeolaîæ, intus 
bifoliatce, pedum palmes planwqus nudæ , imgües retundûti, indicum 
plantarum vira fiibulaû. Cauda fère mila, mammæ 2 in peâore ; 2 in 
ahdomine verjus peâus. Animal tardigfadum, auditii. excetlens, monoga- 
mum. ÏÀnnl Syfi, hat. ed it. X, p a g . 3Ó . iVota. C e t  am m ai n ’ayant 

p o in t  d u  to u t d e  c fu e u e , i l  £ iut retrancher d e  c e tte  d e fer ip tio n  fe m o t  

àQ f ere. U n e  p aroît pas n o n  p iu s  par les p r o p o r tio n s  du  c o r p s  & 
d es  m e m b r e s ,  q u ’il fo it len t à m archer o u  à iliu ter; &  je cro is q u e

D  d ij
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€Îl aùili fort bien rçpréfenté- dans l’ouvrage de Seba, 
il rro«s parôit ,qi!ê .c''êft ie même animai dont parle 

Tbevenpt dans les termes fiiivans : « Je  vis au Mogol 
des linges dont on faifoit grand cas, qu’un homme 
.avoîÉ apportés de Ceylan , on les efiimoit parce qu’ifs 
n’élOient pas pins gros que ie poing, ôî. qu’ils font 
d’ime efpèce différente des linges ordinaires ; iis ont le 
frobt piat, ies yeux ronds & grands, jaunes & clairs 
comme ceux de certains chats ; leur mufeau eil: fort 
pointu ^  le dedans des oreilles ed jaune ; iis n’ont point
de queue............ quand je les examinai ils fe tenoient
fur les pieds de derrière, Sc sembrafToient fouvent, 
regardant, fixement le monde iàns s’effaroucher ^ ».

répiüéié êe tari//^a/us ne lui a été donnée par Seba, que parce 
qu’il .s’eft imaginé lui trouver cĵ uelque reilèmblance avec le pareffeux.

Relatioh de Thevénot y tûme 111, page 2 j y .
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N

D U  L O R I S .

L e  Loris (pl. XXX) a la tête ronde, le nez iâiÎIant, lés 
, yeux grands, les oreilles arrondies, le corps très-long & fort 
effilé, le bras, l’avant-bras & la cuiiîè menus & aîongés, la jambe 
groiTe & longue, & les pieds reflèmblans à ceux des fmgés; le 
nez du loris qui a fervi de fujet pour cette deicription, étoù 
làillant dans toute iâ longueur, retrouiîé & arrondi à l’extrémité, 
les narines le troiivoient placées de chaque côté du bout du nez, 
la lèvre fipérieure étoit fort longue & un peu échancrée dans le 
milieu ; il y avoit un iillon qui s’étendoit depuis cette échancrure 
jufquau nez : les yeux étoient ronds & peu éloignés l’un de l’autre; 
les oreilles étoient larges & placées fort bas, elles avoient dans l’in- 
tériettr de leur conque trois oreillons en forme de petites conques ; 
deux de ces oreillons fe trouvoient dans le milieu de l’oreille» l’un 
au-deiîîis de l’autre , & le troifième près de ion bord poftérieur. 
Cet animal n’a voit point de queue; les pieds étoient grands, prin­
cipalement ceux de'derrière (pl. x x x i ,  fig. i) , ils avoient chacun 
cinq doigts, le pouce des pieds de derrière étoit à proportion 
plus long & plus gros que les doigts, & écarté en dehors; il 
iè troijvoit entre ce premier doigt & le iècond un tubercule (B) 
formé par la plante des pieds. Les ongles étoieirt jdaîs, petits & 
arrondis, excepté celui (C) du lêcond doigt des pieds de derrière, 
c’effià-diredu premier doigt après le pouce; ce doigt (J)J étoit 
très - cour t , &. fop ongle étoit au contraire fort long, courbe & 
un peu plié en gouttière, le quatrième doigt étoit le plus long, le 
troifième & ie cinquième étoient atiffi longs l’un que l’autre.

D d i i j
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Le poiÎ étoît très - fin & très - doux : le tour des yeux étoit 

rouffâtre ou roux, ou même roux-châtain dans le mâle : les côtés 
du front, le iômmet de la tête, les oreilles, le deiîus & les côtés 
du cou, le garrot, les épaules, la face externe du bras & du coude, 
le dos, la croupe, les côtés du corps, la fiice externe de la cuiilè 
& de la jambe étoient de couleur roufiatre, maïs chaque poil  ̂
n’avoit cette couleur que vers la pointe, là radije étoit de cou- ^

’ leu r iià b e ile  o u  cen d i ée  : i l  y a v o it  au m ilie u  d u  fi on t une tache s 

b la n c h e  q u i  se îe n d o it  fu r le  ch a n fre in  en tre  les d e u x  y e u x :  le  *  

b o u t d u  m u fe a u , les côtés d e  la  tê te , la m â c h o ire  in fé r ie u re , le  

- d e iîb u s  d u  co u  a v o ie n t  une c o u le u r  b lan ch âtre  ; la  p o itr in e  &  le 

v e n tr e  é to ien t m êlés d e  b lan ch â tre  & : d e  c e n d ré  ; la  f i c e  in te rn e  

d u  b r a s ,  d e  l ’av a n t-b ra s , d e  la  c u i f iè ,  d e  la  ja m b e  &  les p ied s , 

é to ien t d e  cou leur g r ifé , te in te  d e  b lan ch âtre  o u  d e  jaunâtre.

L e  lo r is  re flè m b lè  a u x  m a k is  p a r  les d e n ts , m a is  il e n  d ifie re  

à tant d ’au tres é g a rd s , q u e  la  fo m m e  d es d iffé re n c e s  l ’e m p o rte  d e  

b e au co u p  fur ce lle  d es r e ife m b lan ces; les p r in c ip a le s  d iffé ren ces  

fö n t  d an s la . fo rm e  d u  m u fè a i i , q u i a m o in s  d e  g r o f iè u r  &  d e  

lo n g u e u r q u e  celu i d es m a k is ,  d ans le  d éfau t d e  la  q u e u e ,  dans 

la  co n fo rm atio n  des parties d e  la  g é n é ra tio n  d e  la  fe m e lle ,  dans 

les c ô te s , le s  v ertèb res lo m b a ir e s ,  & c .  q u i fo n t  e n  p lu s grand 

n o m b re  q u e  celles des m a k is .
• . ' picd5. pouc. iignn.

L on gu eu r d u  corps en tie r , lu efû ré  en lig n e  d ro ite

depuis ie  bout du m ufeau ju fq u ’à l ’anus.....................  // 7** d .

Lon gu eu r d e  la tête depuis le b o u t  d u  m ufeau ju f -

q u a r o c e i p ü t . . . . . . .  .................. .......................................  // î . l o .

C ir c o n fé r e n c e  d u  b o u t  d u  m u fe a u  . ...................................  n i* 8*

C irconféren ce .du mufeau p riiê  au -d efib u s des yeujc. // 2 .  2 .

C ontour de rpuV enure de fa bo u ch e . . . . . . . . . .  K i • i •

D ifta n c e  entre le s  d e u x  naiêaux ...........................................  u » r f .
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pieds pouc. iigiiM.

Diftance entre ie bout du inufèau & l’angle antérieur
de i’oeil................................................................  // u 7 .

Diflance entre l’angle poftérieur & i’oreille n u 6,
Longueur de l’œil d’un angle à l’autre ... .............. ..... ^ ' _ Af 4*

Ouverture de l’œ il ......................................................... / .  // u 3 .

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, en fuivaiu
la courbure du ‘ chanfrein............ .......................  h u 4*

,  La nîeme diflance en ligne droite............................. /( *  3.
Circonférence de la tête , prifc entre les yeux &  les

oreilles ......................................  ̂ ^.................. n 3* 5*
Longueur des oreilles . . .................................... .. . a // 5 .
Largeur de la bafe, mefùrée fur la courbure extérieure. # // 1 1 .
Diflance entre les deux oreilles, priie dans le bas. . .  » . i . n
Longueur du cou ............................................ .. » // 7 *
Circonférence du cou ............ .. » x. 5̂
Circonférence du corps ,.prife derrière les jambes de .

devant .........., 4. j .
Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au

poignet...................................... ..  //■ 2. 8.
Circonférence du poignet.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  // u 8.

Longueur depuis le poignet juiqu’au bout des ongles, n n 1 k.
Longueur de la jambe depuis le genou juiqu’au talon. » a., Jo.
Longueur depuis 1e talon jufqu’au bout des ongles, n i . 6.
Longueur des plus grands ongles........................ » // i f .
Largeur de la bafe de l’ongle du pouçe. . . . . . . .  n a i

A l ’ouverture d e l’ab d o m en , j ’ai v u  le  boi'd inférieur du fo ie  

contre les faufies c ô te s , l ’eftom ac placé tranfver-iàlement dans la 

rég io n  épigailriqiie*, &  les inteilins qu i ne sétendoicnt pas au- 

delà du m ilieu de I abdom en ; la m atrice &  les autres parties d e 

la génération occupoient l ’autre m oitié.
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L e  duodenum  s’étendoit en  arrière dans le  cô té  gauche juiqu au 

rein . L e s  circonvolutions du je/unuin  étoient dans la  région 

om bilicale &  dans le côté g a u c h e ; ôc celles d e  l ’ileum  étoient 

auffi dans le côté gauche ilir  les circonvolutions du jéjunum . 

L e  coecum  le  trouvoit dans la région o m b ilica le  fur le je ju ­

n u m , s’étendoit en  avant dans le m ilieu de la j-cgîon om bilicale, 

&  le rep lio it en  arrière co n tre  l ’e ilom ac avant d e  le  jo in d re  au t 
re é lu m . \

L e s  inteftins grêles avoient un p ied  &  d em i de longueur d e- * 

puis le  p y lo re  ju fqu ’au coecum , qu i étoit lon g d ’un pouce &  

dem i : le  colon &  le  reé lu m  pris e n iè m b le , avo ien t fix  pouces 

&  d em i d e lon gu eu r; ainfi le  canal jn teflin al en e n tie r , non 

com pris le  co ecu m , éto it lo n g  d e  d eux p ieds &  un demi-pouce.

T o u s  les inteftins avoient à  peu près la m êm e g ro iîè u r , excepté 

rd eu m  pL xxxl,fig- 2.) q u i étoit le m o in s gros, le cœcurn 

(BÇD) étoit fo rt lo n g , &  a v o it m oin s d ’étranglem ens que les 

autres inteftins,

L ’e ilo m a c  (ph X̂ xi.fig. j ) étoit d e fo rm e  preicjue o v o ïd e , 

le  grand  cul-de-lâc (A) a v o it beaucoup d ’éten du e, la petite cour-? 

hure (B) ne form oit p re lq u e  p o in t d ’angle entre l ’œ iophage (C)
&  le  p y lo re  (1 )̂.

L e  fo ie  s’étendoit p re iq u ’autant à gauche qu'à d ro ite , il avoit 

quatre lo b e s , un dans le  m il ie u , un à gauche &  d eux à droite ; 

celui du  m ilieu  étoit le  plus g ra n d , il avoit d eu x  iciiïïires qui le 

d iv lfo ien t en trois p a rties , le ligam ent iîiipenib ir pafib it dans la 

iciiTuré gau ch e , &  la véficu le  du fiel iê tro u vo it dans la droite; 

le  lobe gàuche étoit preicju’auffi grand que celu i du  m ilieu : les 

d eu x  lo b es drqits étoient les plus petits.

L a  rate étoit longue &  placée com m e dans la plupart des 

autres an im aux quadrupèdes ,  elle avo it tro is faces longitudinales,

' & f̂
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Sc la partie inférieure étoii i)caucoup plus large que la partie 

iùpéi-ieure.

L e  rein droit étoit plus avaiKc que le ^ u c h e  des trois quarts 

d e  fa longueur, ils avoient peu d enfoncem ent.

L e  poum on droit avoit quatre lobes, &  le  gauche d eu x , com m e 

dans la plupart des autres anim aux quadrupèdes; le  coeur étoit 

p ie/que rond &  d irigé  obliquem eiit à gauche. Lacro iT e de l’aorte 

I jet o it trois branches.

L e  palais étoit traverfè par fix  larges filio n s; les bords des 

trois derniers étoient interrom pus dans le m ilieu  de leur longueur, 

&  chacune de leurs parties étoit con vexe en  a v a n t; les bords d u  

prem ier fillon étoient au iîi convexes en  avant.

L e  cerveau recou vro it le  cervelet preiqu ’en entier ; le  cerveau 

avoit peu d’anfraéluofités, m ais le  cervelet avo it íes cannelures 

com m e celui des autres quadrupèdes.

L e s  mamelons étoient grands &  au n o m b re  de quatre, glacés 

fur la région épigailrique, deux d e  chaque c ô té ; les m am elles 

étoieiU gonflées.

L a  verge pi xxxi,jig. i) fo rto it au  dehors de l’abd o­

m en de la longueur d e  trois lig n e s , elle a v o it  d eu x lignes de 

diam ètre; l ’orifice du prépuce étoit à n e u f lignes d e  diftance de 

J ’an o s; l ’extrém ité d u 'g la n d  p r o if lb it  à l’entrée du prépuce; les 

tefticules iè  trouvoien t placés dans les lo m b es à côté de la 

v e f l îe ,  dont le col (H) étoit fort lo n g ; les canaux déférées ^ 7 ^  

avo ien t peu ( k  longueur.

I l  y  avo it trois lignes d e  diftance entre l’anus (A, pi xxxi» 
&  la  v u lve  (B); le  d lto ris  (C) lo rto it de l ’extrém ité in­

férieu re  de la v u l f e ,  &  i l  étoit fi gros qu ’i l  fem bloit occuper 

u n e  partie  d e  cette' ouverture ; i l  avoit autant 8ç m êm e plus de 

g i'o flêur q u e la verge  d u  m ^ e , &  autout d e longueur au dehors

Tome XIU. E e
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d e là v u îv e ;  Ton extrém ité éto it partagée en d e u x  petites brancÎies 

&  term inée par des poils. J ’ai tro u vé en tre  ces deux branches 

l ’o rifice  de l ’urètre, car en failîint entrer de l’air dans cet orifice , 

fa i  fait en fler la veflîe  (D). D e  tous les an im au x q u e  j ’ai d ifléqués, 

la fem eüe du loris eft la ieuie dont l ’urèti'e fiiiv e  le  corps du clitoris, 

&  perce le gland co m m e dans la vei-ge &  le  gland des m âles. 

L ’urètre (E) étoit fort lo n g , &  le vagin encore plus lo n g ,^ ' 

i l  n y  av o it aucune com m unication  de l’un à l ’autre. L e s  cornes ,  

(iil)  d e  la m atrice (K) étoient fort courtes. L e s  tefticules 

(LL) avaien t une fo rm e o v o ïd e * &  les trom jies (MM) étoient 

iô it  a p p re n te s . L e  vag in  étoit t r è s - lo n g ,  les o s des hanches 

avo ien t à proportion plus de longueur que dans les auties a n im a u x , 

&  le baifin  avoit beaucoup d e  hauteur; l ’urètre étoit fo rt lo n g . 

L e  vagin ayant été o u v e rt , il s’y  eft trouvé beaucoup d e  rides 

en  fo rm e de petites lam es longitudinales cpii s’étendoient depuis 

la v |ilve  ju iqu ’au bout du co i de la m atrice  ; l ’endroit de ion 

orifice n eto it d ifiin gu é du vag in  &  du c o l d e  la  m atrice que 

|xir un petit étranglem ent très-peu m arqué. O n  a  repréfenté dans 

la meme fgure un rein (N)  ̂ les uretères (O O), Si une

portion ( PQ) du reé fù m .

• L a  tète du fqueiette (pl. xxxif) d u  lo ris  eft' remarquable 

 ̂ rentre celles de tous les ejuadrupèdes d o n t ja i  vu  les o s ,* p a r  

l ’exceftive  grandeur des o rb ites des .y e u x ,  &  par la /âillie des os 

propres du n e z , a u -d e v a n t du b o rd  alvéolaire de la m âch oire.

Î1 y  a trois arêtes oftèulês iur l e 'c r â n e , une tranfverfaie fur 

d ’occiput &  une longitudinale d e chaque cô té  du fn n m e t de la 

tête. Les orbites Icmt icgu lièrem en t ro n d es, le u r  bord eft continu, 

dans toute leur c irco n féren ce , trè s-m i/ ice &  f 6 n  /aillant, excepté 

fur la m âch oire ; il fo rm e fur l ’os fiontal un an gle  pre/tjue d io it  

avec  le  re ite  d e  cef o s ;  à  l ’end o it du  n e z , les parois des orbites
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iê  touchent ne iônt compolees que d ’une Îame oiïèuÜê tranf' 

p a re n te , qui paroît ne laiiTer aucune com m unication entre le nez 

&  le fro n t; je n’ai vu  aucun veftige de finus frontaux. L ’os d e là  

pom ette a beaucoup d ’étendue, la plus grande partie contribue à 

fo rm er le  bord iâillant de l ’orbite; i ’ap o p h yfe  zigom atique a a u iît  

♦ b eau co u p  de largeur; les os propres du n ez font fort lo n g s, ils 

fe prolongent avec la m âch oire , de deux lignes plus en avant que 

•  le  b o rd  a lv é o la ire , &  form ent dans le  lo r is , un nez faiilant en 

devant qu i a quelque rapport avec celui du  requin : j l  y  a une 

grande apophyfe fur le contour des branches de la m âchoire.

L’apophyiè épineuiè de la lêconde vertèbre cervicale eft beau­
coup plus grande que celles des quatre vertèbres fuivante?.

I l  y  a quinze vertèbres dorlàles &  quinze côtes, n e u f vraies 

&  f ix  fauflès. L e  ilern u m  eft com pofo de h u it o s , le prem ier a 

la  figure d’un tr ia n te  prefque régulier, d o n t la baie fe  trouve 

en avan t; les prem ières côtes s’articulent avec la p r t ie  antérieure 

du prem ier os du flern u ra ; l’articulation des fécondes côtes eft 

entre le prem ier &  le  fecond o s ; celle des troifîèm es côtes entre 

le  fécond &  letroifième o s ,  & .a in fi d e fo ite  ju lq u au x  huitièmes 

Sc neuvièmes côtes q u i s'articulent avec la partie antérieure d d , 

huitièm e os du llem u m .

L e  loris a n eu f vertèbres lom baires. Je ne connois aucun 

autre animal qui en  ait un fi grand n o m b re ; leurs apophylès 

font fo rt courtes.

L ’os làcrum  ^eft fort é tro it, il m ’a paru com pofo de quatre 

faufiès vertèbres, 8c le có cc ix  de c in q  pièces.

L e s  os des hanches font prefque cylindriques dans la plus grande 

partie d e  leur longueur, l ’extrém ité antérieure eft un peu plus la rg e , 

e lle  n e  s’étend que peii au-devant de l ’os làcrum  ; les os pubis ne 

touchent l ’un à l’autre que par leur a n g le , co m m e dans l’h o m m e,
E  e ij
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leur corps îbrrne. un angle preicjue droit avec les os. des handles.

L omoplate a une figure ti'iangulaire, le côté poftérieiir eft 
beaucoup plus long que l’antérieur ; il y a des clavicules.

Les oS du bras, de l’avant-bras, de la cuifiè & de la jambe, 
font prefijue triangulaires dans la plus grande partie de leur lon­
gueur; leurs apophyles & leurs tubérofités font petites, l’os du* ' 
rayon efl: le feul qui ait une courbure iènfible.

Il m’a paru que le carpe étoit compofé de dix os, comme , 
celui du mococo, & le tarie de ièpt.

Les 03 des quatre pieds ont beaucoup de rapport avec ceux 
des fuiges, cependant le pouce, le quatrième & le cinquième doigt 
font à proportion plus longs; de forte que le quatrième doigt e i i  

le plus long & le iêcond le plus court; ces proportions font 
très-différentes de celles de la main de l’homme.

Les doigts des pieds de derrière font plus longs que ceux 
des pieds de devant, mais iis ont à peu près les mêmes longueurs 
relatives, excepté que le cinquième doigt efl: encore plus long 
en comparaifon des quatre autres.

pieds, pouc. lignes.
Longueur depuis le bout des os propres du nez

jufqu’à l’occiput.. .................. .................. // I. lo.
La plus grande largeur de la  tête, à l’endroit des orbites. // 1. 2,
Longueur de iâ mâchoire inferieure ; depuis fbn 

extrémité antérieure jufqu’au bord poftérieur de 
l’apophyle condyloJde....... ..........................  n i. '

Épaifïéur de la parue antérieure dei’os de la mâchoire 
du deffus.......................... ...................• tt n 3.

Largetfr de la mâchoire du deiTus à Tendroit des dents
canines...................................    // u 3

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narinês.. h n 3
Longueur de cette ouverture............ y ...... w // i
Largeur .........................................................................  // n t.
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pieds, pouç, i^es.

Longueur des os propres du nez . . . . . . . . . . . . . .  » « j i .
Largeur à i’endroit le plus target.................. .. n i .

largeur des orbites.............   l̂ m 7 .
Hauteur . . . . . . . . . . .  ........... .......................  n n 7 .
Longueur des dents canines...................................  // // 2.

■ Largeur du trou de fa première vertèbre de haut en bas. u n a |.
Longueur d’un côté à f’autre. ............................. // u . â | .

* Hauteur de l’apophyièépineuiè de fa féconde vertèbre, u u u \.

Largeur .̂ ..... ....................     u n 1 .
Longueur du ilemum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a z. a
Longueur du corps de fa féptième vertèbre lombaire,

qui eil la plus longue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  at h 3 ,
Largeur de la partie iüpérieure de.i’os de la hanche, n a 3 .
Longueur de l’os depuis fe milieu de fa cavité coty-

foïde, ju f^ ’au milieu du côté fupérieur.. . . . .  tr i. 1.
Longueur des trous ovalaires . . . . . . . ' .................   n u z ~ .

Largeur ...........................................   n n

Largeur du baflin .........................................• • * « » » J«.
H a u t e u r . g // S. 
longueur de l’omoplate. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  h u p | .
Largeur dans fe milieu..............  n a lî| .
Longueur de Fhiunérus . . . . . . . . . .  u a . //1,
Longueur de l’os du coude ..................................... a a. 5, '
Longueur de l’oS du rayon . . . . . . . . . . . . . . . .  u 2. 3.
Longueur du fémur,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a 2.  7.
Longueurdu t i b i a . e 2. y.
Longueur du péroiié .................   n 2. 4.
Longueur du calçuieum..............     u h 4.

E  e ii>
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D E S C R I P T I O N
D E  L A  P A R T I E  D U  C A B I N E T

qui a rapport h VHiJîoïre Naturelle

D E S  M A KIS  E T  DU LORIS.
N .” M  C  C  L .

Un moCoco mâle.

N.° M  C  C  L  I.
Un mocoio femelle.

deux animaux font dans i’eijM'it-de-vin.

N ." M  C  C  L  I I.

Le fquelette d’un mococo.
C ’efl le iqueléùe qui a iêrvi de fujet pour b delcrlpdon ^  

ie$ dimenfions des os du mococo.

M  C  C  L  I I  I.

L*os hyoïde d’un mococo.
Cet os hyoïde eft compoie de neuf pièces, íes branches dq̂  

la fourchette font à peu près dé même longueur que la pièce . 
du milieu; lès troiiîèmes ois font les plus petits.

M  C  C  L  I V .
Un mongous. ,

Cet animal eft dans i’eiprit-de-vin, ii reiîèmble à l’individu 
qui a forvi de fujet pour ia defoription du mongous.
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N.° M C C L V.

L e  Jqueîette d ’un mongous.
C ’eft le ic|ue!eite qui a lérv i J e  fujet pom- la delciîption des 

os du mongous.

N.“ M  C C L  V  I.

L ’os hyoïde d ’un mongous.

C et o se il compofë de n e u f p ièces, c o m m e  celui d u m p c o c o .

N .“ M e  C L  V  I L

Une peau de mongous à tk e  blanche.
L e s os de (a tête &  des pieds tiennent à cette peau, elfe e i i  

bourrée, &  elle repréiênte l’anim al accroupi ; il dift'èi ed u  m on gous 

rapporté fous le n .°M C C L iv , en ce q u e  le p o il des o re ille s , des 

côtés Si. du deHijs de la tête e it blanc.

N ? M  C  C  L  V I I L

Une peau de mongous aux pieds blancs,
♦

C ette peau eil en partie détruite p>ar v e iu i lé ,  cependant elle  

e il b o iiirée, 8c elle fu b iliie  a iîèz pour faire v o ir  que ce m on gous 

d iffère des autres, en ce  qu ’il a  du p o il blanc fur le  defiu? 

du m ufeau 8c fur les pieds.

N." M  C C  L  I X .

Une peau de mongous aux pieds fauves.

O n  a laiifé cfcins cétte peau les os de la tête 8c des p ieds,, 

d ie  e il b o u rrée , elle repréfente l ’anim al élans l ’attitude q u l l  

p ren d  loriqu ’il s’accroupit, 8c qu ’il lè-fert d e  fes pieds de devant
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pour manger. Il diñere des autres mongous, en 'ce qu’il a le 
deffiis & les côtés du muiêau & de la tête noirs en entier, 
íes pieds de coulettr Êiuve. ’ \

N ."  M  C  C  L  X .

V jî petit mongous,

La deicriptîon de ce petit animal fe trouve à la iîiite de celle 
4ü mongous; H a été apporté de Madagaicar par M. Poivre. *

N .°  M  Ç  C  L  X  r.

Une peau de vari.
*

On á laiilS dans cette peaù les os de h tête 8c des pieds, elle 
eñ iboWrrçç & préparée de manière qu’elle reprélênte í’animíií 
dàiîs «fie bonne attitude, & que le blanc Sc ie noir de iôn 
poiî paroiflêtit, dans un contrarie L>ien apparent.

N .°  M - C - C  L X I  I.

Z  V  ^  ‘varî, .

Cet Os a cinq %rié$ Ôc demie dè longueur  ̂il eft pías large clans
fe iiîilieu qu’aux deux extrémités, dont l’antérieure efl: crochue,

- " ■ ■ ' ■ . ' ' »
" X  r  r, ' ; •

Un hfis mâle,

M  C  G  L  X I  V .

Un loris fernèlle, ^
Cet anîmaî & fe précédent, ibnt confovés dans I’elprit-de-vin, 

îis ont fervi de àijets q)our la'defcription du loris.
N / J V I Ç C L X V .
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ICF*”

L A  C H A U V E - S O U R I S

D
F E  R-  D  E  -  L  A N  c  E

ANS le grand nombre d’eipcces de Cliaiive-foiiris 
qui n’étoient ni nommées ni connues, nous en avons 
indiqué quelques-unes par des noms empruntés des 
Langues étrangères, 6c d ’autres par des dénominations 
tirées de  leur caraélère le plus frappant ; il y en a une 
que nôus avons appelée le Fer-à-cheval, parce qu’elle 
porte âu-devant de fa face un relief exaélement fem- 
blable à la forme d ’un fer à cheval. Nous nommô’ns

*  VeJpertUîo Amerîcanus yulgarts, La Chauve-foiiris commune 
d’Amérique. Seba, vol. I , pag. p o, tab, p ^, ßg- 2.

yefpertilïù murinï coloris, pedibus anticis tetradadylis, poßicis penta-_ 
daâylis, nàfo crißaKr .-. . ., VefpertiUo Americanus. La chauve-iôuris 
d’Amérique. BrilT. mim. p.ag. 22.8. Nota. M. Briiîbn s’eil
trompé en lie donnant à cette ch.auve-(buris que quatre doigts aux 
ailes; c’eil fa figure donnée p.ar Seba qui l’a induit en erreur, elle 
ne préiême en effet que troi$ doigts dans la membrane de l’aile, & 
un quatrième qui fait le pouce, mais c’eft une fiute du Defllnateur. 
M. Edwards, qui a été plus exaél dtins le deflein qu’il a fait de cet 
animal, y a marqué les cinq,doigts qu’il a réellement comme toutes 
les autres cliauve*iburis.

Vejperdlia roßro appendice aurkulce forma donato. Sloane, Hiß. of 
Jaindic. vo\. I I ,  pag. '

Bat from Jamaica. Edwards, oj Birds, pag. 20 f  , tab. ibid. fig. i.
Perfpîiiljatus vefpertiiio, ecaudatus, mfo foliato piano acuminato. Syß. 

not, y. Muß. ad Fr, t , pag. y, Linn. Syfi, nat. edit, x , pag. 3 1 .

   
  



DE LA CfîAUVE-soÙRiS Fer-de-faike. 227 
de même, celle dont il eft ici qiieilion , x x x ï i l }  
ie Fer-de-lance, parce qu’elle préfente une crête gu 
membï*ane en forme de treffle très-pointu , & qui refr 
femble parfiitehient à un fer de lance garni de fes 
oreillons. Quoique ce caractère fuffife feul pour la 
faire rèconnoître 6c diiÎinguer de toutes les autres, on . 
peut encore ajouter qu’elle n’a prêfqûe point de qpeue, 
qu’elle eil à peu près du même pgil 6C de la même 
groifeur que la cbaiiye “fouris commune, niais qu’au- 
lieu d’avoir comme elle comme la plupart des autres 
chauve-fouris, fjx dents încifives à Ja mâchoire infé­
rieure, eilc n*ên a que quatre : aü reftè, cette efpèce 
qui eil fort commune en A m érique, ne fe trouve 
point en Europe. - ; ;

Il y a au Sénégal; une autre chauve-iburis,j qtii a aufli 
une membrane itir le nez, mais cette membrane/ aU 
lieu/d’avoir la forme d’un fer de lance ou d’un fer à 
cheval , comme, dans les deux chaOve-foiiris dont nous 
venons de faire mention, a une figure plus hmple $c 
reflemble à une feuille Ovale : ces trois chauve-fouris 
étant de diiîérens élimats, ne font pas de finlples variétés,, 
mais des éfpèces diftinéles 6 c féparées. M. Daubentoq 
a donné la defcription de cette chauvei-fouris du Sénégal 
fous le nom de la Fçud/e, dans {es Æe'nmres de VAca-^ 
demie des Sciences, amtée ,  page

Les chauvq-fouris qiu ont déjà de grands rapports 
avec les oifeaiix par-leur vol, par leurs ailes 6c par la 
force des mufcles peéÎbrmvx > paroifTent s’en approcher

   
  



. ' cr%ës,̂ t[ii’ell£S ;ôi|it ■iïiii'
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D E  S  C R  I  P  T  I  O

Í ) E  L A  C H Á U V E - S O U R I S
F E  R  -  D  E - L  A  N G  E , ,

C et aminal (pl xxx iil)  eíl une eíjiéce de CBauve-íourís,' 
i:jui a beaucoup de rapport avec ceiie que nous avons nommée 
le fe r  - à - cheval * , i  caufe de ja /orme imgtilière du nez,, 
qui lieft pas moins remarquable par fa. figuie extraordiname dans 
la chauve - lôuris dont H s’agit id î il rei^mble â un fa'deknce 
qui a deux branches à fi baie : on potirroit auffi cotjiparer k  
figure éiiangé de ce nez à celle d’un trefile qui nauroit point' 
de pédicule, & dont le lobe, du milieu ieroit plus grand que 
les deux autres & auroit k  forme ddn fer de lance; mais cest 
trois lobes ne font pas réellement foparés; la membrane ifeil 
pas fendue comme elle le paioît, elfe eft iêulemént pliée, & 
elle forme Une petite gouüfore à l’origine de laquelle le trouve 
l ’ouverture de chacune des narines : la partie de fa membiane 
qui eft au-defious de celle qui reflembie à. un fer de lancé; eft’ 
lailiante au-delTus de la lèvre & fur les çôtés du mufeau, où il le 
trouve une éminence qui eft formée par k  peau, Sc qui foin ble 
forvir de bafo pour appuyer lespetits lobes du treffle. Le mcifoau 
eft large, il y a for le devant de k  lèvre jnforieure une figure 
twaiigukire marquée par une peau grenue; les oreilles font 
grandes & ont for je côté externe, une longue échancrure qui 
commence auprès de k  pointe; Il y a un petit oreillon pointu., 
l à  membrane de$ mies s’étetid de neuf lignes plus loin que la*

’•' V o y e z  le  YolumVÎil O uvrage, page t , planche xx.
- . ^ \  : - F f iij.
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q u e u e , q u i efl: très-courte. L e  p o il d e tout ie  corps ôc la mem’-v 

brane des ailes &  de la queue o n t une cou leur bru ne-foncée ^  

ou n o ir â t r e :  cette ch auve-ib uris a  trois pouces ièpt lignes de 

longueur depuis ie bout du  m uiêau ju icp  a 1 o rig in e  de la queue,

&  u n  pied ièpt pouces d ’en vergu re .

L e s  dents font au n o m b re  de trente-deux, c o m m e  celles de 

la n o é lu le , d e  la iê ro tin e , de la b arb afle lle , d e  la rouiîètte &  

de la ro u g e tte ; il y  a  quatre in c iiiv e s , d e u x  canines &  d ix ,  

itiâcheiières à chaque m âch oire  ; les deux în c ifiv e s  fupérieures du 

m ilieu  font beaucoup plus grandes &  p lus larges que les autres 

qu i iô n t très-petites, d e m ê m e ‘ que les quatre d u d eiT o u s; les 

d eu x prejnières m âchelières de chaque cô té  ib n t petites, les trois 

autres iônt groiîês. Q u o iq u ’il y  ait c in q  ch au v e-ib u ris  qui aient 
•tren te-d eu x  dents co m m e  \e fer - de - lance, cependant c e lle -«  

d iffè re  des c in q  autres par la fituation &  la figure des dents; 

i l  il’y il que la rouiTette &  la rougette qui a ie n t, com m e le fer- 
-quatre în c ifives  à chaque m â c h o ir e , mais elles ont 

d o u ie  m âchelières à la m âch oire  du d e ilb u s , & '  iêufeinent h u it 

à  Celle du defl'us, tandis q u e  dans \e fer - de-lance, il y  en a. d ix, 

à  chacune des m âch oires.

. L a  c h a u v e - i b u r i s / ¿ T - a  beaucoup d e  rapport à celle  

q u i a  été décrite dans cet ouvrage ® , ibus le  n om  defcr-à-cheval,
&  à  celle  dont ]’ai donné la deicription dans les M ém oires d e 

l ’A c a d é m ie  royale  d es Sciences ibus le nom  d e  feuillei C e s  trois 

eh au ve-ib u ffs ont des m em branes iàiliantes à  l ’endroit du n e z ; 

m ais  i l  y  a d e  grandes d ifférences dans la figu re  d e  ces m em ­

b ran es, celle  d e  h feuille e ff en fo rm e d e p laque ovale  pofee 

vertica lem en t, elle re fiê m b le .à  une fe u ille , c«eft pourquoi j ’en ai

* V o y ez  te Touxe-VIIT, page- t j  / ;  planche XX,
 ̂Année .
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Jo n n é  le  n om  à  cette ch au ve-lôu ris; e lle  efl: fo rt étendue à  

p ro p o rtio n  de îa  grandeur de la n im a l, e lle  a huit lignes d e  

iongüeur &  fix  d é  Îargeuv, &  k  ch au ve-ib u ris n’a que d e u x  

pouces un quart de lo n gu eu r,, prife depuis ie  bout du m uiêau 

ju iq u ’à i ’anus; ies oreilles font près d e  d eux fois auiTi lon gues 

que la m em brane du  n e z , elles fe  touchent Tune l ’autre par leur 

bord  interne , depuis leur orig ine ju iqu’à la m oitié d e  leur 

Jo n gu eu r ; elles ont un oreillon  qui e il fo rt â ro it  &  pointu à 

l ’e x tré m ité , &  qui n ’a que la m oitié  d e la longueur d e  l’o reille  ; 

cette chauve-fouris n ’a po int de queue; fon  p o il eft. d ’une belle  

couleur cendrée, avec quelques teintes d e  ja u n â tie ; elle m ’a été 

com m uniquée par M . A d a n fo n , qu i f a  apportée du SçU égal; 

elle redêm ble à la chauve"lburis fer-à - clmal par le  nom bre &  

la iîtuation des dents, &  principalem ent en  ce q u e lle  n ’a  p o in t 

de dents incifives fu p érieu res; ces deux ch auve-fouris d iffèrent, 

du  fer-de -élance par c e  caraélère Sc par le  n om bre des dents.

J ’a i  vu  une antre cbauve*fouris du S é n é ^ î  qui m anqué d e  

dents incifives fo p â îeu res com m e le  fer-rà-cÎmal èi lafemJle, 
m ais elle a  d eu x  dents màchelières d e  plus à  m âch oire du 

d eiïïis , &  en tout vingt-huit dents. E lle  e ft à peu près dê m êrae  

grandeur que la chauve-fouris fer-à-cheval̂  e lle  a lé  muiêau large 

&■  alongé ; les oreilles de m édiocre grandeur, &  un oreillon  

fo r t  c o u r t , très-large &  arro n d i; le  deftus du corps a une couleur 

b r u n e , &  le defibus eft m êlé . de brun m oins fo n cé  5c de couleur 

cen d rée ; lé  bout de la queue eft dégagé de la m em brane com m e 

dans la chauve -  fouris dont j’ai donné là defoription à k  pâ t é’2  

du  tome X  de cet ouvrage , &  dans les M ém oires d e  l ’A cad ém ie

* Elfe fn’a été communiquée par M , Adahlôn, fen ai donné la deicription 
dans ies Mémoires de l’Académie royak des Sciences, filinée J/S9 à Je. 
nom de Lerot-̂yolmt»
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ro yale  d es S c ie n c e s , 7̂9> lôus le n o m  dt Marmotte-̂  \
av e c  ia deicrip tion  d ’une autre ch au ve-fo u ris  que j ’ai 1  

nommée Rat-vokm, dont il n ’a pas en co re  été fa it mention 

dans cette H iilo ire  n aturelle ; elle  m ’a au ffi été com m uniquée 

p ar M .  A d a n fo n , qui l ’a apportée du S é n é g a l; elle  eft à peu 

près d e  m êm e grandeur que la n oélu le  *  ; e lle  a le  mulêau court 

&  g ro s , lés oreilles larges &  un oreiüon t r è s - p e t it ,  le deiïïis 

du co rp s  é f t  b r u n , le  deflibus èft m êle d e blanc file &  de^ 

fa u v e ., la  m ém biane des ailes &  de la queue a  des teintes de 

h m i S ç  d e g r is ^  le  bout d e  la 'queue efl:d égagé d e là  m em brane; 

le? dents font au n om bre d e  v in g t- iîx , il y  a . d e u x  incifives &  

d eu x  caniites à chaque m â c h o ire , huit m âch elières .à la mâchoire 

4ti deifos d ix  à celle d u  deiîôus.  ̂ ,

* V o y e i. k.TûMe P V / /  de’ cet O u v ra g e , page tzS,pl.xvin, fig>

LE SERVAL'.-
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C
L E  S E R V A L * .

ET annual (p i. x x x iv )  (|uí a vécu, pendant quel­
ques années à la Ménagerie du Rôi«> iôuâ le nom de 
Chat-iigre, nous paroit être le même que celui qui a été 
décrit par M.*' de l’Académie foiis le nom de Chat-pard; 
6i nous ignorerions peut-être encore fon vrai nom fi 
M. le marquis de Montmirail ne l*eût trouvç .dans un 
Voyage italien dont il a fait la traduélion &. l’extrait. 
« Le Maraputé, les Portnois de i ’ïnde appellent
Jarra/j, (dit le P. V incent-Marie ) éft un animal iàu- 
vage & féroce, plus gros qüe. le chat fauvage ôc Un 
peu plus petit que la civette , de laquelle il difiere en 
ce que fa tête eft plus ronde & plus groife, relative­
ment au volume de fon corps, & que fon front paroît 
çreufé dans le mifieu ; il reiTemble à la pantjière par les 

. couleurs du poil qui eiUàuvefurlatête, ledos, les flancs, 
Sc blanc fous lê ventre , & auffi par les taches qui font 
diftinéies, également diftribuées Sc un peu pîus petites 
que celles de la panthère; fes yeux font très-brillans , fes

*  Serval, nom que les Portugais habíales idanS l’Inde, ont donné 
â cet aniuial, que les habitans de Malabar appellent Maraputé.

Chat-pard, Mémoires pour fervir à,rhiftoire des animaux, J ,
page t o p ,  •

* Voyage du Pire F. Vinçeni-Marie de Sainte-Catherine de Sienne.
Veniiê, 1^83 , in-zf.; page ^ o p , article traduit par M. le marquis 
de Montmirail. ,

Tòme X I I I .  . G g
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môLiilaches fournies de foies longues ôl roides; ii a la 
queue courte , les pieds grands & armés d ’ongles longs 
& crochus. Ôn le trouve dans les montagnes de l’Inde; 
on le voie rarement à terre, il fe tient prefque toujours 
fur les arbres, pu il fait fon nid <St prend tes oifeaux, 
defqiiels if fe nourrit; il iaute auifi légèrement qu’un 
finge * d ’un arbre à l’autre, & avec tant d ’adreife &; 
d ’agilité qil’en un infiant il parcourt un grand efpace, 
<& qu’il ne fait, pour ainfi dire, que paroître & difpa- 
roître; il efl d ’un naturel féroce, cependant il fuit à l’af- 
pecl de l’homme, à moins qu’on ne l’irrite, fur-toiit en 
dérangeant ià bauge, car alors il devient furieux, il s’é­
lance, mord & déchire.à peu près comme lapanthère. »

La captivité, les bons ou les mauvais traitemens, 
no peuvent ni dompter ni adoucir la férocité de cet 
animal, celui que nous avons vu à la Ménagerie étoit 
toujours fur le point de s’élancer contre cdm  qui l’ap- 
proclioient : On n’à pii le defïiner ni fe décrire qu’à 
travers la grille de fa loge : on le nourrifibit de chair 
comme les panthères & les léopards!

C e  feryal on maraputé/dç Malabar & des Indes*, 
nous paroît être le meme'animal que le chat-tigre du 
Sénégal ^  du cap dê Bonhe-efpcrance, qu i, felon le 
témoignage des Vriyageurs^, reifemble au chat par la

• lî y a à Sagori (îlè Îluf ÍeLíange ) des chats-tigres qui font gros 
comme un mouîoiî. Nouveau, yoyâge par le fieur L%illier, Rotterdam,

rpoge y  0 Í
* Voyage de Le ,  page t  o o.—«Le chat de bois ou le chat-
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figure, & au tigre (c ’eil-à-cfire à fa panthère ou au 
féqparci ] par les taches noires & blanches de fon poil ; 
«cet animal, difenf-ils, efl: (juatre fois plus gros qifun 
chat^, il eil vorace ôl mange lès finges, les rats &  les 
autres animaux, » * , :

Par la çomparaifon que nous avons,faite du ferval 
avec le chat-pard, décrit par M.'" de l’Académie, nous 
n ’y avons trouvé d’autres .différences que les longuefi 
taches du dos & les anneaux de la queue du chat-pard, 
qui ne font pas dans le ferval ; il a feulement çes taches 
du dos placées plus près que eelÎcs des autres parties 
du corps', mais cette petite difepnvenance fait une 
différence trop légère pour qu’on puifTe douter de 
l’identité d’efpecè de cês' deux ànimaux. ,

îîgrè eft le plus gros de tous les çhats iànvages du Cap, Ton habi- 
tatipiJ eA df-ius les bois, & H eft tacheté à peu près comme un tigre. 
La peau de ces anitnaux donne d’exceflentes fourrures pour fa chaleur 
& pour rornement, auflî iê vendent-efies fort bien m Ci^. Defcription 

Cap dç Bonhe-efpérofi&i, par Kolbc, xomQ.ViX̂ yÿVî  jqì

Ggij
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j ai w o  j x ‘jr p ‘a ia*«ar? ya/mw

D  E S  C  R I P  T I O N

D U  S E R V A L ,
L e Serval (pj, xxxiv) eft pîus grand que ie Chat iâuvage; 
mais il m’a paru n’è]i différer pour la forme du corps, qu’en ce 
qu’il ,a le muleau uii jieu plus long, les oieiües plus grandes < 
& la queue plus courte; celui qui a fervi de fujet pour cette 
defcripiion avoit le corps à proportion plus étoffé que le chat 
fauvage, & même que les chats domeftiques, peut-être prce qu’il 
avoit été nourrr pendant long-temps dans une loge à la Ména­
gerie de Veriâilles. M. Perrault avoit déjà ohièrvé, que lefêrval 
dont nous préfumons qu’il a donné la defcription fous le nom de 
chat-pard*, étoit fi gras que fôn cou fèmbloit être plus court que 
celui du chat. Quoique la figure que M. Perrault a jointe à cette 
defcription diffère de celle que nous en donnons ici, & qui a été 
deffinée avec beaucoup d*exaéîitude fur J’animai vivant, if n’y a 
cependant guère Jîeu dé douter qud ces deux figures n’aient é̂té 
faites fiir des animaux de même eÎpècê  J’ai vu par la defcription de 
M. Perrault, que Je cliat-pard qui ei\ étoit .Je fujet,- reflembloît 
beaucoup à l’animal dont d s’agit ici pour la grandeur & les pro­
portions du corps, Si je n’y ai remarqué pour les couleurs du poil 
que de légères,differences, telles que l’on en trouve entre, des . 
jndividus .de mênre efpèee d’animaux fiuvages.

Le defîus du mufèau étoit dé couleur cendrée, teinte de 
brun; le front, le fommet/ le derrière & les côtés de la tête, 
ia face externe des oreilles, ledeffus &: les côtés du cou, le dos, 
les côtés du corps, la quëue, la fice externe des jambes de devant

* Mémoires pour fervir à I’hiiloirc naturelle des animaux, parue J ,  page j  lo .
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&. les jambes <3e derrière eh entier avoient une couleur fauve 
plus ou nroins foncée & mêlée de rouflatre, &; même de cendré 
dans quelques endroits. Le bout du muièau, lé deiîÔus du cou 
& la iàce interne des jambes de devant avoient une couleur 
blanche ou blanchâtre ; toutes ces parties étoient parfemées de 
taches noires ou noirâtres 6c même gn'lès; elles étoient fort 
petites fur la tête 8c fur le bas des jambes ; il y avoit des bandes 
noires & tianiverfeles iùr. la face externe des oreilles 6c iûr le 
haut de la face interne de l’avant-bras, & quatre du cinq anneaux 
de même couleur noire fur le bout de la queue; les yeux étoient 
entourés d’un cercle blanc; la mâchoire infërîeurè, le dedans des 
oreilles, la gorge, la poitrine 8c le ventre avoient aullî une 
couleift- blanche ; le poil a pru un peu plus gros que celui du 
chat, mais à peu près de même longueur., ♦ ’ ,

J e  n ’ai pu oblèrver cet animal qu’à travers la grille  d e  lo g e , 

ainii il ne m ’a pas été polTible de p ren d re les dim enbons des 

difièrentes parties de fon  corps, ni d e d iffin gu er exaélem ent le  

détail des couleurs d e  lôn poil. L a  d elcrip tîon  d e  *M . Perrault 

n e  peut lùppléer à ce défiut que par quelques dim eniions des 

parties extérieures, qUe je  vais rapp orter, j ’y  joindrai leS obfer- 

vations que cet auteur a données fur les parties intérieure^ a v e c  

leurs d im enfions, autant quelles pourront.le  rapporter au pian d e^  

m es defcriptions.
‘ pie4s. pouc, Kgneî,
Longueur depuis le bout du iwuieau juiqu’au commen­

cement de la queue, . ............ .. . . 2.
Hauteur depuis le bout des pattes juiqu’au dcflus du 

dosi. . . . . . . .  • • • • • • • - • • ' • • • • • • • •
Longueur de la cfueue.

L’épiploon étoît très- chargé de graille , il s’éteiidoit juiquC 
dans les aines, 8c fe replioit en : avant fur les inteftins. .

C g  iij

I.

d,

e.  . 
8;

//
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Les inteftins grêles 6c le cæcum avoienr tous à peu près la 

même.grpiîêur; le,coion 6c le reélum étoient plus gros d’un tiers, 
L’eftomac étôît fort grand 6c fort ample.
Le foieavoit fix grands iobes, dont trois étoient diviics chacun 

en deux parties ; la véficuie du fièi avoit une couleur jaunâtre.
La rate reiTembloit en queique façon à une feuiiie de chêne, 

parce qu’eile étoit découpée en plufieurs endroits, elle avoit une 
couleur rouge-brune.

Le diaphragme étoit fort charnu, 6c ià partie nerveuiè avoit 
peu d’étendue.
* La Ÿerge étoit très-petite, il n’y avoit point d’oS dans le gland. 
Les anfraéluofités du cerveau étoient longitudinales Seen petit 

nombre. . . tf
^ pieds, pouc, itgnçsg

Longueur clés inteftins grêles depuis le pylore juiqu’au 
cæcum. ................. ........................ ................... 7 . J/ n

C irconférence.......................   “ 2 . u. . . .  . . ■ _ ^

L on gu eur d u  coecuni, , . . . . . .  . ................. • . • n i . ■ d,- .
Circonfërencc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  u . 2 . n"
Longueur du colon & du reélum pris enlèmble. . . .  i . h u 

Circonférence '// j .  a

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris
* le cœCum. .............................................................. n n

Longueur de la r a t e . ^  ......................  ^ 4 . ir

‘ Largeur dans le ittÜiéü.. ^ . . .  . . . .  V 1. 3.
Longueur de la Vèrgeâc du gland- a i. d.
Circonférence............................................ a u 4. ,̂
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L
L ’ O C E L o  T

’ O c e l o t  eíl un animai d’Amérique féroce Sc 
carnaífier, que l’on doit placer à côté du Jaguar, du 
Cougar, ou immédiatei-nent après; car il en approche 

,pour ia grandeur, de leur reifemble par le naturel 6c. 
par la figure. Le mâle f  planche. X X  ?cvj. 6c. la femelle 
(planche X  X x v i )  Oï\i été apportés vivan s à Paris par 
M . l’Efeot, 6l on les a vus à ia foire S.' Ovide au mois 
de Septembre de cette année 17 6 4 , iis venoient dés 
terres voifines de Cartagène, & ils avoient été enlevés 
tout petits à leur mère au moisd’Oélôbre 1763 ; à trois 
mois d’âge, ils étoient déjà devenus aiTez forts 6c aflfez 
cruels pour tuer &. dévorer une chienne qu’on leur avoit 
donnée pour nourrice; à un an d’âge,iorfque nous les 
avons vus-, ils avoient environ deux pieds de longueur,

* Ocelot, mot que néus avons tiré par abréviation àe Tlahctlotl, 
nom de cet animal dans ion pays natal au Mexique.

Tlacop̂lotl, tlaloeelotl. Catus pardus Aiexkanus, Hernand, Idifi, Aiex, 
pag. 5 1 2 ; fig. ibid..

Pardàliŝ  FgHs cauda thngata, eorpore maculis fuperioribus virgatîs, 
infeTioribiis orbkulatis . . . .  habitat in America- Magnitudo melis, fupta 

Jitfcus, fubtus albicans ; lîneee puhtìaque nigra per totum Corpus hnghu- 
dmaliter Jpar/a; fed pedes abdomen tantum punáis, datera Uñéis latió- 
ribus albìs fafds pinguntur. Aures bre ves, margine bijidee abfqut 

pen/ciílis, pedes cauda yertkillato variegata proportwne cath
Myjlaces 4  ordinum, in finguio ordine fetœ / , /,• y , alba, bcfi nìgtee ̂  
longitudine capitis, Liñni Syft, nat. edit, x , pag, 4,2* ■
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¿c ii eft certain qu’il leur reftoit encore à croître, 
&. que probablem ent, ils n’avoienf pris alors que là 
moitié où les deux tiers de leur entier accroiftemenL 
O n les montroit fous le ,nom de chat-tigre, mais nous 
avons rejeté cette dénomination précaire & compofée, 
avec d ’autant plus de raifon, qu’on nous a envoyé fous 
ce même nom le Jaguar, le Serval & le Margay, qui 
cependant font tous trois différens les uns des autres, * 
Sc différens aufft de celui dont il eft ici queftion. ' 

L e premier Auteur qui ait fait mention expreiTe de 
cet anim ai,, éf. d ’une manière à le faire reconnoitre, 
eft Fabri ; if a fait graver les deffeins qu’en avoit faits 
Jlecchi, & en a compofé la defcription d ’après ces 
mêmes deffeins, qui ctoient coloriés, il en donne aiiili 
une e^ èce  d’hifto ire, d'après ce que Grégoire de ' 
Bolivar en avoit écrit & lui en avoit raconté. Je fais 

, ces remarques dans la vue d’éclaircir un fait qui a jeté 
les Naturaliftes dans une efpèce d ’erreur, Sc fur lequel 
j’avoue qtie je m ’étois trompé comme eux ; ce fait 
eft de favoir fi les deux animaux defîinés par R ecchi, 
le premier avec le nom de Tlatlauhqui-ocelptl^ Si le 
fécond avec celui de Tlaçooilotl, Tlalocelotly Sc enfuite 
décrits par Fabri comme éumt d’efpèces différentes, 
ne font pas le même animal, O n étoit fondé à les 
regarder, & où les regardoit en effet, comme différens, 
quoique les figures fôient affez fembîables, parce qu’il 
ne laiffe pas d’y avoir des différences dans les noms,
A  même dans íes deferiptiops ; j’avpis dpne cm que

le
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le premier pouvoit être le meme que le jaguar, en ibrte 
que dans la nomenclature de cet animal, j y ai rapporté 
ie nom Mexicain Tlatlauhijuî-oceloil: or ce nom Mexi­
cain ne lui appartient pas, depuis que nous avons vu 
ies animaux mâles & femelles dont nous parlons ici , je 
me fuis perfuadé que les deux qui ont été décrits par 
Fabri, ne font que ce meme animal dont le premier eil 
le m âle, &. le fécond la femelle; il falloit un hafard 
comme celui que nous avons eu , & voir enfemble le 
mâle <& la femelle pour reconnoitre cette petite erreur. 
D e  tous les animaux à peau tigrée, l’ocelot mâle a cer­
tainement la robe la plus belle & la plus élégamment 
variée *, celle du léopard même n’en approche pas pour 
ia vivacité des couleurs & la régularité du deiîein, 6c celle 
du jaguar, de la panthère ou de l ’once en approche 
encore moins; mais dans l’ocelot femelle, les couleurs 
font bien plus foibles, 6c le deiTein moins régulier, & 
c ’eil cette différence très-apparente qui a pu tromper 
R eçchi, Fabri  ̂6c ies autres; on verra en comparant

* Unîverfum corpus pnlchro rofeoque fübrubet colore, excepto inferiore 
ventre qui aibicat potius; maculis rofarum effigie, nigricmtibus omnibus 
întra fuqve ruhentem colorent, totum ita corpus, pedes &  cauda ordine 
quodam difïnguuntur ut elegantem plane huic animalï acu piäum tapetem 
vel peripetafma impofitum crederes : funt autem macula hce in dorfo 
capite rotunâiores majorefque : verfus ventrem vero pedejque oblongiufculce 
Ù" multo minores, FaUri apud HeramcI. Hiß. Alex, pag, 4p 8.

Si animaïis figäram fpeâemus cUm antecedente non nihit corporis de~ 
lineatio congruit. Si colorem ¿T maculas quibus pingitur, plurimum dfertpat. 
In hoc totius color corporis non rubicundas fed obfcure cinereus apparet

Tmp X J  I I . H il
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les figures &: les defcriptions de l’un de l’autre, que 
les différentes ne laiiTent pas d’être confidérables, <&. 
qu’il manque à la robe de la femelle beaucoup de fleurs 
& d’ornemens qui fe trouvent fur celle du mâle

Lorfqiie l’ocelot a pris fon entier accroiiTement, il 
a , félon Grégoire de Bolivar, deux pieds 6c demi de 
hauteur fur environ quatre pieds de longueur, la queue,

- quoiqu’aiTez longue, ne touche cependant pas la terre 
iorfqu’elle eft pendante ,, & par conféquent elle n’a 
guère que deux pieds de longueur. C et animal eil très- 
vorace, il eil en même temps timide; il attaque rare­
ment les hommes, il craint les chiens; & dès qu’il en 
eilpourfuivi, il gagne les bois 6c grimpe fur un arbre; 
il y demeure, 6c même y féjourne pour dormir & pour 
épier le gibier ou le bétail, fur lequel il s’élance dès 
qu’il le voit à portée; il préfère le iàng à la chair, & 
c^eil par cette raifon qu’il détruit un grand nombre 
d ’animaux, parce qu’au lieu de fe râflafier.en les dévo­
rant , il ne fait que fe déiàltérer en leur fuçant le fang K

prceter ventrem tamen qrù albïcût, JHaculce nec ordînatœ adeo nec îta 
rotunda rofeive coloris &  Jigurœ fed oblongæ nigrîcantes omnes in médit 
vero albicmtes fpargmîuï, crura non ita fortia, ¿r'c. ibid, pag. 5 i a.

“ Voyez ci-aprçs la cicicription Je l’ocelot.
** Nota, Dampier parle Je  ce même animal (bus îe nom Je  Chat~ 

tigre', &. voici ce cju’il en dit ; « Le chat-tigre Jes terres de la baie 
» de Campeche eft de la grôiTeur de nos chiens qu’on fait battre avec 

les taureaux; il a les jambes courtes, le corps iamafle & à peu près 
» comme celui d’un mâtin, mais pour tout lé r.eile, c’éft-à-dire la tête, 
»  le poil, & la raaiMère de quêter la proie, il reflêmble fort au tigre
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Dans l’état de captivité, il conierve fes mœnr$, rien 
Be peut adoucir fon naturél féroce, rien ne peut calmer 
fes mouyeniens inquiets , on eñ. obligé de le tenir 
toujours en cage» ¿ A trois mois ( dit M. i’Efcot ) 
iorfque ces deux petits eurent dévoré leur nourrice , je 
les tins en cage. Si je les y ai nourri avec de la viande 
foiche, dont ils. mangent fept à iuiit livres par jour; 
iis frayent enfembte mâle &,femelle, comme nos chats 
domeiliques;il règne entre euxime fupériorité fingulière 
de la part du mâle ; quelqu’appétit qu’aient ces deux 
animaux, jamais la femelle ne. s’avife de rien prendre 
que le mâle n’ait,ik faturation, âc qu’il ne lui envoie 
les morceaux dont il ne veut plus ; je leur ai donné 
plufieurs fois des chats vivans, ils leur fucent le fang 
jufqu’à ce que mort s’enfuive, mais jamais ils ne les 
mangent ; j’avois embarqué pour leur fubfiilance deux 
chevreaux, ils ne mangent d’aucune viande cuite ni 
iâiée

(jaguar), ejiçepté qu’itn’eñ pas tout^à-fàit fi gros: il y eu a ici une te 
grande quantité; ils dévorent íes jeunes veaux ^  le gibier qu’on y « 
trouve en abondance , auifi ibnt-ils moins à craindre pour cela même ce 
qu’ils ne manquent pas de pâture . ils ont la mine altière &Ie regard c< 
ferouche.3> Voyage de Dompter, tomé III, page ^od.

* Lettre d^M. l’Eicot, qui a amené ces animaux du continent de 
Carthagène, à M. de Beoft, Correlpondant de l’Académie des 
Sciences, en date du 17  iêptembre 1764, Nota. M. de Beoft, qui 
a bien voulu mç communiquer cette Lettre, a beaucoup de con- 
noifiânces en Hiftoire ilatuielie, & ce ne fera pas la ièufe oçcafion 
que nous aurons de parler des choies dont il nous a fait pan.

H  h ij
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H párpít, par le tcmorgnage de Grégoire de 'Bolivar,. 

<jue ces animaux, né prodiiifent Ordinairement que deux 
petits ,. & edui de M. l’Efcot femMe confirmer ce fait; 
Car il dit aùfii qu'on, avoit tué la mère avant de prendre 
íes deux petits dont nous venons de parler; il en efi de 
rocélot comme du jaguar, de la panthère, du léopard, 
dù tigre du lion: tous ces animaux remarquahles 
par leur grandeur, ne produifent qu’en petit nombre, au. 
fieu que lë§ chat$ qu’on pourroit aiTocier à cettê même 
tribu produifent eu allez grand nombre, ce qui prouve 
^uè le plus ou le moins dâtis la prodüèlion, tient beau-
ào^ 0ns à qu’à la, r
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D E  r  0  C E  L 0  T.
C  E T animal (pL :̂ xxv) e ft  prefqu 'auffi grand que ie ¡agitar 

& : le  ly n x ,  car i l  a  près d e  deux pieds d e longueur depuis le  

» bout du mufeau jufqu’à  l’origine de la queue; il reflètnble auffi 

beaucoup pour les proportions du corps au jaguar &  aux autres 

an im au x de ce gen re , tels que le  tig re , la panthère, le léopard, & c .  

i l  a  ie mufeau plus lo n g  &  plus gros que le  c h a t, &  la queue 

p lus courte, elle eft à peu près de m êm e longueur que celle du  

jagu ar, elle n ’a qu’en viron  un pied , autant que j ’ai pu juger des 

d im enfions de cet a n im d  en  le  voyan t à travers les barreaux d ’une 

cage. I l  étoit trop féroce  pour iê  laiflèr to u ch er; cependant fon  

p o il m ’a paru être d e  m êm e longueur &  de m êm e qualité que celui 

du  jagu ar, de la panth ère, & c .  mais la robe étoit plus belle par la 

d iftribution  de iês couleurs qui repréièntoient difterentes figures 

iÿm étiiques dans leurs variétés, elles étoient form ées par des raies 

&  des taches noires fu r  des fonds blancs ou  fauves : on v o y o it 

• fu r  le  d efliisd u  rauiêau &  de la tête une raie noire qui s’étendoit 

d e  chaque coté depuis la narine ju lq u à  l ’angle antérieur de l’o e il, 

&  q u i iè prolongeoit iùr la tête , &  le term inoit fur l’occiput à 

côté d e l’oreille. 11  y  avoir entre ces deux bandes, fur le  front &  

fur la tê te , de petites taches noires diipoiees Jfÿmétriquement en 

fo rm e  d e fleuron o b lo îig ; i l  y  avo it auffi à l ’endroit des m oui~ 

taches plufieursfiles de petites taches noires &  rondes; deux raies 

d e  m êm e couleur étoient placées je  long des côtés de la m âchoire 

in ferieu re  l ’une au-deflùs d e  l’autre, celle du deflùs abouiiiîôit à  

fa n g le  çxternç de l ’o e il,  l’extrémité antéiieure d e celle du deiîbuf
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à v o it d eu x b ran ch es, dont fin férieu re  étóit d irigée vers la gorge. 

II  y  avo ir fur le deiTus du cou quatre bandes longitudinales &  

une raie noire entre les d e u x  bandes du m ilieu , les quatre bandes 

n eto ien t pas noires en  e n tie r , elles avoient du fauve dans leur 

m ilieu  ; les d eu x  bandes externes' étoient un peu  courbées en bas 

par leur extrértrité poftérieure en. form e de c ro c h e t , q u i n  eft pas 

auffi grand  que fur le  M a rg a y  dont il fora f i it  m ention  dans la 

fu ite de ce  vo lu m e. U n e  raie n o ire  setendoit le  lo n g  du dos d e  

i ’O celo t jufqu a l ’o rig ine de la queue ; il y  a v o it de chaque côté 

d e  cette raie une filé  parallèle d e  taches noires &  ovales d ’en viron  

un po u ce  d e  lo n g u e u r, &  au-deifous de cette file  d eu x  autres 

çom pofèes d e figures o v a le s , noires for les bords &  fouves dans 

ie  m ilieu , avéc d e petites taches rondes &  noires : le  petit d iam ètre 

des figures o vales étoit lo n g  d ’en viro n  un p o u c e , &  tran iverià l 

relativem ent à  la longitôur du co rp s ; au-deflbus d e  la tro ifièm e 

file  il y  avo it fu r  íes côtés du  c o r p  une b ande d e  plus d ’un  

pouce d é  largeur qui s’étendoit depuis l ’épaulé ju fq u ’au. devant 

d e  la  cu iifo , &  qui étoit bordée de n o ir çomrfie ies figure» 

o v a le s , &  fouve dàns le  m ilieu  av e c  dè petites taches rondes 8c 
noires ; au-deffinis d e cette bande i l  ^  en a v o it  une autre un peu 

m oins íárge ,, celle-ci étoit in terrom p ue, l ’autre au contraire étoit 

continuée d ’un bout à l ’autre for le  côté d ro it ; ces lo n gu es bandes 

font un (^raélère très-d iftinélif entre l’anim al d o n t i l  s’ag it &  la  

panthère, q u i a d esfigu res rondes ou arro n d ies,  bo rd ées d e n oir, 

&  fauve dans le  m ilieu* a v e c  un point n o ir  au c e n tre ; il y  en  

avo it d^ pareilles for la cu iifo  & . fu r ia  c ro u p e , d ’autres ovales 

fur l ’épaule &  le lo n g  du bras, L e  deflbus d u  co u  a v o it  des raies 

tran fvérfales, dont l ’ung s’éteildqit d ’uft côté ^ l ’autre com m e un 

co llier p lacé  près de lâ p o itr in e ; cette p a rtie , fo  v e n tre , les quatre 

jam bes êc ks pieds n ’avofont q u e  des taches n o ire s , pelles d é
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J ’avant-bras &  de là jam be proprem ent d i t e , étoient beaucoup 

plus grandes que celles des p ied s; i i  y  avo it aufli des taches 

n oires fur la queue, elles étoient beaucoup plus, grandes vers iôn  

extrém ité qiié vers lôn  origine. L e  fo n d  d e  couleur iûr le deiîùjS 

du  mHÎêau, de la tête & ; du co u , fur le rd o s , fur le deflus d e  îg 

croupe &  de la queue étoit fau ve , excepté fur le bout de la  

queue qui étoit noir prefquen  entier ; la couleur du fond étoit 

blanche ou blanchâtre fu r ie deifous &  fur íes côtés de la tête, 

du  cou &  du c o rp s , iiir  le deiîbus de ia queue &  fur les jam bes ;  

ies pieds avoient un fond de couleur gris  m êlé d ’une légère 

teinte de fauve.

L a  fem elle (pl. xxxvi) étoit un peu plus petite que le  m âle, 

e lle  avo it à peu près les m êm es couleurs diftribuées d e la m êm e 

m anière, m ais elles étoient m oins apparentes, le fauVe étoit plus 

t e r n e , l e  blanc m oin s p u r , les raies avoient m oins d e largeur, 

&  les taches m oins de diamètre. L a  raie  noire du m ilieu du 

d o s étoit interrom pue en  plufieurs endroits; il n ’y  avoit pas fur 

les épaules &  iûr la croupe des figures o v a le s , bordées de noir 

&  ponéluées dans le  m il ie u , m ais feulem ent des taches noire? 

áiípofées en rond  co m m e fur le léopard. L e s  taches du bout de 

la  queue étoient m oins grandes que fiir le  m âle ; la robe étoit 

m oin s b elle , i l  falloit la regarder de près pour en apercevoir 

tous les détails q u îitp ie n t  beaucoup plus.apparens fur le m âle.
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L
L E  M A  R G  A Y*.

tE Margay eil beaucoup plus petit que i ’oceiot, ii 
reiTembie au chat iàuvage par la grandeur & ia figure 
du corps, il a feulement la tête plus carrée, le mufeau 
moins cpiut, les oreilles plus arrondies 6c la queue 
plus Ipngpe; fon poil eit aufli plus court que celui 
du chat iàuvage, 6c il efl: marqué de bandés, de raies 
6c de taches noires fur un fond de couleur fauve ; on 
pous l a  envoyé de Cayenne fous le nom de Chat-tigre, 
6c il tient en effet de la nature du chat 6c de celle du 
jaguar ou de fo ce lo t, qui font les deux animaux aux-r 
quels on a donné le nom de iig;re dans le nouveau 
continent. Selon Fernandès, cet animal, lorfqu’il a 
pris fon accroiffement en entier, n ’efl pas tout^à-fait 
iî grand que la civette; 6ic felon M arcgrave, dont la

Alargay, mpt tiré de Maragua oü Afaragaîa, noin de cet animat 
au Brefif. }

Au Maragnon, il y a des animaux qui font eipèces de chats iàu- 
vages, que les Indiens appellent Margaia, qui ont la peau fort bellt; 
étant tavelée de toutes parts. Aiiffi du P . d’Abbeville, page 2 j o. 

Tepe ALaxtlaton, Fernand, /Îi/Jp. pag. 9.
AAaraguao fm  Æaracaia. Marcg. Hifi. Nat, Braß pag. 233.
Fe les fera tigrina Aialakaia. Barrère, Hiß. de la Fr. équin, page i J j i  
Felis fyheßris tigrinus ex Hijpaniôla. Seba, vol. I , pag, j j ,  tab. ^ 8 , 

fg ' -i-
Felis ex grifeo fiavefcens, maculis nigris variegata • • .  Felis fyheßris 

pgrina. Le çhat fauvage tigré, gritf Heg. anim. pag. 266.
• .çpm paraifpn
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comparaifon nous paroîr plus jiifte, ¡I eft de la grandeur 
du chat iàuvage, auquel il reiTemble auiïi par les ha­
bitudes naturélles, ne vivant que de petit gibier, de 
volailles , ÓÍC, mais il eft très^difficile à apprivoifer, & 
ne perd meme jamais fon naturel féroce ; il varie beau­
coup pour les couleurs, quoiqû’ordinairement il ioit 
tel que nous Îe préfentons ici ; c ’eil un animal très- 
commun à la Guiane, au Brefil & dans toutes les aqtres. 
provinces de l’Amérique méridionale. II y a apparence 
que c ’eft le même quà laLouiiiane on appelle Pichou*, 
mais i’eijjèce en eft moins commune dans les pays 
tempérés que dans les climats chauds.

Si nous ftiifons la révifion de ces animaux cruels » 
dont la robe eft fi belle 6c la nature fi perfide, nous 
trouverons dans l’ancien continent le tigre, la panthère, 
le léopard, l’once, le ferval; 6c dans le nouveau le 
jaguar, l’ocelot 6c le margay, qui tous trois ne paroiifent 
être que des diminutifs des premiers, 6c qui n’en ayant 
ni la taille ni la fo rce , font auifi timides, auffi lâches 
que les autres font intrépides 6c fiers.

Il y a encore un animal de ce genre qui femble ’ 
différer de tous ceux que nous venons de nommer, 
les Fourreurs l’appellent Guépard; nous en avons vu

*  L e  PicKou eft une eipèce die chat pitois aufli haut que le tigre, 
mais moins gros, dont la peau eft aiïèz belle; c ’eft un grand deftruc- 
teur de volailles, niais par bonheur il n’eft pas commun à la L o u i-  

fiane. Hijloïre de la Louifiane, par k Page du Pratî , tome I I , p g e  p  a , 

fig . page 67.
Tame X I  I I  \  <
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plufieurs peaux, elles reiTemblent à celles du lynx par 
la longueur du. p o il, mais les oreilles n’ctant pas ter^ 
minées par un pinceau , le guépard n’eil point un lynxi,. 
il n’eil auiïi ni . panthère ni léopard ; il n a pas le poil 
court comme ces animaux , & il diiîere de tous par une 
eipèee de crinière ou de poil long de quatre ou cinq 
pouces; qu’il porte liir. le col &. entre les épaules ; il a; 
au0 i- le poil du ventre long de trois à quatre pouces,.. /  
& la queue à proportion plus courte que la panthère;, 
le léopard ou l’once;, il eft à.pe*u près de la taille, de 
ce dernier a n im a ln ’ayant qiienviron trois pieds êc 
demi de longueur de corps: au refte là robe,, qui eit 
d ’un fauve très-pâle ,, eft parfemée comme celle, du. 
léopard,, de taches, noires, mai s plus voifinesles unes, 
des-autres éc plus p e t i t e s n ’ayant que trois ou quatre 
lignes de. diamètre*..

J ’ai penfé que cet animai dèvoit être le même que 
celui-qu’indique Kolbe fous le nom de loup-tigre, je- 
cite ici là, defcription  ̂ pour qu’on. puilTe. la comparer

J
* Voyez c^après là dèicriptiôn de ces peaux dè Guépard.'

Il eft de la tàifte d’ùn chien ordinaire & queîc^uefois plus gros:: 
là tête eft Large comme celle dés dogues que l’on £iit battre en An­
gleterre contre les taureaux ; .'il a les mâchoires groiïês-auffi-bien que 
le muièau & les yeux, lès dents font fort tranchantes; ion poil eft 
friie comme celui d'un chien Iwrbet; & .tacheté comme celui du tigre ;- 
îl a les pattes larges & armées de groiTes griffes, qu’il retire quand il 
veut comme les cliats; £i queue eft coune . .  . H a pour mortels
ennemis le lion, le tigre & le léopard, qui lui donnent très-fouvem 
la chafîè; ils le pourfuivent jufqwe dans ià-tanière, le jettent furdut
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avec |a nôtre; c ’eil un animal commun dans les terrqS 
voifines du cap- de Bonne-efpérance, tout Îe jolir il fe 
tient dans des fentes de rochers ou dans des trous qu’il 
fe creiife en terre; pendant la nuit il-va chercher ik 
proie; mais comme il hurle en chaiTant fon gibier, il 
avertit les hommes & les animaux, en forte qu’il eil: 
affez aifé de l’éviter ou de le tuer. Au refte, il paroît 
queje mot^UiffarJ eñ dérivé de lépard; c’eil ainfi que 
les Allemands Ôc les Hollandois appellent le léopard : 
nous avons auiTi reconnu qu’il y a des variétés dans 
cette efpèce pour le fond du poil & pour la couleur 
des taches, mais tous, les guépards ont le caraélèrc 
commun des longs poils fous le ventre , de fa cri­
nière fur le cou.

& le mettent en pièces. Defcrtption du cap de Benne -  efpêrance, pat 
Kolbe, tomelll, pages 69 & 70. iVaia. L ’animal auquel cet Auteur 
donne le nom Aq tigre, cil celui que nous avons ip p ù i léopard, & 
-celui qù’i  ̂noawuc léopard eil la panthère.

I i i|
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D  E  S  C R  I  P  T  I  O N
D U  M  A  R G  A Y .

L  E  M arg ay  (pi. xxxvii) qu i a fe rv i  d e  fujet pour cette 

, d e ic r ip tio n , ayant été tué à C a y e n n e , ty  a v o it été p réparé , d e  

façon  q u ’il n e  reftoit que les os de la tête &  des pieds fous Ja 

p e a u , q u i enfuite a été bo u rrée . H m e paroît q u e la taille d e  cet 

an im al étoit a u -d e iîb u s  d e  celle  d e nos c h a ts , Sc qu’il n ’avo it 

q u ’un pied  trois ou  quatre pouces de lo n gu eu r depuis le bout 

du  mulêau ju iqu ’à l ’o rig in e  de la queue; m ais fa queue du m argay 

étoit à  proportion plus lo n gue que celle du c h a t , car elle a v o it  

onze p o u c e s ; la tête étoit m o in s la rg e , le  m ulêau plus lo n g  &  

les oreilles plus co u rtes, elles n ’avoient q u e  quatorze lign es d e  

longueur. Par ces p ro p o rtio n s , le  m argay a  plus d e  rapports avec  

le  d g r e , le léo pard , la panthère, le ja g u a r , & c .  q u ’a v e c  le chat ; 

i f  leur reiîem ble auiîi plus q u ’au ch at, p ar la  qualité  &  les couleurs 

du p o i l , dont la. longueur n ’étoit que d ’e n v iro n  un  d em i-p o u ce. 

L e  d eiîiis  &  les côtés de la  tê te , du c o u  Sc d u  c o rp s , la face 
extérieure du bras, d e  l ’avan t-b ras, d e la c u iiîè  &  de la ja m b e , 

&  le  deiîiis des pieds ayo ien t une couleur ià u v e -c la irc  avec des 

bandes &  des taches noires. L e  deiîbus d e  la tê te , du c o u  &  

du c o r p s , la face interne d u  bras &  d e l ’a v a n t-b r a s , d e  la cu ilîè  

&  de la jam be étoient blancs av e c  des taches &  quelques bandes 

noires ; l ’œ il étoit b o rd é  d e  n o ir  ̂ il y  a v o it  d e  ch aqu e côté du 

ibm m et de la tête u iie  raie n o ire  qu i s’éten do it depuis le deiîiis 

de l ’œ il ju fqu ’à l ’o cc ip u t, un e autre raie de m ê m e  couleur qui 

com m eiîço it à  l ’angle poilériem * d e  l ’œ il Sc q u i d efcen d oit fur le 

cô té  du cou , Sc quatre autres q u i s ’étendoient iù r  Je  deiîu s du cou.

   
  



   
  



   
  



D U  M a R G a r. 253
I l  y  avoit auiTi des raies iongîtudinales &  irrégulières fu r le 

deiTus du co rp s ; une raie, qui figuroit une.forte de crochet fur 

i ’épaule, & ç . .  i’oreille étoit hianche fo r le m ilieu de iâ face e x ­

te rn e , le refte etoit noir : on vo yo it des taches noires de d iffé ­

rentes grandeurs &  de diveriês figures for la tête > for le  corp s, 

fu r les jambes &  fo r  la queue qui étoit variée de n o ir , de fauve 

&  de gris.

l i  i i ;
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DESCRIPTION DU GUÉPARD.
J e  n ’ai v u  d e 'c e t  an im al q u e  d eu x  p e a u x , d o n t l ’une avoit 

trois pieds &  d em i d e  lo n gu eu r depuis le bout du m uièau jufcjii’a  

ro rig in e  d e  la queue, q u i é to it longue d ’un pied huit pouces ; 

le  p o il étoit d o u x  , lo n g  d ’un pouce fur la plus grande partie du 

corps , lo n g  d e trois pouces &  d em i fous le venti e ,  &  de quatre 

pouces &  dem i fu r  le deiî'us du cou  , &  entre les épaules en  fo rm e 

d e  petite c r in iè re , qui n ’efl; pas au x  tigres, au x  pan th ères, aux 

léo p ard s, S^c. le poil d e là  peau du guépard étoit d e  couleur blanche- 

i â le , avec  une légère teinte d e  fa u v e , principalem ent fu r la tète &  

fu r  les quatre Jambes ; toute cette  peau étoit p arièm ée d e  petites 

taches noires prelque ro n d es, placées fo rt près les unes des autres , 

principalem ent le  lon g du dos &  d e  la queue ; ce lles du  venti 

étoîent les plus élo ignées, &  celles des cu iiîès d to ien t les plus 

g ra n d e s; cependant elles *n’av o ie n t guère q u ’u n  dem i-pouce de 

diam ètre î  la crin ière étoit m êlée de brun -  noirâtre &  d e  fru ve- 

terne &  p â le ,  fès poils étoient durs ; il y a v o it  une rhie qu i 

s ’étendoit depuis le  coin de la bouch e juic|u’à l ’an gle  antérieur d e  

i ’œ il ; les oreilles n ’avoient que d eu x  pouces d e  lo n g u e u r , le  bas 

d e  leur face externe étoit n o ir , le deiîbus de la m âch o ire  in férieure 

a v o it une couleur blanche ; le  bout de la queue étoit n o ir .

L ’autre peair d e  guépard n ’a vo it que trois p ieds d e  lo n g  , &  la 

queue un pied  d eux pouces ;  e lle  p a io iilb it v e n ir  d ’un  animai 

plus je u n e , elle ne d ilféro it d è  la  p re m iè re , q u ’en ce  que le poil 

étoit plus lo n g , excepté celu i d e  la crin ière ; la cou leur b lanchâiie  

d u  fond étoit p lu s claire ;  au re ü e  les couleurs étoient pariàitemenl: 

ies m êm es fur ces d eux peaux.
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LE CHACAL^ e t  LADIVE.
N.p u s  ne fommes pas aiTiirés que ces deux noms 
défignent deux animaux d’efpèces différentes ; nous 
favons feuièment que le Chacal eil plus grand,, plus 
féroce, plus difficile à apprivoifer que TAilive *, mais 
qu’au relie ils paroiflent fe reffembler à tous égards^ 
J1 fe pourroit donc que l’adive ne fïit que le chacal 
privé dont on- auroit flit une race domeilique plus 
petite, plus foihle âc plus douce que la race iàuvage ;

*'Chacal, JàchaV, n o m  d e  cet animal dans le  L e v a n t , &  q u e  

n ou s avons a d o p té ; Adii, ièlon B è lo n  ; Tulki dans quelques p ro ­

v in ces d u  L e v a n t , felon  O learius; Staccile, fe lo n  C orneille  le  B r u n ; 
Addìbô  &̂ \x̂S\&•a.̂ . fé lon  le  P .  Y in c e n t-M a r ie  ; Chical en T u rq u ie , 

felouiH aireIquift;.i5ï f i i / , .felon VoWwxySqiiìlachì en G r e c ,  felon B e lo n ;

■ Zacalià, {eìotìSpon S c W e e le r ; S'tackal, Schachal, Siechaal, Siacalï̂  
e n  P e r iè ,  ièlon Kœmpfer ; Jacard, feion D e lo n  ; Deeb en B arbarie ,, 

iè lo n  S h a w  ; Jaqueparel à B engale  ôi Nari au Aiaduré. ièlon d ’autres 

V oyag eu rs*

Adii, bête  entre-loup Si c liièn , que lés G re c s  nomment vulgaire­

m ent Squilachi, ôc croyon s être le Chryfeos oü  Lupus aureus des anciens -, 

G re c s . Obfervat. de Belon, feuillet i Sy. '
Lupus aureus. Koem pfer, amcenk exotic, pag . 4 1 3 ,  lìg i p . 4 0 7 ,  fig . 3 ;

Vülpes Indice orientalis. Valentin.-*-?//^ p ag , 4 5^ 2 , fig . Tab. ibid.

Canîs famslupus aureus. L e  loup doré. B riiîd n , Regn. anim, 
pag.. 2 3 7 .

Aureus cants, lupus aureus diâüs. Linn. Syfl'. nat. edit. X ,  pag . 4 0 . -

 ̂Nota. J a i  ludtqrs iquelques-unes de nos C h ron iques de France, que ■ 

d û  tem ps de Charles I X ,  beaucoup de femmes à la C o u r  avoient de$s 

ad ives au J ie u  de petits chi© îs..
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car I’adive eft au chacal à peu près ce que le tichon 
ou petit chien barbet eft an chien de berger; cepen­
dant comme ce fait n’eft indiqué que par quelques 
exemples particuliers ; que fefpèce du chacal en 
général n’eft point domeftique comme celle du chien ; 
que d ’ailleurs il fe trouve rarement d’aufti grandes dif­
férences dans une eipèce libre ; nous fommes très- 
portés à croire que le chacal & i’adive font réellement 
deux efpèces diftinôles. L e loup, le renard, le chacal 
& le chien forment quatre efpèces qu i, quoique trës- 
voifines les une des autres, font néanmoins différentes 
entre elles: les variétés dans l’eipèce du chien font en 
très-grand nombre ;d a  plupart viennent de l’état de 
domefticité auquel il paroît avoir été réduit de tous les 
temps. L ’homme a créé des races dans  ̂ cette efpèce 
en choifiifant &. mettant enfemble les plus grands ou 
les plus petits, les plus jolis ou les plus laids, lés plus 
velus ou les plus nus, Sl c . mais indépendamment de 
ces races produites par la main de l’h o m m e, il ÿ a 
dans l’efpèce du chien plufieurs variétés qui femblent 
ne dépendre que du climat. L e dogue, le danois, 
l’épagneul, le-chien turc, celui de Sibérie, écc. tirent 
leur nom du climat d’où  ils font originaires, & ils 
paroiiiént être plus difieren s entr’eux que le chacal ne 
l’eft de l’adive : il fe pourroit donc que les chacals 
fous différens climats euiTent fubi des variétés diverfes, 
& cela s’accorde aiTez avec les laits que nous avons 
recueillis. Il paroît par lés écrits des Voyageurs qu’il

y e n
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y en a par-tout de grands <Sc de petits ; qu’en Arménie, 
en Cilicie, en Perfe (Sc dans toute i» partie de i’Afie, 
que^ nous appelons /<? Levant, où cette eipèce eil 
très-nombreufe, très-incommode & très » nuibbie, ils 
font communément grands comme nos renards * ,

*  Le jacard ou adive eil grand comme un chien médiocre, reiTem̂  
blant aig renard par la queue & au loup par le muiêau ; on en élève 
dans les inaifons, mais leur nature eft de Ce cacher dans la terre pendant 
ïe jour, d’ôù ils ne fortent que la nuit pour chercher à manger ; ils 
vont par troupes , dévorent les enfans & fuient les hommes ; leurs cris 
font plaintifs, & l’on diroit fbuvent qué ce font ceux de plufieurs 
enfàns de divers âges mêlés eniemble ; les chiens leur font la guerre & 
les éloignent des maifbns. Voyage de Delon, page i  0p. — Il fe trouve 
en Periè une eijjèce de renard appelé Schakal, que les habitans nomment 
communément Tulki, qui y font en très-grand nombre & de la 

, grandeur à peu près de nos renards d’Europe , le dos & les côtés 
couverts d’une efpèce de grofle laine avec des poils longs & roides , 
le ventre blanc comme neige , les oreilles noires comme jai, la queue 
plus petite que celle de nos renards ; nous les entendions la nuit roder 
autour du village où nous étions, fort importunés de leurs cris lugubres , 
alîêz fomblables à ceux d’un homme qui Ce plaint, & qu’ils ne cefîènt 
de foire entendre. Voyage d’Olearlus, page y  y i , — L ’addibo (adive) 
reiîènible au loup par la figure, fon poil & là queue, mais il eil plus 
petit,  & fo taille eil même au-deiîbus de celle du renard ; il eil très- 
vorace , mais ftupide, il voyage la nuit & refie le jour dans là tanière ; for fa 
brune On ne voit .autre choie dans la campagne ; ces animaux s’approchent 
des Voyageurs & s’arrêtent pour les regarder fitns paroître rien craindre. 
Ils courent dans les thaifons & dans les eglifos où ils déchirent & dé­
vorent tout ce qui leur convietit ; tout ce qui eil fait avec du cuir eil 
leur mets fevori. L ’adive glapit comme le renard, & quand un crie 
tous les autres lui i^pondent ; cet inilinèl de crier tous eniemble ne 
paroît point volontaire, mais de pure néceflîté, au point que fi l’un 
de ces animaux eil entré dans une maifon pour voler & qu’il entende 

Tome X I J  If K k
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qu’ils ont feulement les jambes plus courtes , 6c qu’ils 
font remarquables par la couleur de leur po il, qui eil 
d ’un jaune vif 6c brillant; c ’eil pour cela que plufieurs. 
Auteurs ont appelé le chacal loup doré. En Barbarie , 
9UX Indes orientales , au càp de Bonne - efpérance ̂  
6c dans les autres provinces de l’Afrique 6c de l’Afie,- 
cette efpèce paroît avoir fubi plufieurs variétés ; i^  font 
plus grands dans ces pays plus chauds , 6c leur poil eil 
plutôt d ’un brun-roux que d ’Olin beau jaune, 6c il y en
fes compagnons crier au loin, il ne peut s’empêcher de crier auilî,. 
& par-là de fe déceler. Voyage du P . Fn Vincent-Marie, chap, X  JJ J,, 
article traduit par Ai. le marquis de Adontmirail, —  On a gardé pendant 
plus de dix mois un chacali dans une niaiibn où ; ’ai demeuré quelque 
temps : c'eft un animal fi femblable au renard en grandeur, en figure 
& en couleur que la plupart des étrangers y font prefque toujours 
trompés loriqu’ils en voient quelqu’un pour la première fois ; la plus- 
grande différence qui ibit entre l’un & l’autre, c’eft dans la tête., le 
chacali l’ayant faite comme un chien de Berger qui auroit le; mulêau 
long, & dans le poil qffil a rude çorame celui du loup : ià couleur 
eft auiîî affez ieinblable à celle d’un loup, & il put fi extraordinaire­
ment qu’il ne peut fe coucher un moment dans un endroit, fins l’in- 
feèler., . . . .  Get animal eft extrêmement vorace & haÆi.. . . .  Il ne. 
craint pas d’entrer dans les maifons.. . .  Lorfqu’il rencontre un homme, 
au lieu de fuir d’abord comme les autres bêtes , il le regarde fièremenf-: 
comme s’il voulpit le braver, & prend enfuite là courfe. II eft d’un, 
méchant naturel, & toujours prêt à mordre, quelque foin que l’on 
prenne de l’adoucir par des carelîès ou en lui donnant à manger,., 
ce que j’ai pu remarquer en celui dontju viens de parler, qui avoir 
été trouvé fort Jeune, & qu’on avoir pris plaifir à élever comme uiju 
chien qu’on aimeroit beaucoup,; cependant il ne s’apprivoifi point:, 
parfaitement, il ne pouvoir ibufîrir les attouchemens de perfonne, il 
Biordoit tout le m onde, &  jamais on.ne put parvenir à l ’empêcher de.
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a dé couleurs diíFérentes L^eípéce du chacal eíl 
done répandue dans toute l’A ííe, depuis l’Arménie 
jufqu’au Malabar ^ & fe trouve au0 i en Arabie , en

monter fur la table & d’y enlever tout ce qu’il pouvoit prendre. 
Toute la campagne de la Natolie eit peuplée de ces chacalis : on les 
entend toutes les îiuits fiire un bruit fort grand autour des villes, 
non pas en aboyant comme les chiens , mais en criant d’un certain 

‘ cri aigre qui leur eft particulier. Voyage-de Dumont. La Haie, i  dy ¡¡, 
tome IV , page zp. ,

“ Le jackal que, les iujets du roi de Comany près d’Acra nous 
apportèrent, étoit gros comme un nioutOn, mais il avoit les pieds 
plus hauts : ‘ion poil étoit court & tacheté, íes pattes, à proportion 
de iôn corps, étoient prodigieuiêment épaiiTes.. . . .  II avoit la tête 
auiïï fort groiTe, plate & large, avec des dents chacune de la longueur 
d’un doigt & au-delà........ Il a aux pieds des griiïès d’une épouvan­
table groifeur. Voyage de Bofman, page y y t ,

 ̂ II y a à Bengale des chiens iàuvages appelés Jacqueparels ou Chiens 
criards, dont le pOil eft rouge ; ils viennent en troupe toutes les 
nuits aboyer effroyablement le long du Gange , leur voix & leurs 
cris font iî diiîerens & fi confus qu’on ne peut s’entendre parler ; ils 
ne fe détournent point quand les Maures paiftnt près d’eux.. . . .  Ces 
animaux font communs preique dans toutes les Indes. Voyage d’Innîgo 
de Biervillas , première partie, page —-Il y a au Maduré une
eipèce de chien iâuvage qu’on prendroit plutôt pour un reiiard; les 
Indiens l’appellent Nari &  les Portugais Adiba, . . . .  Lorfque je voya- 
geois la nuit, j’entendois ces animaux hurler à toute heure. Lettres 
édifiantes , X l l f  recueil, page y 8. — II fe trouve à Guzaratte une 
eipèce de chien iàuvage qu’ils appellent Jakals. Relation de Mandeljlo; 
fuite d’Olearius, tome II, page zy^, — On voit, un grand nombre de 
jackales ou jachal̂  au pays de Malabar; j’en ai vu áuífi dans les l>oi§ 
de Ceylan, ils ibn9 de la figure du renard, particulièrement par la,
queue........Ils font fort friands de chair humaine.......... Ils fuivoient
notre armée & déterrqient nos• morts,.. . . .  Nous entendions fouvent

K k  ij
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Barbarie en Mauritanie , en Guinée & dans les 
terres du Cap; il femble qu’elle ait été deftinée à

la nuit les cris efîroyables de ces animaux , qui reiTemblent aflez à
ceux des chiens irrités........  Ils crient à diveriês repriiês comme ii ils
iê répondoîent. Recueil des voyages dé la Compagnie des Indes orientales, 
tome V J, page P 80, — Tout le pays de Calicut eft auffi rempli de 
renards (chacals.) qui viennent la nuit juique dans la ville, &chaiîênt 
cçmme font ici les chiens, & pn n’entend autre bruit toutes les nuits 
par les jardins & chemins, .Voyage de Fr, Pyrard, tome I , page ^ 2 y.
— Le fchecale eft une elpèce de chien iàuvage. ■........Il y en a une
C grande quantité aux environs de Sourate, que nous ne pouvions 
nous entendre parier à cauiê du grand bruit qu’ils htilbient, criant 
diftinélement , oua, gua, qui approche de l’aboi du chien; cet 
animal eft friand des corps morts.. . . . .  Il y en a auiîî en quantité
dans les déièrts d’Arabie, le long du Tigre , de l’Eufrate & dans 
VEgypte. Voyage de la Boulaye-le~Goui, page 2. y

* Aux royaumes de Tunis & d’Alger, le deab ou jackall eft d’une 
couleur plus obicure que le renard, & à peu près de la même,gran­
deur; il glapit tous les ibirs dans les villages & dans les jardins, iê 
nourriflânt comme le duhbah, de racines, de fruits & de charognes. 
Voyage de Shaw, tome page y  2 e. N o t a . Le dubb.ah dont Shaw 
frit ici mention eft l’hyæne.

On trouve en Guinée, & plus communément encore dans le pays 
d’Açra & dans celui d’Aquamboé , un «animal très-cruel, que nos
gens appellent Jackals........Ils viennent la nuit juique fous les mu-

Í railles du fort que nous avons à ,Acra, pour tâcher d’enlever des étables 
íes pourceaux., les moutons , &c. Voyage de Boftnan , page 2.fp, 
Voyez idem, paggs y  y  i  ¿ f y y 2, — Les chiens fruvages de Congo, 
qu’on appelle Mebbia, font ennemis mortels de tous les autres qua­
drupèdes; ils ne diffèrent pas beaucoup de nos chjens courans, on 
íes voit courir par troupes de trente & de quarante ̂  quelquefois même 
en plus grand nombre.. . . .  Ils attaquent toutes fortes d’animaux, & 
©rdinairement en viennent à bout par le nombre ; ils n’attaquent point
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remplacer celle du loup qui manque ou du moins 
qui eft très-rare dans tous les pays chauds.

Cependant, comme l’on trouve des chacals & des 
adives dans les mêmes terres, comme l’efpèce n’a pu 
être dénaturée par une longue domeilicité, & qu’il y 
a conftamment une différence coniidérable entre ces 
animaux pour la grandeur & même pour le naturel ; 
nous les regarderons comme deux efpèces diilinéles, 
iauf à les réunir lorfqu’il fera prouvé, par le fait, qu’ils 
fe mêlent & produifent enfemble. Notre préfomption 
fur la différence de ces deux eipèces eft d’autant mieux 
fondée, qu’elle paroît s’accorder avec l’opinion des 
Anciens. Ariftote , après avoir parlé clairement du 
loup , du renard Sc de l’hyæne , indiqüe aiTez obfcuré- 
ment deux autres animaux du même genre, l’un fous 
le nom de Panther, & l’autre fous celui de Thos ; les 
Traduéleurs d ’Ariftote ont interprété panther par lupus

les hommes. Voyage du P. 'Zuchel à Congo ¿j" en Éthîopiè, page apg, 
thé par Kolbe. Le chien iâuvage du cap de Bonrte-eipérance reflèmble 
à ceux de Congo décrits par ie P. Zuchel, &C. Defcription du cap de 
Bonne - efpérance par Kolbe, partie III, page ^ 8 . , Il y a.au cap 
un animal dont Teipèce approche be.'iucoup de celle du renard ; Gefiier 
& d’autres l’ont appelé Renard croifé, les Européens du cap lui donnent 
, le nom de Jackals, & les Hottentots celui de Zenlïe ou Kenlie. 
Jd. part. III, page 62.

* J ’ai obiêrvé qu’il n’y a guère de loups èn Hircaûiie, ni dans les 
autres provinces de la Periê, mais qu’il s’y trouve par ■* tout un 
animal ddht le criíCÍl effroyable, qu’ils appellent Chacal. Il en veut 
particulièrement aux corps morts qu’il déterre. Voyage de Chardin, 
tome I I ,  page 2pt

i K  k  iij
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canarms, &i thos par lupus cervarius, loup canier, loup 
cervier; cette interprétation indique aiiez qu’ils regar- 
doient ie panther &. ie thos comme des efpèces de 
loups ; mais j’ai fait voir à l’article du lynx que ie lupus 
lervarius des Latins n’eft point le thos des Grecs : ce 
lupus ceryarîus eft le même que le chaus de P line, le 
même que notre lynx ou ioup cervier, dont aucun 
caraélère ne convient au thos. H om ère, en peignant 
la- vaillance d ’A jax, qui feul fe précipite ilir une foule 
deTroyenS,au milieu defquels Ulyife bleiTé fe trouvoit 
engagé, fait la comparaifon d ’un lion qui fondant tout- 
à  - coup fur des thos attroupés autour d ’un cerf aux 
abois, les diiperfe & les cliaiTe comme de vils animaux. 
Le fcholiafte d’Homère interprète {evaouho.s par celui 
de panther , qu’il dit être une efpèce de loup foible & 
timide ; aiiifi le thos & le panther ont été pris pour le 
même animâl par quelques anciens Grecs : mais Ariilote 
paroît les diftingüer, iàns leur donner néanmoins des 
caraélères ou des attributs diiférens. «L es thos, dit-il. 
Ont toutes les parties internes femblables  ̂ à celles du 
loup . . . . .  ils s’accouplent  ̂ Comme les chiens, 

produifent deux, trois ou quatre petits, qui naiifent 
les yeux fermés : le thos a le corps ôl la queue plus 
longues que le chien, avec moins de hauteur , & 
quoiqu’il ait les jambes plus courtes , il ne laiife pas 
d’avoir autant de viteiTe, parce qu’étant fouple ^ “agile,

, * Ariftote, Miß, anim. lîb. I I , cap, X Y Il,
Idemt lih. VI, cap, x x x r .
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il peut fauter plus loin.......... Le lion & le tlios .font
ennemis“, parce que vivant tous deux de chair, ils font 
forcés de prendre leur nourriture fur le meme fonds^ 
& par conféquent de fe la difputer.. . . .  . Les thos  ̂
aiment l’homme,, ne l’attaquent point &. ne le craignent 
pas beaucoup ; ils fe battent contre les chiens & avec 
le lion, ce qui fait que dans le même lieu on ne trouve 
guère des. lions & des thos. Les meilleurs thos font 
ceux qui font les plus petits; il y en a de deux efpèces, 
quelques-uns meme en font trois. » Voilà tout ce 
qu’Ariitote a dit au fnjet des thos, & il en dit infi­
niment moins fur le panther; on ne trouve qu’un feul 
paiîàge dans le même chapitre trente-cinq du fixième 
livre de fon Hiiloire des animaux. « Le panther, dit- 
il, produit quatre petits, ils ont les yeux fermés comme 
les petits loups lors de leur naiiTance. » En comparant 
ces paiîàges avec celui d ’Homère & avec ceux des 
autres auteurs Grecs , il me paroît prefque certain que 
le thos d ’Ariilote eiî: Je grand chacal, & que le pan­
ther eft le petit chacal ou l’adive; on voit qu’il admet 
deux efpèces de thos, qu’il ne parle du panther qu’une 
feule fois, & pour ainfi dire à l’occafion du thos, il 
eil donc très-probable que ce panther eft le thos de 
la petite efpèce ; éc cette probabilité femble devenir 
une certitude par le témoignage d’Oppien qui m'efe

“Ariilote, Hijl.yanïm. lîb. IX,.cap,
‘  Idem, lib. I X , cap. XLIV.
t  Oppbiî- Venatiom,.Jib,.l£
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le panther au nombre des petits, animaux, tels que les 
loirs de íes chats.

L e thos eft donc le chacal , de le panther eft 
ladive , de foit qu’ils forment, deux efpèces différentes 
ou qu’ils n’en faiTent qu’une, il eft certain que tout ce 
que les Anciens ont dit du thos & du panther con­
vient au chacal de à l’adive, de ne peut s’appliquer à 
d’autres animaux, de ii jufqu’à ce jour la vraie ligni­
fication de ces noms a été ignorée, s’ils -ont toujours 
été mal interprétés, c ’eft parce que les Traduéleurs 
ne connoiftbient pas fes animaux, de que les Natura^ 
liftes modernes qui les connoiffoient peu n ’ont pu les 
réformer.

Quoique l’efpèce du loup foit fort voifine de celle 
du chien , celle du chacal ne laiffe pas de trouver 
place entre les deux; le chacal ou adive,  comme dit 
Belon, ejl bête etare loup &  chien ;  avec la férocité 
du loup, il a en effet un peu de la familiarité du chien, 
iâ voix eft un hurlement mêlé d’aboiement & de gé- 
miffemens ; il eft plus criard que le ch ien , plus vorace

que

*  II eft d’une belle couleur îiiune, plus petit que le loup , iparchant
toujours en troupe, jappant toutes les nuits........  Vorace & voleur,
en forte qu’il emporte non-fouleraent ce qui eft bon à manger, mais 
mêine les chapeaux, les fouliers , les brides des chevaux , & tout ce 
qu’il peut attraper. Obferv. âe B  ehn, page 1 6g . —  Jackal pene omnem 
orientent inhabitatt beJUa ajîuta audax Ù"faradffinit e jl,.,... Interdia 
çïrea montes latet, noâu per vigil ¿Avagas ejl; catervatim prce datum 
exmrrif in rum &  pa^es. . . . .  Uhdatm noélu edmt execrabikm ejulatui

!• humano.
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que le loup; ii ne' va jamais feiif, mais toujours par 
troupe de vingt, trente ou quarante; ils fe raiTembient 
chaque jour pour faire la guerre & la chaife ; ils vivent 
de petits animaux, & fe font redouter des plus puiiTans 
par le nombre; ils attaquent toute efpèce de bétail ou 
de volailles prefqu’̂ à la vue des hommes; ils entrént 
infblemment de iàns marquer de crainte dans les ber­
geries, les étables, les écuries , &. lorfqu’ils n y trouvent 
pas autre chofe. Us dévorent le  cuir des harnois, des 
bottes , des fouliers, & emportent les lanières qu’ils 
n ’ont pas le temps d’avaler. Faute de proie vivante, 
ils déterrent les cadavres des animaux & des hommes; 
on eil obligé de battre la terre fur les fépultures, &. 
d’y mêler de groii'es épines pour les empêcher de la 
gratter 6c fouir, car une épaiiTeur de quelques pieds de 
terre ne fuffit pas pour les rebuter ; ils travaillent

hum an 0 non dîjîmîlem quem interdum vox latrantium quafi canum mterjirepit: 
unique înclamanti omnes acclamant, quotquot vocem è longmquo audiunt. 
lHotmpièï, Amcenit. exotic, pag. 4 1 g .  — Vers le cami de la mer Noire, 
il y a beaucoup de fiacailes ou chiens lauvages qui ne reiîèmbient pas 
mal à des renards, fur - tout par ie luufeati. On croit qu’iis font en­
gendrés des loups & des chiens ; ils font le foir, & quelquefois bien
avant dans la nuit, des hurlemens efïroyabiès........ Ils font fort mé-
chans & auffi dangereux que les loups. Voyage de Corneille le Brun, 

fo l. P a ris, I J t  g., page y  6.
* Les adives font très-avides de cadavres, particulièrement de cadavres 

humains. Quand les Chrétiens vont enterrer quelqu’un à la camjtagne, 
ils font une foffè très-profonde, & qui n’eft pas fiiffiiànte pour qu’ils 
ne déterrent pas les corps ; c’ell pourquoi l’on a coutume de fouler 
avec les pieds la terre que l’on jette darts la foiîe, & d’y joindre des

Terne X d l  L1 -
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plufieiirs'enfemble, iis accompagnent de cris lugubres 
cette exhumation, & iorfqu’ils font une fois accou­
tumés aux cadavres humains, iis ne ceifent de courir 
les cimetières, de fuivre les armées, de s’attacher aux 
caravanes ; ce font les corI)eaux des quadrupèdes, ia 
chair la plus infeéle ne les dégoûte pas ; leur appétit eil 
iî confiant, fi véhément, que le cuir le plus fee eil 
encore favoureux, ôc que toute peau , toute graiife, 
toute ordure animale leur eil; également bonne. 
L ’hyæne a ce meme goût pour la chair pourrie ; elle 
déterre aitiTi les cadavres , &. c ’eil fur le rapport de 
cette habitude que l’on a fouvent confondu ces deux 
animaux, quoique très-différens l’un de l’autre. L ’hyæne 
eil une bête fhlitaire, fiientieufe, très-fauvage, & qui, 
quoique plus forte & plus puiifante que le chacal, 
n’eil pas auffi incommode, & fe contente de dévorer 
les morts , fans troubler les vivans , au lieu que tous 
les Voyageurs fe plaignent des cris, des vois <Sc des 
excès du chacal cpii réunit l’impudence du chien à

pierres & des épines qui bleiîànt ces animaux, les empêchent de 
fouiller plus ayant. Le nom adive veut dire loup en langue arabe ; fa 
figure,fon poil & fa voracité font bien analogues à ce nom ; mais iâ 
grandeur, iâ fîtiniliarité &  fa itupidité en donnent une idée différente. 
Voyage du P. Fr. Vinceni -  AFarïe, chap, x  1 1 1 , article traduit par 
JVf, le Marquis de Montmiraih

* Jackalls. are in Jh great plenty about the gardens, that they pajf in 
numbers like a pack of hounds in fid cry every evening, giving not only 
difturbance by their mife  ̂ but making free with the poultry and other 
provifions, if  very good care is net taken to keep, them out of their reatĥ
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d e s c r i p t i o n
D U  C H A C A L .

C e t t e  deicription a été faite fur une peau & fur un icjuelette 
de Chacal, la peau avoir deux pieds ièpt ou huit pouces de 
long depuis le bout du nez juiqu a l’origine de la queue, dont 
îa longueur étoit de ièpt pouces. Le poil du deillis & des cotés 
de la tête étoit mêlé de blanchâtre , de rouisâtre & de noir ; 
le deiïùs du cou, le garrot, les épaules, le deiTus & les cotés 
du corps & la queue avoîent les mêmes couleurs que la tête, 
mais le noir y doininoit ; les plus longs poils avoient deux 
pouces de longueur, ils étoient blancs vers la racine, il y avoit 
du noir au-deiîiis du blanc, & ces deux couleurs fe ficcédoient 
encore une fois dans le reile de la longueur .des poils; loifqu’on 
ïes écartoit on trouvoit entr’eux un duvet de couleur brune qui 
étoit doux Sc épais. Les cotés du cou & le bas des côtés du 
corps , la poitrine 8c la face externe des jambes étoient de 
couleur 6uve plus ou moins foncée ; il y avoit une tache noire 
llir le bas de la face externe de l'avant-bras. La lèvre fupérieure, 
la lèvre & la mâchoire inferieures, le deiTous du cou, le ventre 
& la face interne des jambes étoient blancs ou blanchâtres; les 
crins des mouftacĥ  étoient noirs 8c avoient juiqu’à trois pouces 
de longueur.

Les os de la tête du chacal refïèmbîent entièrement à ceux de 
la tête du renard, excepté l’os frontal, dont la partie moyenne 
poftérieure étoit plus convexe dans le fquelette de chacal qui a 
iêrvi de ilijet pour cette deicription.

Les dents de ces deux animaux iê reiîêmbîînt auffi pour le 
nombre, la forme &, la fituation.
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Il y a dans !e iqueiette du chacal autant de vertèbres & de 
côtes que dans celui du renard, du chien & du loup. Tous ces 
fquelettes ont le même nombre d’os dairs le ilernum ; les articu­
lations des côtes fe trouvent dans les mêmes endroits. Les os 
du balTin & des quatre jambes font atiiîi en même nombre & 
ont la même figure. Il n’y avoit que iêize vertèbres dans la 
queue; rnais il m’a paru qu’il en manquoît quelques-unes dans 
le fijiielette dont il s’agit ; ainfi U y a lieu de préfiimer que le 
chacal peut en avoir dix - neuf comme le renard , & qu’il reiTemble 
autant à cet animal par le fquelette entier, que par les os de la 
tête, qui diilinguent principalement le renard du loup & de la 
plupart des chiens. Mais le chacal eil beaucoup plus grand que 
notre renard, comme on peut le voir par les diinenfions rapportées 
dans la table fui vante, en les comparant avec celles des os du renard, 
qui le trouvent dans le Volume VII de cet Ouvrage, p. &fmy>

pieds, pouc, tigncf;
Longueur de la tête depuis le boat des mâchoires 

jufqu’à i’occiput....................... .. 4f 6, u

La plus grande largeur de la tête. ........................  // 3. i T
Longueurde la mâchoire inferieure depuis Ibnextrémité 

antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apopliylê
condyloïde......................... .......... ............ .. - «r 4. 4.

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des
dents canines................. .. . . .  ...................  « U 8 f .

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des
dents canines.................................................. .. . « 1. a

Dillance entre les orbites & l’ouverture des narines, '  n \ . p.
Longueur de cette ouverture........... ............ . . . .  u u 10.
Largeur...........f . .  .............. .. // // 7.
Longueur des os propres du pez, u  a. z.

i L i  iij
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pieds, pouc.

Largeur des orbites.......................................  n i.
Hauteur.....................................................  u 1.
Longueur des dents canines...........................   // n
Hauteur de l’apophyiè épineuie de ti féconde ver­

tèbre du cou....... .....................   U «
Largeur................................................... n i.
Ijongueur de la leptième côte, cpii eft la plus longue. n j.
Longueur du ftermun .................... . • • t> 7»
Longueur du corps des plus longues vertèbres lom-.

boires. ..................   H U
Longueur des plus fougues faulîès vertèbres de la

queue...................    » u
Largeur de fa partie fûpérieure de l’os de la hanche.. u i.
Hauteur de i’os depuis le milieu de la cavité coty-

ioïde juit̂ u’au milieu du côté lîipérieur.............  u 2.

Largeur du bafl}n......................   // i.
H a u t e u r ............................   // t •
Longueur de l’omoplate......... ......................  // 3.
Longueur de l’humérus...............   // 4.
Louj ç̂ur de I*os du coude..........................................n 5.
Hauteur de f’ûlécrane..................................... h h
Longueur de .rps du rayon................................. u 4.
Loi^i^r du fémur.... . . . . , .  ............  n j.
Longueur d» tibia. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  « 5,
Longueur du péroiié. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  // é.
Hauteur du carpe.........................................  u u
Longueur ducaîcaiteum.................................  // i.
Hauteur du premier os cunéiforme & du icaphoïde ,

pris enfemble  ............. .1. u n
liongufeur du premier os du métacarpe. •// //

lignesi
1.
n
8.

4 p
6 4.

9 k'

7 *̂

7 î-
6.

10, 
t '.
11. 
6. 
p.

7 ï-
4.
4.

5*

3 -

5'
8 4.
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L ’ I s A T  I S ^
I le nombre des reireml)iances en général, fi la 

parfaite conformité des parties intérieures fiiffifoient 
pour aiTiirer l’unité des efpèces, le Loup, le Renard, 
ÔL le Chien n’en formeroient qu’une feule, car le nombre 
des reiîemblances eit beaucoup plus grand que celili 
des différences, & la fimilitiide des parties internes eil 
entière ; cependant ces trois animaux forment trois 
efpèces non-feulement diilinéles , mais encore aifez 
éloignées pour admettre entre elles d ’autres efpèces; 
& comme celle dm chacal eil intermédiaire entre le 
chien éc. le loup , l’efpèce de l’Ifatis fe trouve placée 
dé même entre le renard 6c le chien. Ju fp i’à ce jour 
l ’on n’avoif regardé cet animal que comme une variété 
dans i’efpèce du renard; mais la defcJption qu’en a

* Jfatis, nom que M. Gmeîin a donné à cet animni,& que nous 
avons adopté. Jonfton indique auiîî ce nom. D ( quad, digit, pag. 135.

Pef^i, en îaijgue Rude, felon Gmeîin, torn. I l l ,  pag. 2 1  j ,
Vulpes alUa . ........ Vulpes crucígera. Klátov. de quad, digit, pag. 221

£k fuiv. fîg. ibid.
Canis hiemi ûlba, cesfiate ex cinereo cœrukfcens. . . . .  Vulpes alba, Je 

Renard blanc. EriiT Regn, anim. pag. 241 .
Lagopus. Canis caudâ reâlâ, apice concolore. Syjl, Nat. j . . . .  Vulpes

alba* Kahn. Bahuŝ , 2 ^ lT.>,. . .  Vulpescœrulefcens. if̂ aun. Suec. 1 4 . T. .  
habitat in alpibus Lnpponicis, Sibiria. . . . . .  pedes denfjjime pilefi ut in
lepore, Linn. Syjl> Nat, edit, x, *■

donnée
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cîonnce M. Gmelin 6c de laquelle nous fçrons ici 
l ’extrait, ne permet pins de douter que ce ne foient 
deux efpèces différentes.

L ’ifatis ( dont nous donnons ici les dimenfions du 
mâle & de la femelle)  eil très - commun dans toutes 
les terres du nord, voifmes de la mer glaciale, 6c ne 
fe trouve guère en-deçà du foixante-neuvième degré

* Novi Comment. Acad, Petrop, tom, y, ad amos I J S 4 ^  ^75 5 ‘ 
Petropoli, 1760.

D I M E N S I O N S  
de l ’ I s a t i s .

De l ’extréinité du niufeau à l’oriorineO
de la queue........ .........................

Longueur de ia queue................... .
Longueur des oreilles.....................
Largeur des oreilles à la baie... . .
Diilance des oreilles entr’eiles.........
Longueur du bras...........................
Longueur de l’avant-br.as.................
Longueur du carpe , du métacarpe & 

des doigts. . . . . . . . . . . . . . . . . .
Longueur des ongles, des pieds de

devant..........................................
Lor^ueur des cuiiTes.......... prcique
Longueur des jambes . . . . * ,  preiijue 
Longueur des pieds de derrière. . . . 
Longueur des on^es des pieds de 

derrière, .  ......... .................... .

L’ I s A T I S 
APMe. .

pieds, pouces, fign.

I.

I.
n
fí

U
U
//

I ©.

. K
2. U
1. n
2 .  ni

I Q
, 7

4 .

dr-

' 5-

//
a
U
U

»
5-

S-

//5*
//
y/
fit»-

l’I s a t i s

Femelle.

pieds. pOuces.̂ iign.

I .
U-
//
//
//
//
//

10. (!
11. U
2 . //
I. "ï

If
//

4 .

4 ,

4.
//L

M m
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eie latitude: il eil tout-à-fait reiTemblant au renard par la 
forme du corps de par la longueur de la queue, mais par 
la tête il reiTemhie plus au chien ; il a le poil pÎiis doux 
que le renard commun , & fon pelage eil blanc dans un 
temps, & bieu-cendrc dans d ’autres temps. La tête d l 
courte à proportion du corps, elle eil large auprès du cou- 
& fé termine par un mufeairaiTez pointli ; les oreilles* 
font prefque rondes : il y a cinq doigts &. cinq ongles 
aux pieds de devant, & feulement quatre doigts & 
quatre ongles aux pieds de derrière ; dans le mâle, la 
verge eil à peine groiFe comme une plume à écrire,- 
les teiliciilcs font- gros comme des amendes & fi fort- 
cachés, dans le poil q if on a peine à les trouver ; les- 
poils dont tout le corps eil couvert, font longs d ’en­
viron -deux pouces , ils- font liiTes, touffus & doux 
comme dç b  Line ; les narines & la mâchoire inférieure 
ne font pa.s revêtues de poil, la peau eil apparente,, 
noire éc nue dans ceLparties.

L ’eilomac , les inteiliris , les-vifeères, les vaiiTeaux 
ipermatiques, tant du mâle que de la femelle, font 
fomblablesrà ceux du ch ien , il y a de même un os dans 
la verge, êt le fqueiette entier reiTemble à celui d’un- 
renard:

L a voix de i ’iiàtis- tient de l’aboiement du ciiien 
&. du glapiiTcment d ir renard. Les marchands qui font 
Commerce de pelleteries > di/lînguént deux fortes d’ifatis 
les uns. blancs ^  les autres bleiis-cendrl’s , ceux-ci font 
fes plus- eilimés; & plus ils font bleus.^u-bruns, plus

   
  



D E L' 1  S A T I S. 2 7 5

i l s  f o n t  c l î c r s .  C e t t e  d i f fe r e n c e  d a n s  fa  c o u le u r  d u  poM  

n e  fa it  p a s  ( j i f i f s  fo r e n t  d ’e f p è c e s  d i f f é r e n t e s ;  d e s  

c h a iT e u rs  e x p é r im e n t c s  o n t  a ifu ré  à  M .  G m e l i n ,  q u e  

d a n s  ia  m ê m e  p o r t é e  i f  f e  t r o u v o it  d e s  p e t it s  i ià t is  

b la n c s  êc d ’a u tr e s  c e n d r é s , a în fi  f u n  n ’ e ft  q u ’ u n e  

v a r ié t é  d e  l ’a u tre .

 ̂ L e  c lim a t  d e s  i ià t is  e fl: l e  n o r d ,  &  l e s  te r r e s  q t f i l s  

J i a b i t e n t  d e  j i r é f é r e n c e  fo n t  c e l le s  d e s  b o r d s  d e  la  m e r  

g la c ia le  Ôc d e s  f le u v e s  q u i y  t o m b e n t ;  i ls  a im e n t  le s  

j i e u x  d é c o u v e r t s  & .  n e  d e m e u r e n t  p a s  d a n s  le s  b o i s ;  o n  

J e s  t r o u v e  d a n s  le s  e n d r o it s  le s  p lu s  f r o i d s ,  le s  p lu s  

m o n t u e u x  S i  le s  p lu s  n u s d e  la  N o r v è g e  , d e  la  

L a p p o n i e ,  d e  la  S i b é r i e  , m ê m e  e n  I f la n d e  * .  C e s  

.a n im a u x  s ’a c c o u p le n t  au  m o is  d e  m a r s ;  S i  a y a n t  l e s  

fp a r t ie s  d e  la  g é n é r a t io n  c o n f o r m é e s  c o m m e  le s  e b i e n s ,  

i i s  r ie  p e u v e n t  f e  fé p a r e r  d a n s  le  t e m p s  d e  i ’a c c p u p le -  

m ie n t  ; le u r  c h a le u r  d u r e  q u in z p  jo u r s  o u  t r o is  fè m a in c s ,;  , 

'pendant ce te m p s  ifs  f o n t  to u jo u r s  a  j ' a i r ,  m ais  e n fu ite  

i l s  f e  r e t ir e n t  d a n s  des t e r r ie r s  q u ’ i ls  O nt c r e u fé s  d V  

v a n c e ,  c e s  t e r r ie r s  q u i f o n t  é t r o it s  Si f o r t  p r o f o n d s  o n t  

p lu f ic u r s  i f l l i e s ;  i ls  l e s  t ie n n e n t  p r o p r e s , y  p o r t e n t  • 

d e  la  m o u f le  p o t ir  ê t r e  p lu s  à  l ’a i f e ;  la d u r é e  d e  fa  

g e f t a t io n  e i t ,  c o m m e  d a n s  le s  c h ie n n e s ,  d ’ e n v ir o n  n e u f

C ’efl vt’ilifeniblablement en voyageant fur ckîs glaçons, que les 
jcnarcis fe font gliiTés en Iflande, ü s’en trouve en grande quantité dans 
-cette île; ils ne font point rougeâtres, il y  en a peu de noirs, &  coln- 
.munéinem ils fontfcris oU bleuâtres en értî, & blancs en hiver; c ’eft 

-dans cette d e m ise  iâifon que leur fourrure eil la meilleure. 
piat. de SJfMde ipar Anderfqn J tome ï , pegè yd,

M  m  îj
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femaines ; ies femèlles mettent Las à la fin de mai oir 
au commencement de juin , & produifent ordinai­
rement fix, fept ou huit petits Les ifatis qui doivent 
être Lianes, font jaunâtres en naiifant, & ceux qui 
doivent être Lleus-eendrés font noirâtres, 6c leur poÜ 
à tous eft alors très-court; la mère les allaite 6c les 
garde dans le terrier pendant cinq ou fix femaines, 
après quoi elle les fiit forîir 6c leur apporte à manger. 
A u mois de feptembre, leur poil a déjà plus d ’un demi- 
pouce de longueur ; les ifatis qui doivent devenir 
blancs, le font déjà fur tout le corps, à l ’exception 
d ’une bande longitudinale fur le dos, 6c d ’une autre 
tranfveriàle fur les épaules qui font brunes, Sl c ’cit 
alors C|ue l’ilàtis s’appelle retiardcroïje mais cette croix 
brune difparoît avant l’hiver, 6c alors iis font entiè­
rement blancs, 6c leur poil a plus de deux pouces, de 
longueur; vers le mois de mai il commence à tomber, 
& -la, mue s’achève en entier dans le mois de juillet, 
ainfi la fourrure n ’èn eil bonne qu’en hiver.

L ’ifatiS vit de rats, de lièvres 6c d ’oifeaiix, il a autant 
• de fineife que le renard pour les attraper; il fe jette à 

i’eau & traverfe les lacs pour chercher les nids des

Z ' M .  Gmeliu dit, d’après le témoignage des Chaiîêurs,. que 
«es animaux produifent quelquefois vingt ou vingt-cinq petits d’une 
ifeufe portée. Jè crois ce ütit irès-ilitjjeél & ie noniire très-exagéré.

‘  Nota, Cette indication paroît aiîèz prccife pouriqu’on puiiTe croire 
que le VulpeS crucígera de Gefiier. Icon. Quad. Jig^ag, ip  a; & de 
ïlzacziuski. M'jt Nat. Edf-pag. , eft le même ai\twl que i’iiâtiSi
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áiíi iïaiMagè.
“ ' Côri3‘#iè i'é. IcŸifp , ié penará i ífe ;||I©tóé!tìi# "
aéiípaüx. , t̂ií t<?& f

ine .

'íraj;t:_-feíer̂  1:-i<|tt|̂ ^̂ Í!ÍÉj4̂  ;|iéí9 ĵe\%rí̂ Ce'̂ ^^
i'̂ eípéée -:cf«v1*enará̂ \:-̂ ;;i;?̂

■ ̂  0 ®, í%t.-.̂ e-Í;î Ç a f c ô i î ^ '~

m -mj, •
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L
L E  G L O U T O N * .

E Gïoiiton ,gro5 de corps &. bas des jambes, eí! à 
peu près dé ia forme d ’un blaireau, mais il eil une ibis plus 
épais <Sc plus grand; il a la tête courte, les yeux petits, 
ies dents très-fortes, le corps trapu, la queue plutôt 
courte que longue &. bien fournie de poil à fon extré­
mité ; il efi: noir fur le dos, & d ’u n , brun-roux fur les 
flancs ; ià fourrure eft une des plus belles & des plus

■ *  Gloutoil , nom que l’on a donne' à cet animai, à cautè de fou 
iniiuiable voracité. Jeyff, en Suédois ; Wilfraff, en Allemand ; Ro- 

fomack, en Efçlavon ; Glutton, en Anglois; Çarcajou, en Canada; 
■ Quincajou, en d’autres endroits cie I’Amerique fcptentrionale.

Inter omnia OHimalia qute immani voracitate creduntur infatialilia, 
în part̂ US Suedee feptentrionalis prœcipuum fufeepit nomen ubi 

patrio Jermone,Jerff, dkitur df tinguâ Germaniçâ, wiifiaiT; Sclavonice, 
à multâ commefiione;  Latiné vero non nift Jîâitio nomine gn\op 

videlicet hgulojitatéappdlatur. QAii, Magn. liijl. de Gent fept. p. 13 8.
Guio a voracitate infatiabili, the Glutton. Charleton, Onom, pag. i j.
Guio. Guión. Apollon. iVlegabeni. Hijl. Gulonis, Vieanaî Auiîriæ̂  

1 6 8 1. \
Rofomakaj Euf. Niereinb. Hijl. Nat, Peregrin, pag. 188.
Rojkmaka, Guié. lîzaczinsfci, Nift. Nat. Pol. pag. 33 9 .......Guio,

Olaï M.zgù. Croeuta, Maji. Boophagus.̂  German. Wiel-frajft. Pofonice, 
Rofomak, Id. aud. pag, g i  i .

Guio WielfraJC, Boophagùs, Magnus vorator, Rofomacka.YAdia. , de 
pag, 8 j ,  % , tab. y. |

Culo. Müjiela plantis ftftis corpora rufo-fufco, med\dorft nigro. Lim, 
Syjl. nat. cdît, pag. *
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ïëcherciiées ; o a  le trouve aiTez communément en . 
Lapponie ôt dans toutes les terres voifineS de la mer 
du nord, tant en Europe qu’en A fie; on ie retrouve 
fous ie nom de Carcajou au Canada & dans íes autres 
parties de l’Amérique la pins fepîentrionaie ; il y a 
meme toute apparence que i’animai de Ja haie de 
Hudfon que M. Edwards a donné “ fous le nom de 

■Qjùck-Hmch ou W o h era in epetit ours ou louveteau, 
félon fon traííudleur , eil le même que lé carcajou de 
Canada, le meme que le glouton du nord de l’Europe; 
il me paroît aiiifi que Tanimal indiqué par Fernandes 
fous le nom de Tcpeyi^cuitli ou Chien de montagne 
poiUToit bien être le glouton dont i’efpèce s’eil peut- 
être répandue jufque dans les montagnes- defertes de la 
nouvelle Efpagne

-Olaüs Magnus me paroît être le premier qui ait iàit7 
mention de cet animal ; il dit qu’il eil de la groiTeur 
d ’un grand chien , qu’il a les oreilles &. la Ece d ’un 
chat, les pieds'& les ongles très-forts, le poil brun ,- 
long & toiidii, la queue fournie comme celle dm 
renard , mais plus courte. Selon Scheffer-, le glouton

* Edwartls, Miß. of"Birds, ioy,ü g. ibid.
’’ Animât eß parvî cams magnitudine audecißlmutn̂ ue ; aggrtditui' 

mim cefvos df i]uando(¡ue eñant inteßdt, corpus vnivCrfum nigrum ; pcBus 
ac cotfum candens, pili longi & 'cauda longa ¿T caninum qaoque caput¡.̂  
mde tiomm. rîernancîès, Hiß. amm, nov. Hifp. png- 7 , cap. a i .

’"OldiMagnijmeGent.ßptait.fo.g.i^'^drfcp
* Hiftoire de l^apponie, par J..Scbcfíer, Par/j, i fp8,  gage 3.1^4^
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a la tet€ ronde, les dents fortes ôl aigues, femblables 
à celles du loup, le poil noir, le corps large &: les 
pieds eccurts comme ceux de la loutre. La Hontan * qui 
à parlé le premier du carcajou de rAmerique fepten- 

: trionale, dit , « Figurez.-vous un double blaireau, c’eil 
» l’image la pins reffemblante que je puifTe vous donner 

de cet animal.» .Selon S a r r a z i n qui probablement 
n’en avoit vu que de petits, les carcajous n ’ont guère 
que -deux pieds de longueur de corps <Sc huit pouces 
de (|ueue* « ils ont,, dit-il, la tête fort courte &. fort 

t>groiTej les yeux petits , les mâchoires très-fortes, 
garnies de trente-deux dents bien tranchantes. » Le 
petit ours ou louveteau d ’Edwards qui me paroît être 
le même animal, étoit, dit cet auteur, une fois auffi 
gros qu’un renard, il avoit le dos arqué, la tête balTe, 
les jambes courtes, le ventre prefque traînant à terre, 
la queue d’une longueur médiocre 6c touffue vers l’ex­
trémité. T^öiis s’accordent à dire qu’on ne trouve cet 

- animai que dans les parties les plus feptentrionales de 
rE u ro p é ,d e  rA fie  6c de l’Amérique ; M. Gmelin '̂  eil; 
le feul qui femble affurer qu’il voyage jufque dans les

* Voyage de ïa Kontan, tome I, page ¡) S. .
 ̂ Hiiïpire de i’.Acadpnie des Sdeiices, année i j i p a g e  14 .

* Hiilpire des Oiféaux, par Êdwards, page 103.
Le glouton eil le ièul dont on puifie dire comme de Thomme 

qu'H vit auflt-bien ibus la Ligne qu’au Pôle. On. le voit par-tout, il 
court du midi au jîord j & du nord au midi, flsurvu qu’il trouve 
è .manger. Voyage de GtneUn , tome I I I ,  page 4.y \  ¿f fuiv,

I ' pays
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pays chauds; mais ce fait me paroît tres-fufpedl, pour 
né pas ■ dire feux ; Gmelin , comme (pielqués ailtrçs 
Naturalises a peut-dtre confondu l’hyæne du nlidf 
avec , le glouton du nord qui fe reiTemblent en effêi par 
ies habitudes naturelles, ôc fur-tout par là voracité , mais 
■qui font à tous autres égards des âninmix trèsrdiflérehs,
• Le glouton n’a pas les jambes-faites pour courir, il 
ne peut merne niarcher que d’un pas lent , niais la 
rtife fupplée à la légèreté qui lui ilianque , il attend 
les animaux au paifige ; il grimpe, feuf les arbres pour 
fe lancer deiTus, (St les faifir avec avantage, il fe jette 
fur les élans & fur les rennes, leur entame le corps, 
&. s’y attache fi fort avec les griffes les dents, que 
rien ne peut i’en fcparer ; ces pauvres animaux‘’préci­
pitent en vain leur courfe , en yain ils fe frottent contre 
les a r b r e s f o n t  les plus grands efforts pour fe déli­
vrer; l’ennemi a/ïis fur ieur croupe ou fur leur cou, 
continue à leur fiicer le fàng,'à creufer leur plaie, à  
íes dévorer en détail avec le mêmq; acharnement,, la 
même avidité juiqu’à ce qu’il les ait mis à mçrt f’; il

* BriiT. jReg. mim,. pag. 235 & 23
* L e  g lo u to n  e ft  u n  anim al carn affier , u n  p e u  m o in s  gran d  q u e  

! e  l o u p ;  il  a ie  p o il  r u d e , lo n g  &  d ’u n  b ra h  q u i  ap p roch é d u  n o ir , 

iù r - to u t  iiir  le  d o s  ; U a la r u le  d e  gr im p er  -íúr u n  a fb re  p o u r  y  g u e tter  . 

l e  g ib ie r  ? <& lo r ^ u e  q u cÎq u ’ànim al p o flê  i l  ^’é lan ee  iû r  fo n  d o s ,  &  

iâ it  i i  b ie n  s’y  a ccro ch er  par le .  m o y e n  d e  fo s  g r i f ie s ,  q u ’il lu i e n  

m a n g e  u n e  p a r t ie | &: q u e  le  p au vre  a n im a l, ap rès b ien  d es  e fforts  

in u tile s  p o u r  Ce » f a i r e  d ’u n  hôte i i  in c o m m o d e , to n ib e  enfin  par  

terre &  d e v ie n t »  p r o ie  d e  fb n  a ît ie n ii .  I l  6 u t  au  Jnoins trois de*

7 ^  X j / I .  ! : :  ̂  ̂ . N n

   
  



¿ B Z  f í l S T O i n E  N a t K /  H E L L E  

c f t , ílít-on, inconcevable combien de temps le glouton 
peut manger de fuite, 6c combien il peut.dévorer de 

. Cbair en une feule fois.
C e cpie les Voyageurs en rapportent efl: peut-être 

exagero ; mais en rabattant beaucoup de leurs récits, il en 
relie encore aiTcz“ pour être convaincu que le glouton 

‘ eft beauçoiîp plus vorace qu’aucun de nos animaux de 
proie j auifi i ’a-t-On appelé le Vautour des quadrupèdes ; 
plus iniàtiabic, plus déprédateur que le loup, il détruiroit 
tous les autres animaux s’il avoit autant d’agilité; mais Ü 
eil réduit à fe traîner pefamipent, 6c lefcul animal qu’ii 
pui{Te prendre à la cotirfc eil le cañor, duquel il vient 
très-aiiement à bout, 6c dont il attaque quelquefois les 

. cabanes pour le .dévorer avec fes petits lorlqu’ils ne, 
peuvent aifez tô t gagner l’eau ^  car le cailor le devance

plus jibrts lévriers pour attarjuer cette bête, encore leur donne-t-elle 
bien tie la pehîe. Les Ruiîês font grand cas de ia peau du glouton. 

Us l’emploieiit ordinairement à des manchons pour les hommes &des 
bordurçl de bonnetSi ReÎMion de ta grande T'artarie, Âîvjicrdam} i737>

i  “ amitiil voracî rmm eß, reperto namqut. cadavere tantum votai' 
lía víokñtd áha, corpus hßat tÿtnpani extendatur;. inventaque anguflia 
inter atipus fe ßrhigit ut ytotentìus égerdt : ßcque extenuaPm revertkuf 
fid cadâŸer dd ad fimmum vfque repletar, ïtermnque fe ßrtngit angußiä 
priorê ,, ¿re. Ohi Magni, Jdß. de Cent, fept, pag, 138 .

> Le Carcajou,. quoique petit, eft très-fort & très-furieux j. & 
quoîfjue catnailiçr , il eft il lent & fi pefiint qu’il fe traîne fur la neige 
plutôt qu'il n’y marche. Il ne peut attraper en» marchant que le 
Citftor, tpai eft aiiffi lent qwe iai , & il 6tit que ce ^ it en été où le- 
c»iftoi eû Èôrs de cabane , mais ett hiver il ne que briiêr &
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à  fa nage, 6c fe gloiiton qui voit Echapper iâ proie, 
fe jette fur fe poiifon ; 6c iorfq«e toute diâir vivante 
vient à  fui njanquer, if cherche les cadavres, les cféterrei 
les dépèce &. íes dévore jufqu’aux os. ■

Quoique cet animal ait de la fiueffe &. mette en 
œuvre des nifcs rcfiéchies p o u r /e  faifir des autres 
animaux, il fembie qu’il n’ait pas de fentiment difttnél 
pour fa confervation, pas meme l'iniîinél eommun 
pour fon falut; H vient à l ’homme ou s’en laifle ap- 

■ procher * fans apparence de Crainte ; cette indiiFérençe ‘

dcmolîr fa obaiie & y prendre îe caftor, ce quî rie îùî réuiïit «pic 
très-rarement', parce que le caftor a ià retraite aiîurée ipus la gîace. 
Uifioîre de l’Académie des Sclencesj année j y s } ,  Jiage 14.

'•'Les Ouvriers aperçurent de loin un animal qui màrchoit à eux 
gnavement & à pas comptés, que quelques-Uns prirempqur un ouis,
& d’aunes pour un glouton ; ik, allèrent au-devant de cet apimaî, 
qu’ils reconnurent kl» ftn pour dnglouton, après qu’Hs lui eurent 
donné qti<?lques bons coups, de perche j ifs le prirent ençpre en v iè f 
Us me rapportèrent auifi-tôt. . : D ’après les rapports que les chalîèurs 

ide Sibérie m’avoient iàit depuis plufieurs années iur l’adrdîê de cet 
animal, foit pour tourner les autres animaux & Kiippléer par la rufe 
à la légèreté que la Nature.luî a refuiee, ipit pour éviter les embûches >

. des hommes, je fus très -  étonné de voir arriver celui - ci de propos 
déübété au-dev'ant de nous pour chercher la more Isbrând-jdes 
l ’appelle un animal méchant, qui ne vit qüe dé rapine; « îî a coumnie, 
dit-il, de Ce tenir fur les arbres tranquilé J & de s’y càcher comme le « 
lynx jufqu’à ce qu’il paflë un cerf. Un élanrUn chevreuil, un lièvre, « 
& c. alors il s’élance avec toute la rapidité d ’uné flèche iur l’animai, «e 
lui enfonce fes dejts' datîs lé çorpS & le ronge julqu’à ce qu’il « 
expire , après quoi il lé dévore à ion ailé & avalé Juicju’au poil & « 
à la peau. Un Wuvode qui ^rdoit Chez lui pour Ibn plaifir un «

: ;Nni j
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qui paroît annoncer rim béciliité, vient peut-être d’une 
caiifè très-difTérènte; il êit certain que le glouton n’eil: 
pas iliipicle, puibpî’ii trouve les moyens de iàtisfaire à 
fon appétit toujours preiîiint & plus qu’immodéré; il 
ne manque pas de courage, puiiqu’il attaque indiffé­
remment tous les animaux qu’il rencontre, & qu’à la 
vue dé rhonim e il ne fuit , ni ne rnarque par aucun 
mouvement. le fentiment de la peur fpontanée ; s’i! 
manque donc d’attention fur luirincme, ce n’eil point 
indifférence pour ià conférvation, ce n’eil qu’liabitude

» î̂oucon le fit un four jeter dans Tcau & îâcJia iur lui une couple 
»-de chiens; mais Je ^Teuton fe jeta auflitôt iôr la tête d’un de ces , 

eltiens, & Je tint (dus l’eau jufqu à ce qu’il l’eût fufïbqué. » . . . . .  
L'adrefle dont le feit le glbtiton: pour furpiendre les animaux 
( continue M. Gmelinj eft çonfiimée par tous les chafleurs . . . . .  
queiqu’il Îè repaiïïe ' dé tous les animaux vivans ou morts ; il aime 
de préfërence le renne . .  - . .  , il épie les gros animaux comme 
voleür de grand chénrin; ou bien il les iiuprend quanti ils dorment 
au gîte. . .  r . i il recherche tous les pièges que les chafleurs tentlent 
pour prendré les difiérentes eiiîééès d’animaux j & il ne s’y Jaifle 
pas attraper.. .  . .. . Les chaiîèurs de renards bleus & blancs (iiàtis), 
qui (ê tiennent dans lé voifinage d e  la. mer glaciale, fe plaignent 
beaucoup dü tort que leur fait le glouton . . .  On l’appelle ainfi avee 
raildn, parce qu’il éil incroyable ce qu’il.peut manger ; je n’ai jamais 
entendu dire, quoique je l'aie demandé plufieurs fois à des chafleurs 
de profeilion, que cet animal fe prefld entre deux arbres pour vider 
fon corps, & ÿ faire de la placé par FdrCe pour fatisfiire de nouveau 
& plus promptement fin iùraiiiible voracité. Cèla me paroît être. la 
fable d’itn Natüraiifte , ou lu fitilion d’un Peihue. Vbjûge de Gmelin,

. torne I I I ,  phgè C ’efl: Olaüs qui le ]«emier a écrit ccue
LWe un Pelfiiia&cur, copié dans Gefucr, qui l’\m iie eu figure..
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féciirité : èomme il habite wn pays prefqiié défert , 

qu’il y rencontre très-rarement des hommes, qu’il h’y - 
connoît point d’autres ennemis; que toutes les fois qu’il 
a mefuré fes forces avec les animaux, il s’eil trouvé fu;*

, pcrieur ; if marche avec confiance & n a pas le germe t!è 
la crainte, qui fiippofè queÎqu’épreuvè maîheiireufe, qud- 
qu’expérience de ia foibleffe ; ôn le voit par rexernplq 
du lion qui ne fe détourne pas de l’homme ; à moins q î’il 
n ’ait éprouvé la force de fes armes; & lé glouton fé tîaî* ' 
nant fur la neige dans fon climat déjfert, qe laiiTe pas d ’y; 
marcher en toute féciirité ,^  d ’y régnet en lion moinis 
par fa force que par la foibleiie de ceux qui l’environnenh 

L ’ifitis moins fort, mais beaucoup piits léger que 
îé glouton , lul fert de pourvoyeur » céiùirçi le fuit' q la, 
chalîè, A  fouvent lui enlève fa profe avant qu’il ne l’ait 

; entamée, au moins ib k  p a rtie  , car aii moment que 
le gloùton arrive, l ’iiatis pour n’étrè *pas mangè hii- 
m êm e,‘abandonne ce qui lui relie a  manger; cesdeiix^ 
animaux fe creulent cgalemfen.tdes;terriers ; mais leurs 

,, autres habitudes font différentes, fifatis va fouvent par - 
troupe, le glouton màrthe feui , ou qviclqiiefoisyavec û  

. femelle ; on les trouve Ordinairement enfembÎé dans leur 
, terrief.Les chiensf , même les plus courageux, craignent , 

d ’approcher 6c decombatre le glouton, il fe défend des , 
pieds & des dents, 6c l e u r ' d e s  bléffures mortelles ;

. Via vix conceditur- nt a éanîbus 'apprekendatur, cum imgulas, dentefi 
que (ideò acutos hahint, uiejus corigieffÎm 'jomident cakes qui in feraci(¡imos 
kpos yircsfuas cpSndett'/olm*' O i a ï M ü g . - d e  Getìt:Jepc:^<ig. 13 j?«’. -

\  ' V ‘ '^Nn iq  . ' ;
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mais coiiamë il îie peut é  ies hommes
cn v ien n eh tâ irém eh tàb o ü t-

La chair: ciu 'glouton *, comme celle, de tous les 
animaux voraces, eil très-mauvaire à manger, on neje  
cherche que pour en avoir là peau, qui fait une très-'- 
bonne magnifiqué fourrure-, pn ne met au-deiTus 
'que céiles de ia ■zibcllinè d renard noir, & Ton 
prétend qdé quand elle eft bien choifie., bien préparée, 
eiie a plus;de luilfe cju’apçuhe,autre, & que fur un 
fond d ’un beau noir, la Îiimière fe réfléchit brille 
par parties comme fur iirie.étoflé damaflce ".

* Caro hujus anîmalis omninè mvtilis ejî ad kumanatft ejfçam, fedpelUs 
îmkum .çmiMd̂  &e prethfa, Cüttdèi éttim fufcata mgredtne mflar pañnt̂  
damafcml: éWeffs ormki fguüs atÿup pulthrior: in afpeâu reddkur quo . 

anificum dUigenÜa f f  mduflria çohrum conformitate in ' quorumque vejlium 
genere fuerit cpüdunata. Qíú Mif̂  de Cent. fept. p a g . 1 ,3 9 .

 ̂ O n .d it  qué le g lou to n  eft u il animal paniculier au pays du 

nord . . .  I l ié l|  de cou leur noirâtre ; les'poils com m e le renard , pour 

la longueur de l ’epaiflêurj mais p lu s  fîn i <?£ j>îus d o u x , c e  qu i fait que les 

peaux çri Içn r très-rechercheW à; fort chères, m êm e en  Su èd e . Article 
extrait & trpdkit. A p p o llo n . M c ^ ^ é n i  f  í ?ü/í?«í j ,  Viennæ-î

A u ft f ia ;, r d S - t« - "■  - b  ' : ;
‘  L e s  g o iiiu s 'fo n t allez com n u iiiis¡en  Lappon re • . .  . . . - L a  peau ein 

efl: extrêm einéht n o ir e , dont le p o il ren voie une certaine blancheur 

luiiànte com m e les iàtins &  damas à fleurs. Q u e lq u es-u n s fa com­

parent à la peau des inartes zibellines^, fi ce n ’eft que celles-ci ont le 

poil plus d o u x  &  délicat. C ette  bête ne dem eure pas (eulement fur 

la te rre , niais, ericore fous le a ù  co m m e les lo u tres . . . .  m ais le goulu eft 

beaucoup p lü s grand &  p lus Vorace que la loutre . . . .  I l  ne pour- 

fuit pas fo u b in e n L fe  bêm s iàuVage.s, inais encotfe les dôtneftiques,

&  m êm e les poiflbns, Jiifloire. de là Çappùniei par̂ àeffer, page ¿ 1 4 .

■ 34̂ «̂
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M O U F F E T T E S .
OU S donnons le nom générique de Mouffette i. 

Trois oih quatre é í | 3é c C S  d ’animaux, qui renferment 
. répandent loffqu’ils font inquiétés i une odeur fi fòrte  ̂

ii mauvaiie qu’elle iufïbque comme la vapeiir ioo-“ 
terraine qu’on appelle maitffettê  Ces animaux fç irotu 
vent dans toute i’étendiié de i’Æmérique * méridionaîe 
& tempérée ; ils 'ont été défignés indiffinélementipàF 

• les Voyageurs : fous les x\om%ffiO: puants, bêtes puantes, 
hifans du ¿Te., âc non-iéulcment .on les-a con-

Dans les terres voifines dît détroit; jdè 7, nous. Vîmes
autre animal à q u i Qôiis donnaines h on de Sgt̂ iîtff ■
parce qu ’il ne voit pas plutôt queïqu’ùi  ̂ grônde> ic>uffle À  gratte;

: la terre avec íes pieds de devant, quqiqu-il ft’a îl pour , toute défeniç" . 
“ que ion derrière qu’il tourne d ’abord vers uelui qui ï ’approche, 

d ’où il fait fdrtir des exçrémens d ’une odèûr Ja plus déteflabie ' qu’T  ÿ  • 
ait au monde, Voyagé du xap Wood, SuUe; dts voyages de Dmpier, y 
tome V,page î  S i, ^  ÎI y a au Pérou bçaUcoup - de petits reuardi- ’ 
parmi lefquels il fiüt rettiarquer ceux qu| teiidéUt it»iê odeur hduir* , ; 

portable; ils entrent les nuits dans les vifiési &  ferinéeslque
iôient les fenêtres, 0n íes iènt d e  p lu s 'd e  pas; hèureuièméOt , 
que' le nombre en eft petit , car ils empuànuVôiém le monde entier, 

des Jncàs i. tome 1 1 , page 2 6y , . . y
*’ U ne forte de fpuine qu’on à nommée du diable q\x Sêté; _

puante, parte qiie fbh urine quelle  lâché quand elle èft pourfuiviej 

Æinpeiie i’air à un demUquart dé Heué à Îé ràndé yed d ’aüieurs un fo rt - 

joli animal ; e l l e 'e ^ é e  la grandeur d’un petit diat , mais plus g ro fle l 

d ’un p ô il luiiànt ||rant fur ie g ris , avec éleitx ligues blanches qui îy|' '

   
  



288 H i s t  ó  i p . e - H a 't  u n  e l l e  • 
fondus çritr’eux , ra^is. w  d ’autres qui font ¿reipèces 
très*éfoignees. a indiqué - aiTéz ''clairement
trçis de ces anirnaüx , il appelle le premier (pl. x ^ x v .iu )

. Yfqiûepad, worn Méxieain que nous liii con.ferverionS 
s’iLétoit plus aifé de le prononcer ; il en donne ladef- 
çription ét la" figuré , l e  meme animal dont oh ' 
trouve aiiiTi la %ure dans Fouvrage de Seba*"'; nous 
l ’appeUerons Coàfi dw nom  Squash qu’il porte dans la 
houveiie E ip ig n é ^  ces animaux que
Hèrnândès ŸJquiépad,  eit celui qui eft ici
repréfçnté. (fl, XXXIXJ.ôl que nous appellerons ChUichef 
du noni qu’il porte dansi’Amériqueniéridionale. Le troi- 
ftème que Hernán i^omïÇitÇonépatl> &. auquel,

: ^rjiient lé  cíóf tjne figure J depute le cou jufqu’à la cjùetici » 
èétte qùeùB eft toufïûe comme; celle du renard , & eHf la redreiTe 
cnnuné éif rdcuréüil. Hijlglre dpîà nomeîle France, -par le P, Charlevoix, 
tomé J I I / page N ï> t  a . Cet aiiunaf eft le, meme que celui
que nous apjpelleroiisJçi du nom qu’il porte au Mexique.
' * Yïquiepatlyj« Vulpécula quœ Âîdiiqum torre faélùm cemulatur colore. 
Genus pi imum. . . . .  ulia duo hupp vulpécula 'genera eadem

fiptM ¿r natufâ fuortiin alter um Xîqpx\eî f\ etiam vócattiínfcifcUs multls 
* cmdefibus dî lihguiiut, akerum verii Conepatl j fe  VM̂ efa/̂ 2 puerilis unicâ 

tantiim utrinique duû&perque caudam ipfatn ècidem tnodp delata, Hcrnand. 
Hift. Mex. pag., 3 3 d , ihiifi. , ' .

^ Sebà, vol. I , pag. ÎdylEab. , Jig. r . '
. 'L e  Squashe eft un animal à quatre pieds, plus gros'qu’un chat, fit 
têté teiTenible affèz à cellé dq remrd ; if à les oreilles courtes & des 
grifiês aiguës qui lili iervent 1  eícaííuJer les arbres tout Comme un citet; 
il a la peau couverte qùn.pqiî epurt , fin & |aiinmre , la chair en eft 
ti ŝ-botmé & fort íHñé, page g o ù.

nous ■
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îïOlis co,nferverons ce nom , eft le même que celui qui 
a été donné par CateiBi * fous fa dénomination de 
^Amérique, & par jVÎ. Briiîbn i'otis Celle de putois 
Enfin nous connoiífóns encore une quatrième eipèce 
de moiiifette (pl. XLi) à laquelle nous donnerons le nom 
àeZorillc, qu’elle porte au Pérou dans quelques autres
endroits des Indes efpagnoles.

C^eftà M. Aubry, Çuré de Saint Louis, que nous 
Tommes redevables de la connoiflance de deux de ces 
animaux;fongoût & lès lumières en Hdloire nauireBc 
ibrillent dans fon Cabinet, qui eft un des plus curieux 
de la ville de Paris, il à bien voulu nous communiquer 
fes riebeffes toutes les-fois que nous en avons eu befoin ; 
de ce ne fera pas ici la feule occafion que nous aurons 
d ’en marquer notre reconnoiflance. Ç^s animaux que 
M, Aubry a bien vmdu nolis prêter pouf jfes fiiire deiTmef 
di graver, font le edaiè, le cliinciiè ^  le zoriile, on 
peut regarder ces deux'derniers comnie nouveaux, car 
on n ’en trouve la figure dans aucun Auteur.

 ̂Hiftoire Naturelfa de îa Carolkie par Cateflby. Londres, 1 7 4 J  » 
tome II, page 62 , ftg, ihïd, Voîcl la defcriptioil qu’en doiine cét 
auteur. « Cet animat par ta taillé ii’eft pa.s fort diff r̂éiit duputoiseommun, 
lî ce n’eft que fon nez eft un peu plus iongj tQüs ceux que fai vus 
titoient noirs & blancs, qùoiqu’iîs ne fuiîcnt paS tnarques de îa même <♦ 
manière ; celui-ci avGit uiîe raie bjanche qui .s’etendoit depuis le derrière 
de la tête, tout du long du milieu du dos jufqu’au croupioii, avec quatre « 
autres raies de chaque côté qui étoient parallèîes à ta première. »

Aivfiela nidra, teeniis in dotfo alhis., PutQtïus Priaîus. Le Putois 
layé. Briif id^n, fi»/«, pag. 2|o .

Tmm X m  
9

O o
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Le premier de CC5 animaux - eil arrivé à Mi Aubry 

fous le nom de Pekàn, enfant du diable, ou chat faü~ 
vage de Virginie ; j ’ai vu que ce n’ctoit pas le pékan, 
j ’ai rejeté les dénominations d’enfant du diable & de 
chat iàuvage comnie fhélices & compofées , &. j’ai 
reconnu que c ’étoit le meme animal que Herhandès a 
décrit fous le nom d’Yfqiiiepad, Sc que les Voyageurs 
ont indiqué fous celui de fquas h ; 6c c’eil de cette der­
nière dénomination que j’ai dérivé le nom coafe que 
je lui ai donné; il a environ feize pouces de long, y 
compris la tête 6c le corps; il a les jambes courtes  ̂ le 
mufeau m ince, les oreilles petites, le poil d ’un brun 
foncé, les ongles noirs ^  pointus; il habite dans deS' 
trous , dans des fentes de rochers, où  il élève fes 
petits ; il vit de fearabées, de vermilfeáiix, de petits 
oiieaux; & lorfqu’iî peut entrer dans une baífe-cour, il 
étrangle les volailles, defquelles cependant il ne mange 
que la cervelle; iorfqu’H eil irrité ou eifrayé il rend une 
odeur abominable ; c ’eil pour cet animal un moyen fur 
de défenfe, ni les hommes ni les chiens n ’ofent en ap- 
,proeher: fon urine qui fe meleapparemmentavec cette 
vapeur empeftée, tache 6c infeéle* d’une manière indé­
lébile; au reile il paroît que cette mauvaife odeur n’eft

gYfquiepatl, dont la couîenr reÎTeinble à celle, du maïs brûlé.., 
fa tête reflemble à' celle d’un petit renard, & ibn groin eil à peu j)rès 
comme celui du cochon; les Américains lappelfent Quasjc. Seba, 
vol. l , page <58. 'Nota,  ̂Cette autorité prouve entpre que le mot 
Squash Ou Coafe eft le vrai nom de cet animal.
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point une chofe habituelle. «O n m’a envoyé de Surinam, 
cet animal vivant, dit Seba *, & je l’ai confervé en vie «. 
pendant tout un été dans mon jardin où je le tenois « 
attaché avec une petite chaîne; il ne mordoit perfonnê, « 
âc lorfqu’on lui donnoit à manger on pouvoir le « 
manier comme un petit chien ; il creufoit la terre avec « 
fon mufeau en s’aidant des deux pattes de devant,« 
dont les doigts font armés d ’ongles longs 6c recour- « 
bés ; il fe cachoit pendant le jour dans une eipècé de « 
tanière qu’il avoit faite l u i -même,  il en foiioit le «  
foir, ÓC après s’être nétoyé, il commençoit à courir« 
& couroit ainfi toute la nuit à droite Sc a gauche aiiiïi « 
loin que fa chaîne lui permettoit d ’aller ; il furetoit « 
par-tout portant le nez en terre ; on lui donnoit chaque « 
foir à manger, 6c il ne prenoit de nourriture que ce « 
qu’il lui en falloit, fins toucher au relie; il n’aimoit « 
ni la chair ni le pain ni quantité d’autres nourritures, « 
fes délices étoient les panais jaunes , les chevrettes « 
crues, les chenilles 6c les araignées . . . .  Sur la .fin de « 
J’automne on le trouva m ort dans fa tanière ,' il ne, put « 
iàns doute fupporter le froid. Il a le poil du dos d’un 
châtain foncé, de courtes oreilles, le devant de la« 
tête rond , d’une couleur un peu plus claire que le dos, « 
6c le ventre jaune. Sa queue ell d ’une longueur me- « 
diocfe , couverte d’un poil brun 6c court ; on y remar- « 
que tout autour comme des anneaux jaunâtres «. Nous 
obferverons que quoique la defcription 6c la figure don­
nées par Seba,^’accordent très-bien avec la defcription

O  o ij
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6c la figure de demandes , on pourroit neanmoins doiiter* 
encore que ce fût le même animai, parce que Sêba ne 
fait aucune mention de fon odeur détefiable , 6c qu’il eft 
difficile d’imaginer com ment il a pu garder dans fon 
jardin, pendant tout un été,, une bête auffi puante, 6c ne 
pas parier en ia décrivant, de t’incommoclité'qu’eiie a 
dû caufer à ceux qui i’approçhoient ; on pourroit donc 
croire que cet animai,' donné par Seba fous ie nom 
à'yfquiepatl, n’efi pas le yérimbie , ou bien que ia figure 
donnée par Hëroitndès a été appiiquée à l’yfquiepati ,

, tandis c|ti’eiie appartenoit peut - être à un autre animai, 
mais ce doute,, qui d^abord paroît fondé, ne ful)fiilera 
pi us quand on fmra que cet animal ne rend cette odeur 
empefiée que quand ii eil irrité ou preifé, 6c que plufieurs 
perfonnes en Amérique en ont éiêvés 6c apprivoifés*.

D e  ces quatre efpèces ;de mouffettes , que nous ve­
nons d ’indjquer fous les nom s de coafe^miepate, chinché

* Malgré i’incommocfe propriété de'ces animaux, îes Anglois, îes- 
Françpis, íes Suédois &, .ks Sauvages de rAniérique iêptentrionaîc • 
en apprivoifent quelquefois; on dit qu’aiors iis iiiivent comme les 
animaux domeiliques, & qu’ils ne lâchent leur urine que quand on les 
preiîs ou qu’on les bat : iorfque les Sauvages en tuent quelques-uns 
ils leur coupent ia veffîe, afin que la chair qu’ils trouvent bonne à 
manger ne prenne pas l’odeur de l’urine ; fai Ibuvent rencontré des 
Anglois & des François qui. m’ont dit en avoir mangé & l’avoir trouvée' 
d’uu.très-bon goût , qui approchoit félon eux de celui, d’un cochon 
de lait ; le$ Européens ne font aucun cas de fa peau à cauie 'de fon 
épaifieur & de la longueur de ion l>oil, mais les Sauvages fe fervent 
de ceà peauî{ pour Elire des bourfès., &e. Voyage de Kalm̂  dr f 7 > 
article traduit par M , le marpiûs de MontmiraiL ^
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&̂ 'lprïlle,\t% deux dernières appartiennent aux climats les 
plus chauds de l’Amérique méridionale , &pourroient 
bien n’être que deux variétés & non pas deux eipèces 
différentes. Les deux premiers font du climat tempéré 
de la nouvelle Efpagne, de la Louifiane , des Illinois, 
de la Caroline, &c. Sc me paroiffent être deux eipèces 
diilinéles Sc différentes des deux autres, für-t(5ut le 
coafe qui a le caraélère particulier de ne porter que- 
quatre ongles aux pieds de devant, tandis que tous les 
autres en ont cinq ; mais au rede ces animaux ont 
tous à peu près la même figure, le même indinél, la 
même mauvaife odeur & ne different, pour ainfi dire, 
que par les couleurs Sc la longueur du poil. Le coafe 
e d , comrne on vient de le voir , d ’une couleur brune 
affez uniforme , Sc n’a pas la queue touffue comme les 
autres. L e cohepate * a fur un fond de poil noir cinq*  Les Angfois appellent Polecat, Une e/pèce d ’animal que l’oH' trouve communément, non-lèulem ent en Penfilvanîe, mais dans d ’autres- pays plus au nord &  au iiid en Am érique; on l ’appelte vulgairement 
Scunck, dans h  nouvelle Y o r c i ;  les Sue'dors qui font dans ce p ays, îe nomment Fishattt.. , .  ,C ct animal reiîêraWe beaucoup à la . m arte , il e il à peu près de la même groHêur, &  ordinaireroént d ’une ' couleur noire, i! a cépenchmt fur te dos une ligne blanche longitu­dinale , &  -une de chaque côté de la même couleur &  de la même lon gu eu r; on en voit, mais rarement qui font prelque tous blancs.. . . ,  C e t  animal fait fes petits égaleñieirt dans des creù>r d ’arbres &  des- • -terriers,.il ne relie pas ièiilement for terre, mais il mome fur les arbres. I l  e il ennemi des o iièaux, il brife leurs œufs &  mange, leurs petits^j; &  quand il peut entrer dans tm pouM fter, il y feit un grand r a v a g e . » Q u a n d  il eft chaiîe', foii par feS chiens, foit par les hom mes, il court tant q u ’il peut pu grinqie iiir uil arbie ; &  Îoriqu’il îe trouve uès-preiTé,,

O o i i ] /
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bandes blanches qui s’étendent longitudinalement de 
là tete à la queue. Le chinche * eil blanc fur le dosil lance ion urine contre ceux q u i le pourfuivent............ l ’odcur en cftii  forte q u ’elle iuffoque ; s’il tom boit une goutte de cette liqueur cmpeitée dans les. yeux ,o n  courroit rifque de perdre la vu e; &  quand i l  eh tombe fur les habits, elle leur imprime une odeur Si forte, q u ’il eit très-difficile de la ftire pallêr ; la plupart des chiens Ce rebutent & s’enfuient dès q u ’ ils en font frappes; il faut plus d ’unmois pour enlever cette odeur d ’une e'toffê............dans les bois on lentfouvent cette odeur de très-loin. E n  1 7 4 9 ,1 ! vint un de ces anitnaux près de la ferine où je logeo is, c ’etoit en hiver &  pendant la nuit, ïes chiens étoient éveilles <5c le pour fui voient; dans le m o m e n t, il iê répandit une odeur fi fétide, qu’ étant dans m on  l i t ,  je  peniâi être' fu ffo q u é , les vaches beugloient de toutes leurs f o r c e s . . . . . .  Sur lafin de là m êm e année, il s’en glilîli un autre dans notre ca v e , niais il -_ne répandit pas la plus légère o d e u r, parce cju’il ne la répand que quand il eft chaiTé ou prefle. U n e  femme qui l ’aperçut la nuit à íes yeux éiincelans, le tu a , &  dans le moment il remplit la cave d ’une telle o d e u r,  que non-feulement cette femme en fut malade pendant quelques jou rs, mais que le pain , la viande &  les autres provifions qu’on confervoit clans celte cave furent tellement infeèlés, q u ’on ne put en rien conferverfóc q u ’il fallut tout jeter dehors* Voyage de Kalm,page 4  / ¿  
j¿ffuivantes, arúcle traduit par A i. le marquis de Aiontmirail.

'* C e t animal eil appelé Chinche par les Naturels d u  B re fil,  il eil .d e  la groiTeur d ’ùn cle nos ch a ts , il a la tête lo n g u e , fe réiréciiîant depuis f l  partie antérieuré juicju’à l’extrémité de la m âchoire fupérieure qui avance au-delà de la mâchoire inférieure, les deux formant une .gueule fendue jufqu ’aux petiis canthus ou angles extérieurs des y eu x , iès yeux font lon gs, &  leur longueur eil fort rétrécie, l’uvée eil tioire, &  tout le refle eil blanc; iès oreilles font larges & preique lemblables à celles d ’un h o m m e , les cartilages c¡ui les com pofent ont leurs bords lenverfés en dedans, leurs lobes o u  parties inférieures pendent un peu e n  bas ; &  toüte la dilpofition de ces oreilles inarquç que cet animal
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6c noir fur les flancs, avec la tête toute noire , à. 
l’exception d’une bande blanche qui s’étend depuis 
le chignon jufqu’au chanfrein du nez ; ià queue efl: 
très-touffue & fournie de très-longs poils blancs mêlés 
d’un peu de noir. Le zorrlle , qui s’appelle auflia le ièns de l’ouïe fort délicat ; deux bandes blanches prenant leur origine fur la tête,palîènt au-deflus des oreilles en s’éloignant l ’une de l’autre,3 &  yônt fe terminer en arc aux côtés du ventre ; fos pieds font courts, les p'attes divifées en cinq d oigts, munis à leurs extrémités de cinq ongles no irs , longs &  p ointus, qui lui forvent à  creufor fon terrier; fo n  dos efl; v o û té ,  femblable à  celui d ’un c o c h o n ,  &  le deifous du ventre efl tout plat ; iâ queue auifi longue que fon co rp s, ne diiîére ( pas de celle d’un renard ; fon p o il efl d ’un gris'obfour & lo n g  comme celui de nos chats; iifoit fo  demeure dan^ la terré com m e nos lapins, mais fon terrier n’eft pas fi profond ; j’eus une très-grande peine à foire perdre à  mes habits la m auvaift odeur dont ils étoîent im bus, elle dura plus, de huit jours  ̂quoique je les eus lavés plufieurs fo is , m ouillés,, féchésau foleU , & c . D n  me dit que la niauvaife odeur de cet animal étoit produite par fon urine, q u ’il, la répand fur fo q u eu e, &  qu’il s’en; fort com m e de goupillon pour la dfiperfor &  pour foire fuir fos ennemis par celte odeur horrible; qii’il urine de même à l’entrée de fon terrier pour les empêcher d ’y  entrer; q u ’il efl fort friand d ’oifoaux &  de volailles, &  que ce font ces animaux qui détruîiênt principalement les oifoaux dans les campagnes de ^uenos-ayres. Journa/ P, Feuillée > . 
Paris, I y  I page 2 J 2  fuiv, J^ota, Il me paroît que ce même aiïimal çfl indiqué par A corta foils Je irom de ChincUle, qui ne diffère pas beaucoup du cbinche. e< Les chincilfes,  dit cet A u te u r, font petits animaux comme efcurieu x, quî ont un p o il ïnerveilieu- <c iem ent d oux &  i i f l e . &  fe trouvent en la Sierre du Pérou » . 
mjlo'ire naturelle des- Indes occidentales, p̂àge 1 <}

*  L e  Zorilia  de la nouvelle Elpagne efl grand com m e uii. ch at, d ’un p o il blanc & n o ir,a v e c une très-belle queué: loriq u ’if efl pour- fu iv i , il s ’arrête pqur p iffe r , c ’ert fo défonfe; car la puanteur d e  ,
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niapurita^, paroît être d ’une eipèce plus petite , il a héan=» 
moins la queue tout auiTi belle & auiîi fournie que le 
chinche, dont H diffère par la diipofition des taches de 
fa robe , elle eil d’un fond noir fur lequel s’étendent lon­
gitudinalement des bandes blanches depuis látete jiifqu’au 
milieu du dos, 6c d ’autres eipèces de bandes blanches 
tranfverialenient fur les reins, la croupe 6c l’origine de 
la queue, qui eil noire jufqu’au milieu de fa longueur, 
6c blanche depuis le milieu jufqu’à l’extrémité, au lieu 
que celle du chinche eil par-tout de la même couleur. 
Tous ces animaux '’ font à peu près de la même figure

6c’decet excrém ent eft fi fo r tè , q u ’elle empoiibnne l ’aîr à cent pas à la ro n d e , &  arrête ceux qu i le  pourfuivent; s’il en tom boit fur un h a b it, il faudroit l’enfermer fous terre-pour en 'ô te r  la puanteur. 
Voyage de. Gemelli Carm i, tome V I, pages 2.1 z  &  z i  y .* L e  M apurîta des bords de l ’ O renoque e il un petit animal le plus beau &  en meme temps le plus de'teftable q u ’on puiiîê  voir : les Blancs de l’A m érique l ’appellent Alapurîta, &  les îndierts AlafutîHqui; iî 
a le corps tout taçhé de blanc &  de noir; là queue e il garnie d ’un très-beau poil : il eil v i f ,  m échant &  h a r d i ... . Ce fiant fur les armes, dont j’ai éprouvé l’effet au point d ’en êtrepreique f u f f b q u é .. . .  il lâcli« des vents qui eiupeftcnr, même de l o i n . .  . . L e s  Indiens cependant m aiigent fa chair & fe parent de iâ peau, qui n ’a aucune mauvaiiè odeur. 
Jiijloire naturelle de l’Qrenoque,par Gumilla, terne 1 1 1 , page z ^  o.** Il y a à la Louiffane une eifîèce d ’animal aiîêz j o l i ,  mais qui de plus d ’une lieue ctupefte l ’air de fon urine ; c ’e il ce qui le fû t  uom nier la bêle puante ; 'cile e il greffe  com me un chat : le mâle e il d ’un très-beau n o ir , &  la femelle auffi noire eff bordée de blanc; lô n  œ il e il trè s-v if. . . .  . elie e il à fuile titre nom m ée puante, car io n  <)deur infeôle . . . . .  . U n  jo u r p e u  tuai une ,  Ju o n  çhien Ce /etta deflùsr.eviul
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oc de la meme grandeur que le putois d ’Europe ; ils 
lui reiTembient encore par les habitudes naturelles ; &. 
les rcfiiltats piiyfiqiies de leur organiíation font auili 
les memes. Le putois eil: de tous les anintaux de ce 
continent celui qui répand la plus mauvaife odeur ,• elle 
eil feulement plus exaltée dans les juouffettes, dont 
les ei|>èces ou variétés font nombreufes en Ameriquè, 
au lieu que le putois çft feul de la fienne dans l’ancien 
continent; car je ne crois pas "que l’animal dont Kolbe.

& revint à niôi en la iècouant '; une goutte de ion iâng, & iâns 
doute auiïï de fon urine, tomba fur mon liàbit, qui ctott de coutil 
de chaflç, & ndempefta fi fort que je fus contraint de retourner 
chez mol au plus vite changer de vêcenicns, &c. Hijloire de la 
Eouijiane, par'le Page du Prat‘d, tome II, pages 8é ù ' S j.—Lorfqu’un 
de ces Ruimaux eii attaqué par un chten , pour paroître plus terrible, 
il change fi fort fa figure en hériffant fon poil & fe rarnaiïïint tout 
ie eprps qu’il eft preique .tout rond, ce qui le rend e'trange & 
affreux en même temps ; cependant cet air menaçant ne fuffifiint 
pas pour épouvanter iôn ennemi, il emploie pour le reponilêr un 
moyen beaucoup plus eificacCj car il jette de quelques conduits 
iecrets une odeur fi"empefté§, qu’Îl èmpoiibnne l’air fort loin autour 
de lui, fl bien que hommes..& animaux ont uq grand empreiTement 
à s’cfi éloigner; il y a des chiens à qui cette puanteur eft iniupporT 
table , & elle les oblige à iaifièr échapper leur proie ; il y en a 
d’autres qui enfonçant leur nez dans la terre renouvellent leurs 
attaques jufcpt’à ce qu'ils aient tué le putois ; mais rarement dans la 
fuite fe ipucient - ils de pourfuivre un gibier fi défagréable, qui .les 
fiiit fouiïïir pendant quatre Ou cinq heures. Les Indiens cependant en 
regardent la chair comme une déKcateiTe. J ’en ai mangé & je l’ai 
trouvée de bon goût; j’en ai vu qu’on a apprivoifés qiumd ils étoient 
encore petits ; iis font devenus doux & fort vifs, & ils n’exerçoient

Tome X l l f . P

   
  



H i s t o i r e  N a t u r e l l e , ifc .
parle foils le nom de blaireau puant  ̂ <Sc qui nie paroît 
être une veritable moufîëtte, exifte au cap de Bonne- 
efpérance comme naturel au pays; il fo peut qu’il y ait 
etc tranfportc d^Amerique , «5c il fe peut aiiiTi que 
Kolbe, qui n ’eil point exaêl iiir les faits., ait emprunté 
fa defeription cîti P. Zucliel qu’il cite comme ayant 
vü cet animal au Brefd. Celui de la nouvelle Eipagne 
que Fernandes indicjiie fous le nom de Onohua, me 
paroît être le même animal que le zorilla du Pérou; 
& \t  Tcpcmaxtla du même Aut eurpour ro i t  bien être 
le conepate, qui doit iè trouver à la nouveIle~Eipagne 
comme à la Louifia/ie & à la Caroline.

point cette iiculté, à Laquelle la peur & l’intérêt de leur préiêrvation 
les forcent peut - être d’avoir recours. Les putois fe cachent dans le 
creux des arbres & des rochers ; on en trouve dans prefque touq 
le continent ieptentrional de l’Amérique ; ils fe nourriiTent d’infectes 
& de fruits ' iâuvages. Hijloïre naturelle de la Caroline par Catejby, 
tome I I ,  page d i. ' • -

“ Defeription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome I I I , 
pages 8 6 &  8y. * . ' - p

*’ Ortohula, rnagnitudirte *tres dodràntes yix foperat nîgro candidoque 
yejlita pllo fed qüibufdam in partibus fulvo . . . . . .  apud has genres in
cibi jarndiu venit ufum quapivis crepitus yentris fit illi feetidijphms r 
Occitucenfibus ve - .nu egris ef df ali ra fpecies quam tepe-
maxtlam vocant eadem fere forma dX naturâ fed nullâ in parte fulva, 
df caiidâ îügris. alhis que fafciis tranfverfm difeurr-entibus varia quee- 

' pravenit quoque apud Oceitueehfes, Fernand. Elif . An. nov. EUfp*. pag. d» 
cap. XvX.

■
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D E S C R I P T I O N  DU CO ASE.
C Z / E T  animal (pi. xxxv1 11) qui a été e n v o y é  cíe V irg in ie , 

íous Ies nom s de Pékan, Chat fauvage ou Enfant du diable, eil: 

’ très-difl'érent du c h a t , &  il diiFère auiTi du p é k a n , dont il fera 

fait m ention dans la fuite d e  ce v o lu m e , par plufieurs caraélères, 

principalem ent par le  n om bre des doigts ; il e fl plus petit que le 

pékan  , il n ’a que iè iz e ‘pouces de longueur, depuis le bout du 

■ m ufeau ju ícjuá l’orig ine de la .q u e u e : quoique je  n’aie vu qu ’une 

peau defféchée &  bourrée du coafe, il m ’a paru a v o i^ ie  muièaii 

beaucoup plus lo n g , les oreilles plus grandes, les jambes plus 

courtes &  les pieds plus petits que le pékan. L e s  dents reiîem - 

b lo ien t autant à celles de la fouine-que lés dents du pékan, &  

le  coaiè étoit plus ' veiTemblant à la fouine qu ’au pékan par la 

figu re  de la tête &  du corps entier, excepté la queue qui étoit 

peu touffue ; le tronçon n’avoit que f  x  pouces ' de longueur, &  

le  p o il ne s’étendoit au delà que d ’un pouce &  dem i. M ais la 

plus grande difference q u ’il y  ait entre le coafê &  les pék an s, les 

fo u in e s ,le s  p u to is ,& c . eft dans le ,n o m b re  des do igts; le coafê 

li'en a que quatre aux pieds de d evant, tandis que ces autres 

an im aux en ont cinq  aux pieds de devant cona,me à ceux de 

derrière ; les ongles font noirâtres &  reifem blent plus par leur 

form e, aux ongles des fouines qu’à ceux des pékans.

■ L e  poil &  le duvet font de couleur de m arron fur tout le corps ; 

il y  a  un mélange de gris fur la tê te : le poil eil; très-b rillan t, 

le  p lus long a environ un pouce &  demi ; celui de la queue n ’a 

g u è re  plus d e longueur. L e s  m ouflaches font noires &  longues 

d e  p lu s d e :d eu x  pouces,

P p i j
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u i n i t i A 'q a B i-g .’M a g a B i ■iiitii ii m n ,  im

r ♦

D E S C R I P T I O N

D U  C H I N C H E .

C  E T T E deicription a été faite f i r  une peau einpailice. 

(pi. XXXIX) cjui reo ferm o it Ies os des jam bes &  des p ie d s , &  

ceux des m âch oires; les dents reiîèm bioient à celles d u  p u to is, 

d u  fu re t, d e  l ’herm ine 5c d e  la belette. L a  tête de ce chinclae étoit 

fo rt p e tite , les jam bes fo rt courtes 5c la queue longue 5c fort 

touffue ; en général il re iîèm b ioit beaucoup au p u to is , il étoit à 

peu près de m êm e grandeur, car il avo it fêize pouces d e  longueur, 

depuis le bout du muieau ju iq u  a l ’o rig ine d e la queue , dont le  

tronçon n ’étoit lo n g  que d e  huit pouces; m ais le  p o il s’étendoit ' 

de quatre pouces au-delà.

L a  peau avp it des parties n çîres 5c des parties b lanches par 

grands 5c par petits efpaces ; la tête étoit noire en e n t ie r , à l ’e x ­

ception d ’une raie blanche q u i s ’étendoit le lo n g  du chanfrein  fur 

le m ilieu  du fr o n t , du ib m m et d e la tête 5c d e i ’occiput ju iqu ’au 

c o u , où  elle  aboutiiîbit à une la rg e  bande d e  m êm e couleur qui 

occupoit le deiTus du cOu : e lle  s’étendoit fur le  garrot 5c fur le  

d o s , o ù  elle fè d ivîib it en  d eu x  branches q u i iè pro longeoien t 

jufque fur la crQupe; il y  avo it entre ces branches une ra ie n o ù e  

qui s ’étendoit depuis le  m ilieu du dos ju fqu ’à la q u e u e , dont 

les poils étoient de couleur b lanche pour la p lu p a r t , il s’en  ti ou- 

vo it beaucoup q u i étoient en  partie blancs 5c en partie noirs ;  

la p o itrin e  5c le ventre étoient blancs avec  d e  petites taches n o ire s : 

tout le re fîe  du corps étoit n oir avec  des taches blanches fur les 

côtéi du c o u , iû r  iepavile S( itjr la face extei n e  des quatre jambes. 
L e  p o il de cet animal e f l  b ien  lu ilré  5c fo rt lo n g , car celui du

   
  



èoi-pj avôît.JpRls âè  trôis poûéés jSc dèm i;, &  ¿ é li iÎ  dé: %  qüeiie 

piîus ,,d-uH dê,tàiTpJêd,di| Içiigw j'JoiÎ èa^î)ôii tin dnV #. f^rt 

40ax ët©iij|>IaneH:%é,Jfè,iî
. Il y ÿyàit éilà̂  pîtd 
un peu .Côupbes '& .blànichâiréf ; ¿ç(ix. dés pieds de.
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D E S C R I P T I O N

D U Z o R I L L E..
L  A  d eicrip lion  d e  cet an im al (pi. X L i a été faite fur une" 

peau qui é lo it à peu près dans le  m êm e état que celle ‘du précédent ; 

les dernières dents m âchelières avoient été enlevées av e c  la partie 

poftcrieure des m âch oires; m ais toutes les dents qu i refloient 

reiîèm blo ieiit à celles du P u tois. L e  Z o r ille  étoit plus petit que 

le  C h in c h e ; îl avoit le m uleaii m oins long &  le  corp s plus court, 

car il n  y  avoit que treize à quatorze pouces de^ lo n g u e u r , depuis 

le  bout du muièau juiqu a l’o rig in e  de la q u e u e , q u i étoit auiîi 

touffue &  à peu près de m êm e longueur que ce lle  du  ch inch e.

L e siè u le s  couleurs du p o il fuffiroient pour fa ire  p réfum er que 

le  zorille  e ll  d ’el^rèce d ifférente de celle du ch in ch e  ; celu i du 

zorille  e i l  de couleur noire ou  noirâtre avec des ra ie s , des bandes 

de des taches blanches ou  blanchâtres qui ont quelque apparence 

de jaunâtre; il y  a une tache b lanche fur le fron t entre les deux 

yeu X ; on vo it fur le cou &  fu r  le dos quatre bandes d e  m êm e 

cou leu r, les deux du m ilieu com m encent à l ’o cc ip u t; l ’extérieure 

de chaque coté s’étend juiqu á  une petite diftance d é  l ’œ il ; ces 

bandes ne fon t pas régulières, n i pour leur largeur n i pour leur 

d ireélion  ; i l  y  a encore une bande blanche de ch aque côté de la 

p o itr in e , elle com m ence derrière le  co u d e, e lle  rem onte vers 

le  dos fur le  m ilieu du corps &  fo rm e une bande iranfveriàle 

fur la partie poflérieure du d os ; ü fe trouve fur les Ipm bes une 

ièconde bande blanche <Sc tran fveriâle , qui deicend  a u -d e v a n t 

du genou ; on  v o it  une tache d e  m êm e couleur d e ch aque côté 

de* la croupe &  une petite bande eu  fo rm e de d e m i -  an neau , à
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«prlf»

LE P E K A N  ET LE VISON.
1 . L  y a long - temps que le nom de PeLin étoit en 
ufage dans ie commerce de la pelleterie du Canada ", 
fans que Ton en connût  mieux l’animal auquel il 
appartient en propre ; on ne trouve ce nom dans 
aucun Naturaliile, & les Voyageurs l ’ont employé 
indiilinélenient pour déiigncr différens animaux, & 
fur-tout les mouffettes; d ’autres ont appelé renard ou 
chat fauvûge l’animal qui doit porter le nom de pékan, 
& il n ’étoit pas poiilble de tirer aucune connoiffancc 
précife des notices courtes & fautives que tous en 
ont données. Il en eil du vifon comme du pékan, nous 
ignorons l’origine de ces deux noms , &. perfonne 
n’en fivoit autre cljofe , finon qu’ils appartiennent à 
deux animaux de l’Amcrique feptentrionale. Nous les 
avons trouvés, ces deux animaux, dans le cabinet de 
M. Aubry, Curé de Saint Louis, éc il a bien voulu 
nous les prêter pour les décrire & les faire defîiner.

Le pékan (pl. x L i j J  reffcmble fi fort à la maite.

Noms des peaux qu’on tire du Canada, avec leurs valeurs en 
1683 . .  . Les pékans, chats iliuvages ou enfans du diable, valent 
1 liv. 1 5 fous la peau. Voyage de la Hontan, tome II, page 39.

*' II répand tme puanteflr inilipponable. Les François lui donnent 
dans le Canada le nom ddeafant du diable ou bête puante ; cependant 
quelques-uns l’appellent pékan. Voyage de Kalm  ̂page /j.12 , article 
traduit par Âl, le Aiarquis de Alontmirail.

êc le ^
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&. le vifon * ( planche X. L i1 1)  à la fouine , que no^is 
croyons qu’on peut les regarder comme des variétés 
dans diacune de ces eipèces ; iis Ont non -t feulement 
lám em e forme de corps, les mêmes proportions, les 
mêmes longueurs de queue, la même qualité de poil, 
mais encore le même nombre de dents & d ’ongles,
Je même iniHnél, les mêmes habitudes naturelles ; ainfi 
nous nous croyons fondés à regarder le pékan comme • 
une variété dans l’efpèce.de la marte, de le vifon 
comme line variété dans celle de la , fouine, ou d u . 
moins comme des eipèces fi voifines, qu’elles ne 
prefentent aucune différence réelle : le pékan & le 
vifon ont feulement le poil plus brun , plus luñré 
plus foyeux que la marte &. la fouine, mais cette diffé­
rence, comme; l’on fait , leur eft commune avec le 
caflo r, la loutre & lés autres animaux du nord de 
l’Amérique, dont la fourrure efl plus belle que celle 
de ces mêmes animaux dans le nord de l’Europe.

* Je  ièrois aflèz porté à croire que Fartîmal indiqué par Sagard 
Theodîit, fous le nom de Ottay, pourroitêtre le même que le viibn.
« L ’ottay, dit ce Voyageur,eft grand comme un petit lapin; il a le poil * 
tkès-noir & ft doux, poli & beau , qu’il iètlîide de la paimê. Les Cana- 
diens font grand cas de ces peaux, dei^eÜes ifs font des robes.» 
Voyagé au pays des Hurons, page; y 0 8. If n’y a au Çatiada aucun 
animai auquel cette indiotioft convienne mieux qu’au vübn.

T m t X l l l Q h
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D E  s  C  R  I P  T  I O N
D U  P  E  K  A  N.

L e  Pékan (pl. x l i i )  reiîèmble exailement à la fouine ôc à 
Ja  marte, par* le nombre, la forme 8c la fituation des dents; il a 
auiTi beaucoup de rapports avec ces animaux, par la nature 8c la 
couleur du poil, 8c même par la figure du corps ; mais les pieds 
m’ont paru à proportion plus gros Sc les jambes plus longues, 
principalement celles de devant, autant qne j’en ai pu juger à 
i’infpe<5lion d’une peau de fléchée 8c bourrée, qui m’a iêrvi de 
lu jet pour cette deicription. Il m’a paru que le corps du pékan 
étoit au moins auiTi long que celui de la fouine Sc de la marte, 
car la peau bourrée 8c renflée à l’endroit du ventre avolt un pied 
8c demi de longueur, mefurée en ligne droite depuis le bout du 
muièau julqu’à l’origine de la queue, dont le tronçon étoit long 
de dix pouces ; le poil s’étendoit d’un pouce au-delcà du tronçon, 
il y  avoit cinq doigts 5c cinq ongles à chaque pied.

Cet animal avoit un poil ferme 8c luiiânt 8c un duvet très- 
doux &  fort touffu ; le duvet étoit de couleur cendrée fiir la 
plus grande partie de fi longueur depuis la racine ; la pointe étoit 
grife avec quelques teintes de fauve ; le poil ferme avoit les 
mêmes couleurs que le duvet, excepté dans la partie qui s’étendoit 
au-delà du duvet, cette partie étoit griie 5c Boire, aveç quelques 
teintes de couleur de marron; la pointe des plus longs poils étoit 
noire. Par ce mélange de couleurs l’animal étoit varié de gris 8c 
de fiuve iîir la tête , le cou, les épaules, le haut des jambes 
de devant 8c le dos; aux côtés du corps le gris dominoit fir le 
fauve, 5c la pointe des poils fbrmoit fir  le cou quelqu’apparence
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D  E  S C  R  I P  T  1 O N
D U  V I  S O  JV.

1l 4 E Vifon ^pi. x L iii)  reflemble à la fouine par la forme Ju 
œrpS, Sc par ies dents que jai pu voir Jans une peau bourrée '̂' 
qui a été apportée de Canada, 8c qui m’a iêrvi de iîijet pour cette 
dcfcrîptîon ; j’ai vu très-diftin<5l:ement la troifième dent mâcheüère 
qui èft de plus dans la fouiné que dans le putois. Le Viibn a le 
coips* Sc princiiîalement le cou, très-alongé; la queue eil peu 
toufliié & médiocrement longue; iès jambes font très-courtes, 
jfur-tout celles de. devant ;' il a cinq doigts à chaque pied Sc cinq 
ongles qui font prefqiié tous cachés, par le poil des doigts. Cet 

. animai eft à peu près de la grandeur de la fouine ; la peau que j’ai 
vué avok un pied quatre pouces de longueur, depuis le bout du 
mufeiñ jul^u à i origine de ia queue, dont le tronçon étoit long 
de fopt pouces; le poii ne débordoit que d’un pouce au-delà , il 
eft noir? celui du corps a une couleur brune teinte de fauve; il 
eft très-brillant Sc laifîè voir par̂ HÎeffous un duvet très-doux, fort 
touftiî, de couleur cendrée claire, depuis la racine jufqu a la pointe 
qui a une tçinte de fiuve-pâle. Les plus longs -poils du corps ont 
environ un pouce; ceux de la queue ne font guère plus longs.

Les. mmiftaches font .BiiUnes Sc ont pr^ de deux pouces de 
longueuiv*  Cette peau eil dans le Cabinet de M . Aubry , Curé de la paroiffè de Saint Louis en l’Ifle à Paris, avec les peaux de pékan, de zorîlle, de chinche &  de COaiè, dont les defcriptîons précèdent celle-ci. M . Aubry a eu la bonté de me communiquer ces peaux âc d’autres pièces de fon Cabinet,  avec la plus grande complailànce.
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P
L A  Z I B E L I N E * .

R E S Q U E  tous les Naturaliflçs ont parlé de la 
Zibeline iàns la connoître autrement que par la four­
rure. M. Gmelin eft le premier qui en ait donné la 

. figuré & la liefcription ; il én vit deux vivantes chez 
le Gouverneur de TTofioIsk. « La zibeline reiTem-ble f  
dit-il, à la marte par la forme &. riiabitude du cqrps, « 
6c à la belette par les dents ; elle a fix dents incifivés « 
aiTez longiies un peu courbées, avec deux longues« 
dents canines à la mâchoire inférieure , de petites^« 
dents très-aiguës à la mâchoire fuperieure ; de grandes <c 
mouftaches autour de la gueule, les pieds larges & «

* Zibeline. Marte zibclîne ; ‘Zohd- sn Allemand ; Sobol en Pô- 
lonois ; Sabbel en Suédois \ Sable en Anglois.

Aiujlela Sobtllày tîeâier, H'ift. quad. p-68.
Aiufielâ- Zibellina, :TM  SaWe. Kay. Syn, quad. pag. 2.0 (.
Aiujeia Xîbdllna, hùiipteSii Satherius, Nipho, Cebalus, Alciato, 

7UUS farmatifíts ^  tâbie. CEvrieton, exmk.
pag. 20.. ' - ■

Ĵ ajleta Sobellût G(itmú, Aiujlela Zíbeifína Jonftonî, AJuJlela, 
fcytkîca, martes fçythïca iâis feythica, Jdtherm Aríjlotelis, muS 

tïeus ¿X feythteus AktOti , Rzaezinsky, auél. pag. 3 17 .
Mujlelà obfcure jiilm , guttm cineno . . . . .  Martes Zibellina.

La marte zibeline. .Bri0 . Hegn, anim. pag. 248»
MujîelaZibellina: "Hox. Comm. Ac.ad. Petrop. torn. V. Animalium 

quorumdam quadrup. d̂ eripOo auÛore. Gçorg. Gradin, art. i . % .  ibid, 
îab. 6.

Q  q fi;
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« tous armés de cinq ongles : ces caraélères ctoient 
communs à ces deux zibelines; mais l’ime ctoit d ’im 

» brun noirâtre fur tout le corps, à Texception des 
” oreilles <&. du de0 bus. du m enton, où  le poil étoit un 
» peu fauve; & l’autre, plus petite que la première, étoit 
» ilir tout,le corps d ’un brun jaunâtre, avec les oreilles 
» ôi le deÎTous du menton d ’une nuance plus pâle. Ces 

couleurs font celles de l’hiver ; car au printemps elles 
« changent par la mue du poil: la première zibeline, qui. 
3> étoit dhm brun noir, devint en été d ’un jaune brun; 
5> & la fécondé, qui étoit d ’un brun jaim e, devint d’un 
» jaune pâle- J ’ai admiré, continue M. G m elin, l’agilité 
”*de ces animaux ; dès qu’ils voyoient un ch a t, ils fe 
« dreiToient fur les pieds de derrière comme pour fe pré- 
» parer au combat; ils font très-inquiets ¿k, fort remuans 
” pendant la nuit’*'; pendant le jour au contraire, & fur- 
» tout après avoir mangé, ils dorment ordinairement une 
» demî-heure oü Une heure; on peut dans ce temps les 
» prendre, les fecouer , les piquer fans qu’ils fe réveil­

lent. w par cette defeription de M. Gmelin , on voit que 
les zibelines ne font pas toutes de la meme couleur, 
& que par conféquent les Nomenclateurs qui les on.t 
déiignées par les taches <Sc les couleurs du poil ont 
employé un mauvais caraélère, puifque non-feulement

* Nota. Cette inquiétude & ce nieuvement pendant la nuit n’eft 
pis particulier à la zlbelinfi; j ’ai vu la même choie aux hermines que 
noûs avons eu vivantes, &qiw «Pus avons nourries pendant piufieurs 
mois.
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il change jans les difiërentes iàifôns, mais qu’il Varie 
d ’individu à-individu, & de climat à climat

Les 2ibeiines habitent le bord des fleuves, les lieux 
ombragés & les bois les plus épais ; elles fautent très- 
agilement d’arbres en arbres, & craignent fort le foleil, 
qui change, dit-on, en très-peu de temps la couleur de 
leur poil ; on prétend qu’elles fe cachent éc qu’elles 
font engourdies pendant l’hiver, cependant c ’eil dans 
ce temps qu’on les chaiTe & qu’on les cherche de 
préférence^ parce que leur fourrure efl alors bien plus 
belle <Sc bien meilleure qu’en été; elles vivent de rats, 
de poiiTon, de graines de pin 6c de fruits fauvages ; 
elles font très - ardentes en amour ; elles ont pendant 
cé temps de leur chaleur une odeur très-forte, 6c en 
tout temps leurs excrémens fentent màuVais ; on les 
trouve princtpalement en Sibérie , 6c il n’y en a que 
peu dans les forêts de la grande Ruflie, 6c encore 
moins en jCapponie,.. Les zibelines les plus noires“ D e s  deux zibelines cÎojlt parle M . G m eliii, la première venoit de 

h  province d e T o m sk ie n , <& la iècûnde de celle de Bereibwien; on trouve auiîî daqà fà relation d é la  Sib érie , q u e iùr la montagne de Sopka-Sinaia il y  a des zibelines noires à poil c o u r t , auxquelles il efl: défendu de donner la chaiTe : qu’une feinbÎabîe. eipèce de zibeline fe trouve auifi plus avant, dans les montagnes, d e  même que chez les C alm ou ks Vrang^i. «  J ’m  y ù , dît-il,quelques-unes de Ces peaux que des Calm ouks avoient apportées; elles font connues ibus fe nom ce eJe zibelines de Kangaraga, »  Voyagi de GmeUn, terne I ,  page 2 1 y .*’ R:^aeitns/</, aud. \>vig. \ y'  L a  zibeline diffc're de la marte en ce q u ’elle eft plus p etite ,&  qu’elle a les poils p lus„fi»s & plus lo n g s; les véritables zibelines
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font celles qui font les plus eftimées; la différence 
qifil y. a de cette fourrure à-toutes les autres, c’eft 
qu’en quelques fens qu’on pouffe l e . poil , il obéit 
également, au lieu qiie les autres poils pris à rebours 
font fentir quelque roideur par leur réfiflance.

La chaffe des zibelines fe fait par des criminels 
confinés en Sibérie, ou par des foldats qu’on y envoie 
exprès, ¿í  qui y demeurent ordinairement plufieurs 
années ; les uns <Sc les autres font obligés de fournir 
une certaine quantité de fourrures à laquelle ils font 
taxés ; ils ne tirent qu’à balle feule pour gâter le moins 
qu’il eft poffible la peau de ces animaux, & quelque­
fois au lieu d ’armes à feu ils fe fervent d ’arbalètes & de 
très-petites fléchés. Com m e le fticcès de cette chaffe 
fuppofe de l’ádreífe Sc encore plus d ’affiduité , on 
permet aux Officiers d ’y intéreffer leurs foldats, & de 
partager avec eux le furplus de ce qu’ils font obligés 
de fournir par femaine, ce qui ne laiiTe pas de leur 
faire un bénéfice très-Confidérable

Quelques

ibnt dim aflees d e  n o ir , &  iè prennent en Tartarie ; il s 'en  trouve 

peu  en L a p p o n ie : p lus fa cou leu r du  p o il eft n o ire  &  plus elle eft 

rech erchée, &  vaudra quefquefbis ibixante e c u s , q u o iq u e  fa peau 

n ’ait que quatre doigts de fa rg e u r. On en a vu  de b lanches & de grifes. 

Regnard, tome 1, page 1 7 6 .  liota, Sch effer d it de m êm e q u ’il fe 

trouve quelqu efo is des zibelines blanches. Hiftoire de la Lapponie, 
page ¡18.

*  U n , C o lo n e l peut tirer de iè s  fept anne'es d e  icrv ice  à la chafle 

des zibelines, environ quatre m ille ecus de p r o f it ,  les Subalternes à

proportion
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Quelques Naturaliiles ont foupçonné que ía zibeline 
étoit le Satherius d’Ariftote, & je crois leur 'conjec­
ture bien fondée. La fineffè de la fourrure de la zibe­
line indique qu’elle fe tient foiivent dans l’eau; & quel­
ques Voyageurs “ difent qq’elle ne fe trouve en grand 
nombre que dans de petites îles , ou les chaiTeurs 
vont la chercher ; d ’autre côté Ariftote parle du fa- 
therius comme d’un animal d’eau, <&. il le joint à la 
loutre & au caftor. O n doit encore préfuñier que du 
temps de la* magnificence d’Athènes, ces belles four­
rures n’étoient pas inconnues dans la Grèce , & que 
l ’animal qui les fournitavoit un nom ; or il n’y en a 
aucun qu’on puilTe appliquer à la zibeline avec plus de 
raifon que celui de fatheriiis, fi en effet il eft vrai que la 
zibeline mange du poilTon  ̂ & fe tienne aiTez fouvent 
dans l’eau pour être mife au nombre des amphibies.

p ro p o rtio n , &  chaque Soldat ûx o u  iêpt cents ecus. Voyage du P. Avrils 
page i tTç, —i  V o yez  auflî fa relation de fa M o fe o  v ie ,  par fa iieu v iffe . 

París, I dy 8, page Ju y.
* L e s  Cfaafïeuis von t chercher les zihefines dans d e  petites îles o ù  

elles fe retirent, ils les tuent avec une eipèce d ’arbafète, & ç . Voyage 
du P. Avril, page t68.

** In umbrofts faltihus verjaturjemper ,mjidiatur avicuUs. , , .  in eßant 
ajfumit mures, pifies i uvas rúbeas. Rzaezinsbi, äuä. Hiß, fiat. Peloti, 
pag. yi8.

Tome X i n . R r
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mW : A ' : ■K«.«' ‘ %jF-'

O ,

L  E L E M I N  G *
X A ü s  M a g n u s  eil le prerrrier qui ait fait men­

tion du Leming^ ; & tout ce qu’en ont dit Gefnef, 
Scaliger, Z iegler, Jo n ilo n , écc. eil tiré de cet auteur; 
mais W^ormiu's , après des recherches plus exaéles, a 
fait i’hiiloiru de cgt^animal, de voici la defeription 
qu’il en donne. « H a ,  dit-il, la figure d^ine fouris, 

» mais la queue plus courte, le corps long d ’environ cinq 
3’ pouces, le poil fin 6c taché de diverfes couleurs, la 
33 partie antérieure de la , tête no ire , la partie fupérieiire 
33 jaunâtre, le coït 6c les épaules noires , le relie du corps 
33 rouiTâtre , marqué de quelques petites taches noires de 
33 différentes figures jufqu’à la queue, qui n’a qu’un demi- 
3) pouce de longueur, de qui eil couverte de poils jaunes 
33 noirâtres ; l’ordre des taches, non plus que leur figure 
33 Sc leur grandeur, ne font pas les mêmes dans tous les

*  Lemïng, nom  de cet anim al dans Ibn  pays natal en  N o rvèg e , 

&  que nous avons adopté. Mus Norvagicus à Norvagts, L e m in g , 

Lemmger, Lemender, Letnmer appellatur, O laüs M ag n u s Lemner ¿f 
Lemnus voçat. .   ̂ , Xïeglerus Leem vel Lemmer. M u fe u m  W orn iian um , 

pag. 3̂ 2 , Jig. anmalls, &. Sceletbn, pag. 22 j .
Lemmus. Mus caudâ abbteviatâ pedibus pentadaâylis, 'Mus caudâ 

ûbrupîâ, corpore fulvo nigroque variç. Faun. Suec. 2  6. A Û .  Stock. IJ40, 
pag. 32 d. Tab. Vl, Jig. ^  / •  i 0, n." 2. L ion . SjJI.
JViui. edit, yc, peig. yp. , ,

Olai M ag.-Hifl. Cent, Sept. lib. X V I I I ,  cap. x x .
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individus ; ií y a autour de Ja gueule plufieurs poils 
roides en forme de mouflaches, dont il y en a fix de 
chaque côté beaucoup plus longs & plus roides que 
les autres ; fouvertiire de la gueule eii petite, la lèvre 
fupcrieure eft fendue comme dans les écureuils, il fort 
de la mâchoire fiipérieure deux’dents longues incifives, 
aiguës, un peu courbes, dont les racines pénètrent 
|ufqifà l’orbite des yeux, deux dents femblables dans 
la mâchoire inférieure qui correfpondent à celles du 
deiTus, trois mâchelières de chaque côté, éloignées 
des dents incifives; la première des mâchelières fort 
large & compofée de quatre lobes, la fécondé de trois, 
la troiiième plus petite, chacune de ces trois dents 
ayant fon alvéole féparée & toutes fituées dans l’inté­
rieur du palais, à un intervalle aifez grand ; la langue 
affez ample 6c s’étendant jufqu’â l’extrémité des dents 
incifrves; des débris d’herbe & de paille qui étoient 
dans la gorge de cet animal, doivent faire penfer qu’il 
rumine : les yeux font petits & noirs, les oreilles cou­
chées fur le dos,les jambes de devant très-courtes,les 
pieds couverts de poils & armés de cinq ongles aigus 
& courbés, dont celui du milieu eft très-long, 6c dont 
le cinquième eft comme un petit pouce ou comme un 
ergot de c o q , fitué quelquefois aifez haut dans la 
jambe; tout le ventre eft blanchâtre, tirant un peu fur 
le jaune, 6cc. » Cet animal, dont le corps eft épais 6c les 
jambes fort courtes, ne Jaiife pas de courir aifez vite,
il habite ordinairement les montagnes de Norvège 6c

R r i j
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de Lapponie, mais il en defcend quelquefois en Ci grand 
nombre dans de certaines années * & dans de certaines 
faifons , qu’on regarde i’arivée des Lemings comme 
un fléau terrible, &. dont il eil impoifible de fe déli­
vrer ; ils font un dégât affreux dans les campagnes, dé- 
vaftent les jardins, ruinent les m oiflbns, & ne laiffertc 
rien que ce qui eft ferré dans les maifons, où  heureu­
sement ils n ’entrfent pas. Ils aboient à peu près comme

*  On a remarqué que les Leinmers ne paroiiîènt pas régulièrement 
tous les ans, mais en certain temps à l’improviite &  en fi grande
quantité , qu’ils iè répandent par-tout & couvrent toute la terre.........
Ces petites bêtes, bien loin d’avoir peur &  de s’enfuir quand elles 
entendent marcher les paÎEns, font au contraire hardies & courageuiès, 
vont au-devant de ceiix qui les attaquent, crient & jappent preique 
tout de même que des,petits chiens ; fi on les veut battre, elles ne 
fe foucieqt ni du bâton ni des hallebardes, fautant & s’élançant contre 
ceux qui les frappent, s’attachant & mordant en colère les bâtons de 
ceux qui les veulent tuer. Ces animaux ont ceci de particulier, qu’ils 
n’entrent jamais dans les maifons ni dans les cabanes pour y fiire du 
dommage, ils fo tienpent toujours cachés dans les brolîàilles & le long 
des coteaux; quelquefois ils iè font la guerre, fo partageant comme
en deux armées le long des lacs & des prés.......  Les hermines &
les renards font leurs ennemis & en mangent beaucoup........ l’herbe
raiaiiîànte fiiit mourir ces petits animaux, il fomble qu’ils fe fiiîènt 
auffi mourir,eux-mêmes; on en voit dépendus à des branches d’arbres, 
on peut croire auiïï qu’ils, fe jettent dans l’eau par troupes comme 
les hirondelles. Hiftolre de la Lapponie, par Scheffer, page¡ 2  2 , Nota. 
Il y a bien plus d’apparenCe que les lemings, comme toits les autres 
rats, fe mangent & S’enuedétruifent dès que la jjâture vient à leur 
manquer, & que c’eft par cette raifon que leur deftrudion eit auiïï 
prompte que leur pullulation.
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des petits chiens ; iorfqu’on les frappe avec iin bâton, 
ils fe jettent deiTiiS & le tiennentfi fort avec les dents, 
qu’ils fe laiifent enlever & traniporter à quelque dif- 
tance, ûns vouloir le quitter; ils iecreiifent des trous 
fous terre , de vont çomnie les taupes manger les 
racines, ils s^ em b len t dans de certains temps, éC 
meurent pour ainfi dire tous enfemble; ils font très- 
courageux & fe défendent contre les autres animaux : 
on ne fait pas trop d ’où ils viennent, le peuple croit 
qu’ils tombent avec la pluie ; le mâle eil ordinaire­
ment plus grand que la femelle, & a au0 i les taches 
noires plus grandes ; ils meurent infaUliblenient au 
renouvellement des herbes ; ils vont aulfi en grandes 
troupes fur l’eau dans le beau temps, mais s’il vient un 
coup de vent, ils font tous fubmergés ; le nombre de 
ces animaux eft ft prodigieux, que quand ils meurent, 
l ’air en eil infeélé, & cela Occafionne beaucoup de

*  Bejitola quadrupèdes, Lemmar vel Leinmus dlâce, magnitudine 
foricis,pelle variâper tempejlates&  repentinos îmbres,.̂ incompertum unde, 
an ex remotionbus infuHs ù" vento delata an ex nubibus fœculentis natte 
deferantùr. Idtamen compertum ejl Jlatim atque decidermi, reperiri in vif- 
ceribus herbx cruda nondum conCoâa. H a more locujîarum in maximo 
examine cadentes omnia yirentia dejlruunt ¿f qua morfu tantum attigerint 
emoriuntur viralentìà ; vivìt hoc àgmen donec non gujlavprh herbam renatam, 
ConveniUnt quoque gregatim quafi birundìnes evolatura, fed Jlato tempore 
aut moriuntur aceroatim cUm lue terra ( ex quorum corruptìone aer Jit 
pejlìlens &  afficit incolas vertigine &  ìàero) aut kis bejììis dìSlis vulgo- 
rìter Lekat vel Hennelin confumuntur unde ìidem Hermdini pinguefeunU 
0 1. Mag. Hi^. CenU fepK^%gi 142.

R r i i ;
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L A  SA R IC O V IEN N E"".
« X - i A  Saricovienne, dit Tlievet, fe trouve ie long 
(]eia rivière de la Plata , elle eil d’une nature amphibie, 
demeurant plus dans l’eau que fur la terre ; cet animal 
eil grand comme un chat, <&: fa peau qui eft mêlée 
de gris &. de noir , eil fine comme velours ; fes 
pieds font faits à la femblance de ceux d’un oifeau de 
rivière ; au relie iâ chair efl très-délicàte & très-bonne 
à mangen * » Je  commence par citer ce pafiâge, 
parce que les NaturaîiÎles tie cónnoiífoient pas cet 
animal fous cé nOm , & qu’ils ignoroient qitele 
riguetbeju du Brefil, qui cil lé même, eût des mem­
branes entre les doigts des pieds ; en effet, Marcgrave 
qui en donne la defcription, ne parle pas de ce carac­
tère , qui cependant eil eifentiel, puifqii’il rapproche

* Saricovkme, nom d e  c e t  animal au p a y s  d e  ia P lata , & q u e  

n o u s  a v o n s  ad op té . C e  mot faricovieme p aro ît être d ér ivé  <;\e Cart- 
guelbeju, q u i e i l  Je nom d e  ce t animal au B re fil ,  & q u i d o it  (e 
p r o n o n c e r  ßtrigoyiou, c e  rtom fign ifie  bête friande, fé lo n  T h ev et.

iïyAy quce ¿f appelktur à Braflienfibus, IdUxçgr,
Hiß. nat. Btaf, p a g . 2 3 4 ,  fíg. ib id .

Lutm nigricans cauâà depreffâ &  glabrâ. B arrère. Hfl. de fa  Fr, 
Fquin. p a g . i  J J .

Lutra atri coloris rnaculâ fub gutture flavâ luira Braß~
Uenfis. L a  lo u tre  d u  B refil. BriiT, Reg. anim, p a g . 2 7 8 .

“ S in g u la r ité s  d e  la F ra n ce  a n ta rétiq u e , par A n d r é  T h ev e t . Paris, 
I J J  S , pages i o J  ù" tu  A
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autant (jii’il eil poiTible cette eipèce de celle de la 
Loutre. ,

Je  crois encore que l’animal dont Gumillafait men­
tion foiis le nom de Guachi^,  pourroit bien être le 
même que la faricovienne, que c ’eil une efpèce 
de loutre commune dans toute l’Amérique méridio­
nale. Par la défcription qu’en ont donnée Marcgrave 
& Defmarchais'’, il paroît que çet animal amphibie eil 
de la grandeur d’un chien de taille médiocre, qu’il a le 
haut de la tête rond comme le chat ; le mufeau un peu 
long comme celui du chiens les dents & les mouila- 
ches comme le chat; les yeux ronds, petits & noirs; 
les oreilles arrondies &. placées bas ; cinq doigts à tous 
les pieds, les pouces plus courts que les autres doigts,

* On trouve fur îes rivières qui iè jettent dans l’Orenoque une 
grande quantité de chiens d’eau, que les Indiens appellent Guachi; 
cet animal nage avec beaucoup de légèreté, & le nourrit de poilîôn; 
il eft amphibie, mais il vient auffi chercher fa nourriture iur terre; 
il creulè des fbiTes fur le rivage, dans ïefquclles la femelle met bas 
iès petits. Ils ne creuiênt point ces foiîès à l’écart, mais dans les 
endroits où ils vivent en commun & où .ils viennent le divertir. 
J ’ai vu & examiné avec loin leurs tanières, l’on ne lîiuroit rien voir 
de plus propre ; ils ne lailîênt pas la moindre herbe aux environs ; 
ils amoncellent à l’écart les arêtes des poiiîôns qu’ils mangent, ôc 
à force de làuter, d’aller & de venir ils pratiquent des chemins très- 
propre» & très-commodes. Hijloire de l’Orenoque , par Gumilla, 
tome I I I ,  page 2p. N o t a . Ces caraètères conviennent à la lâ- 
ricovienne, mais il nous paroît que le nom guachi a été mal ap­
pliqué ici ,& qu’il appartient à l’elpèce de mouffette que nous avons 
appelée coafe.

* Voyage de Defiuarchais, tome I I I > p o í.
qui
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■ U N E

L O U T R E  D E  C A N A D A .

ETTE lloutre, (pl. X L iv )  Leaucoup plus grande que 
notre loutre, & qui doit fe trouver dans le nord.de 
l’Europe comme elle fe trouve en Canada, m’a fourni ' 
,1’occafion de chercher fi ce n’étoit pas le même animal 
qu’A nilote a indiqué fous le pom de Lntas, qu’il dit 
être plus grand <Sc plus fort que la loutre; mais les 
notions qu’il en donne ne convenant pas en entier à 
cette grande loutre, & la trouvant d ’ailleurs ahrolument 
femblahle à la loutre commune , à la grandeur près, 
j’ai jugé que ce n’étoit point une efpèce particulière, 
mais une fimple variété dans celle de la loutre. Et 
comme les Grecs , fiir-tout Ariftote, ont eu grand 
foin de ne donner des noms différens qu’à des ani­
maux réellement diiîérens par l’e/pèce , nous nous 
foinmcs convaincus que le latax eil un autre animal; 
d’ailleurs les loutres, comme lescaftors, font commu­
nément plus grandes & ont le poil plus noir &i plus heaii 
en Amérique* qu’en Europe. Cette loutre de Canada

♦  Les Loutres de l’Atuériqiie lêptentrionale different de celles de 
France en ce quelles font toutes coinrnunement plus longues & plus 
noires; H s’en trouve qui le font bien plus les unes que les autres, 
il y en â d’auflî noires que du jay ; celles-ci font fort recherche'es & 
fort chères. Defeription de !  Amérique fepunirionale par Denys, tome ID 
page 28a.  .
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íáoit en effet être plus grandie plus noire que la 
loutre de France; mais en cherchant ce que pouvoir 
être le /2/̂ A* d’Ariilote, ( choie ignorée de tous íes 
Naturaíiíles) j ai conjeéluré que c’étoit i animal indiqué 
par Belon fops ie nom à t loup marin, de j’ai cru de­
voir rapporter ici la notice d’Atiftote fur le kuax, & 
celle de Belon fur le loup niarin, afin qifon puiifc 
les comparer’*'.

Ariftote fait mention dans ce paiTage de fix animaux 
amphibies; & de ces îix nousü"en connoiffons que

*  Smt inter quadtupedes ferafque, pm viâum ex laeu &  fiuviis pétant, 
at vero a mari nutlum, pteetetquam vitulus matum, Sura etiam in. hoc genere 

Jßber,fatherium , fätyriim, lutris, Latax çuæ latîor lutre eß, denteßjue habet 
Tobußos, quîppe quee ñoña plerumque. egreßens, vlrguka próxima, fuis 
denlibus ut ferro pmeidat ; lutris etiam hominem mordet, nec defflit, vt 

ferunt, nifi oßsfradii crépi tum fenferit, Lat ad piks duras, fpecie inter 
pilum vituU marM 'àx cervi. Arift. Hifi, anim,' \ih. V I I I ,  cap. v.
Le loup marin. « D ’autant que Ies A ngíois n’ont point cíe loups fur 
leur terre, nature les a pourveus d’une bêtîi au rivage de leur mer, fi « 
fort approchante de notre loup,, que fi ce nVtoit c|u’if fë jette plutôt œ 
fur les poiiîbns que iûr les ouailies, on le divoit du tout iêmbiabie à ce 
notre bête tant laviflânteconficie'ré la corpulence, le poil, la tête ¿,c 
{ qui toutefois eft fort grande ) & la queue moult ap¡rrochame au ce 
loup terreftre; mais parce que celui-cy (comme dit eft) ne vit que ec 
de poiflbns, & n’a été aucunement connu des anciens, il ne m’a ce 
ièmblé moins notable que les animaux de double vie ey-deiîlis alle- << 
gués, parquoi fén ai bien voulu mettre le poîmrait.» Beim, de la nature 
des poifihns, page i % . Nota, La figuré èft à la page 1 p , & refièinbîe 
plus à i’hyænequ’à aucun autre animal, mais ce ne peut être l’hytenç, 
car elle n’eft: point amphibie, elle ne vit pas de poifibn, & d’aiileurs 
die cil d’un climat tout dißc-rent.

§ f  ij
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trois , le phdea. Je càilor -($i: Ja loutre:; les trois autres, 
qui font ÏQ^iataX, \c fiïtJierîon 6l \q faiyrion font de- ■ 
meures inconnus, parce qu’ils ne font indiqués que  ̂
par leurs noms &. fins aucune defcriptron : dans ce 

: cas, comme dans tous ceux où l’on ne peut tirer * 
aucune incluélion d irede pour la . connoiifance de la 
chofe, il font avoir-recours à la voie d ’exclufion ; 
mars on ñe peut l’employer avec fuccès que quand 
on ConnOît à peu près tout ; on peut alors conclure 
du pofitifau négatif, ce négatifdevientpar ce moyen 
une. connoiflance pofitive. Par exemple , je crois que 
par la longue étude que *;j’en ai faite, je connois à 
très - peu près tous les animaux quadrupèdes; je fais 
qu’Ariftote. ne pouvoit avoir aucune connoiifance de 
Ceux qui font particuliers au continent de l’Amérique; 
|e  cOnnoiè^ aufli parmi lè f  qùadfupèdes tous ceux qui 
font amphibies, & j ’en fépare d ’abord les amphibies 
d’Amérique, tels que lé  tapir, le cabiai, l’ondatra, <Scc. 
if me relie les amphibies de notre continent, qui font 
i’hippopotame, le morfi oçi la vache marine, les phoques 
O U  veaux; marins, le loup marin de P e ló n , le callor, la 
loutre, là zibeline, le rat d’eau, le defman , la mulàraigne 
d’eau , de if l’oh veut l’iclmeumon ou m angoulle, que 
quelques-uns ont regartlçe comme amphibie & ont 
appelée d ’É^y^te. Je  retranche de ce nombre • 
le morfe ou la vache marine, qui ne fe trouvant que 
dans les mers du N o rd , n’étoit pas coî^nnue d ’Arillote, 
j’en’retranche encore l ’hippopotame , le rat d ’eau &
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D  E S C  R  I  P  E E  I  O  N

D ' U N E  L  0 U T  R E  D  E  C A N A D A .

C  ETTÉ L o u tre  (ph XLiv) eft au C ab inet ibus ie nom  de 

Eoutrude Canada ; elle m ’a paru très-reftèm biante à la nôtre par 

k  fo rm e d e là  tête, d u .co rp s, d e  la queue, des jam bes &  des p ied s, > 

car elle  a  des nageoires en tre  les d o ig ts ; m ais elle eft uès*grande, ,  

elle a en viro n  d eux pieds d ix  pouces d e  longueur depuis le bout 

du m ulèau juicju’à l’o rig ine d e la queue qui e ft longue d ’un pied 

c in q  pouces ; la longueur totale d e cette loutre eft donc d e  quatre 

pieds trois p o u ces , en y  com prenant celle  de la q u e u e , tandis que 

k  loutre qu i a lêrv i de fu jèt pour k  deicrip tion  d e  cet an im al, 

dans le  Vobme VII d e  cet o u v r é e , 8c k  lo u tre  dont k  def- * 

crip tion  a  été rapportée par M . ‘ Perrau lt dam la IW pawe des * 

pûnrfervir à VHifl, Nau des animaux, n ’avo ién t chacune que 

trois p ieds d eu x  Ou trois po u ces d e  longueur depuis le  bout du 

m ulèau ju lqu ’à l ’extrém ité d e  k  qu eu e; m ais M .  B r i i îb n , dans fon 

o u vrage  intitu lé le Régné animal, donne les d im en fio n s d ’une loutre 

de ce p a y s -c i ,  qui avo it®q u atre  pieds un po u ce  d e  longueur, 

depuis le  bout d u  m ulèau ju iq u ’à  l ’extrém ité  d e  la  q u eu e , 8c qui 

par çoniequent n’étoit q u e  d e  deuj? pouces m oin s lon gue que la 

loutre du Canada dont il s ’ag it ic i. C e tte  loutre a  aiiiTi d eux fortes 

de po ils co m m e  k  n ô tre ; le  d u \et eft g ris-b lan c  iu r k  p lus grande 

partie de k  lo n gu eu r; les poils longs 8c ferm es Ibnt d e  cette couleur * 

fur k  m oitié d e  leur longueur depuis k  ra c in e ; m ais l ’autre m oitié 

d e ces longs po jls 8c la poiiite  du d u v e t , au lieu d ’être brunes lîir 

toute k  partie ftfpéi'ieuro d e  .l’a n ira ü i,: depuis le b o ut du  mulèau 

ju Îqu’à k  q u e u e , for k  foce extérieure des ja m b e s  8c for le côté
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D E S C R I P T I O N
D E  L A  P A R T I E  D U  C A B I N E T

qui a rapport à rH ijloire Naturelle

D E L A CH AD V E-SO D RIS F e r - d e - l a n c e ,  , 

D U  M A R G  A'Y*, D U ,  C H  A C A L  
& d ’une L O U  T  RE d e  C a n  a d  a . ‘

M  C  C  L  X  V I L

Une chauve’‘fow'îs fer-de-lancé.

e t t E Chàtive-iôurîs eft coniêrvce dans i’eiprit-de-vin; fi 
deicriptîün iè trouve dans ce »

N ” M  C  C L X y  I I I .

Un margay.

C e t  anim al eft, d eflcch é &  bourré^ il a  iè rv î d e  ilijet pour la 

d eicrip iion  d a  m argay. I l  a  été e n v o y é  d e  C a y e n n e  à  M . de 

Botnbarde qui l’a donné au  C ab in et.

' " N.*': c  l  X  I X .

L é fquelette du chacal.

L e s  os de ee  iqueiette o n t été préparés à ‘ T r ip o l i  d e S y r ie , 

par M . G a u th ie r , C h iru rg ie n  du R o i ;  leur defçription  &  leurs 

d irnenfions iè trouvent dans la  d efçrip tio n  d u  ch acal.

 ̂ NVMCCLXX.
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LES PHOQUES, l e s  MORSES  
E T  L E S  L A M A N T I N S .

A S S É M B L O N S  pour un inñanttous fes animaux qua- 
clrupècÎes, faifons-en un groupe, ou plutôt formons-en 
une troupe dont les intervalles & les rangs repréfen- 
tent à peu près fa proximité ou l’éloignement qui fe 
trouve entre chaque efpèce ; plaçons aù centre les. 
genres les plus nombreux, <&. fur les flancs, fur les 
ailes ceux qui le font fe moins ; reiTerrons-les tous dans 
le plus petit efpaee, afin de les mieux voir; <5c nous 
trouverons qu’il n’eft pas poifible d’arrondir cette en­
cein te '.Q ue quoique tous les animaux quadrupèdes 
tiennent entr’eux de plus près qu’ils ne tiennent aux 
autres êtres, il s’en trouve néanmoins en grand nombre 
qui font des pointes au dehors , & femblent s’élancer 
pour atteindre à d ’autres- clafles de. la Nature ; les finges 
tendent à s’approcher de l’homme s’en approclient 
en effet, de très^près ; ies chauve-fouris font les finges 
des oifeaux qii’eiles imitent par leur vol ; les porc-épics,. 
les hériflbns par les tuyaux dont iis font couverts, fem* 
blent nous indiquer que les plumes pourroient apjxir- 
tenfi à d ’autres qu’aux oifeaux ; les tatous par leur tefl. 
écailleux s’approchent de la tortue & des cruflacces ;; 
fes csftors, par les écailles de leur queue reifemblcnt. 
aux poiflons; les fourmiileis, par leur, eipèce de bec oi^
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■de trompe fans dents & par leur longue langue, nous 
rappellent encore les oifeaux ; enfin les Phoques, les 
Morfes. & les Lamantins font un petit corps à part qui 
forme la pointe la plus fallíante pouf arriver aux 
cétacces. . . . . .

Ces. mots phoque, morfe 6c lamantin , font plutôt 
des dénominations génériques que des noms ipéci- 
fiques, nous comprenons fous celle de phoque i;** le 
phoca des Anciens qui vraifemhlablement eil celui que 
nous avons fait reprefenter (p i u i i ) ; 2.? le phoque 
commun que nous,appelons veau marin (p i X  L V  J  ;  

3.*’ le grand phoque, dont M. Parions a dortné la def- 
cription & la figure dans lesTranfaélions philofophiques, 
w/ ; 4.® le très-grand phoque que l’on appelle lion 
marin, 6l dont rauteur dtr voyage d’Anfon a donné la 
defeription & les figures.

Par le nom de morfe, nous entendons les animaux 
que l'on connok vulgairement fous celui de vaches 
marines ou bêtes k  la grande dent, dont nous connoiflbns 
deux eipèces, Tune ( p l .L iv )  qui ne fe trouve que dans 
les mers du nord, & fautre qui m ’habite au contraire 
que les‘mers du m idi, à laquelle nous avons donné 
le nom de Dugon, dont nous avons fait graver la tête 
(p l.„ L V lJ ;  enfin fouS celui de lamantin, nous com* 
prenons les animaux ( p i  l v i i )  qu’on appelle M anatí, 
ÎKKufs marins à S.' Oomingue, à Cayenne & dans les 
autres parties de l’Amérique méridionale, auifi-bien 
que le lamantin du Sénégal &. des autres côtes de

T t ij
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i ’Afriqiie, qui ne nous paroît être qu^une variété cFu' 
îamantin de l’Amérique. • *

Les phoques de les morfes font encore plus près des 
quadrupèdes que des eétacées, parce qu’ils, ont quatre: / 
efpèces de pieds,mais les lamantins qui n’ont que les 
deux de devant, font plus eétacées que quadrupèdes,, 
tous diffèrent des autres animaux par un grand caraélère; 
ils font les feuls qui puiiTent vivre également &. dans; 
l ’air & dâns feau , les feuls par conféquent qu’on dût 
appeler amphibies. Darjs l’homme & dans les animaux, 
terreftres & vivipares, le trou de la cloifon du cœur, , 
qui permet au fœtus do vivre fans relpirer, fe ferme au 
moment .de la naiiLnce, &. demeure fermé pendant 
toute la vie; dans ces animaux,.au ccontraire, il eil tou- 
|ours ouvert,.quoique la mère les mette bas fur terre, 
qu’au moment de leur naiffanee l’air dilate leurs pou­
mons , que la rel^iration. commence s’opère 
comme dans tous les autres animaux. A u moyen de 
cette ouverture dans la cloifon du cœ ur, toujours fiih» 
filiante, & qui permet la communication du iàng de 
la veine-cave à l’aorte ,, ces animaux, ont l’avantage de 
relpirer quand il leur plaît, &. de fe palTer de'relpirer 
quand il le j&ut; Cette propriété fingulière leur eil 
commune à tous ; mais chacun a d ’autres jfàcultés.par- 
ticLilières dont nous parlerons , en fàilânt autant qu’il eft 
en. nous rhilloire de toutes les elpèces de ces anir 
maux amphibies. ■
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L E S  P H O Q U E S * .

En général, les phoques ont ta tête ronde comme 
Ehomme, le mufeau large comme la loutre, les yeux

Phoque. Phoca, en Grec & en Latin, mot auquel de Laet & , 
fl’autres ont donné une tenninaiibn françoiiè, & que nous avons adopté 
comme terme générique. Dans plufieurs langues de l’Europe, on a in­
diqué ces aniniaux par les dénominations de Veaux de mer̂ , Chiens de 
mer, Loups de mer, Veaux marins, Chiens marins, Loups marins, Renards . 
marins. Nous en connoiiîbns trois & peut-être quatre eipèces ; t L e  
petit phoque noir (pl, L I l l )  à poil ondoytint & long, que nous 
croyons être le phoca des Anciens, c’eft-â-rd ire le fbdm d’A ri dote, & 
le vitulus marinas ou phoca de Pline, & c’eil probablement celui dont 
Selon a donné la figure, & qu’il a indiqué fous le nom de phoca,. 
vitulus marînus, vecchio marino,, veau ou loup de mer. De la nature des 
poijfons, page i 6. z° Le phoque de notre océan (pl, Jt LvJ qui elï 
plus grand & d’un poil gris qu’on appelle veau marin, & auquel nous 
confervons cette dénomination, iàme d’autre, & auifi pour ne pas tomber 
dans l’erreur en adoptant un nom étranger qui pourroit être celui- 
d ’une autre e/pèce ; nous croyons néanmoins que cet animal efl: celui 
que les Allemands appellent Rabbe ou Sail, les Anglois Soile, les 
Suédois Sial, les Norvégiens Kaabe , & c’efl certainement le même 
que M .”  de J’Aeadémie des Sciences ont indiqué comme nous fous 
Je même nom de Veau marin, & dont ils ont donné la figure & la 
defcription, page i  8p ¿e planche XXVII de la partie II' de leurs 
»Mémoires pour fervir à rHifioire des animaux. Enfin, il nous paroît. 
que c’eil encore le même, dont de Laët a domié la figure & qu’il, 
appelle chien marin ou phoque. Defcription des Indes occidentales, page ,
Je  ne cite pas les autres auteurs , parce qu’ils ont copié -les figures de 
ceux-ci, où qu’ils en ont donné de défeélueufes. 3.“ Le grand phoque, 
dont M. Parions a donné la defcription & la figure dans les Tran fac­
tions Philoibphiques, n." 4 .°  Le lion marin, dont on trouve la
deicription & la figure dans Je voyage d’Anibn, page 100., & quh 

- pourroit bien être Is même que le grand phoque décrit par M. ParfonSi,
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grands &l placés haut, peu ou point d ’oreilles externes, 
feulement deux trou^*auditifs aux côtés de la tête, des 
mouftaches autour de ia gueule, des dents aiTez fem- 
blables à celles du loup , la langue fourchue ou plutôt 
echancrée à la poin te , le cou bien cfeiTiné, le corps, 
les mains & les pieds couverts d’un poil court & aiTez 
rude, poipt de bras ni d’avant-bras apparens ; mais 
deux mains ou plutôt deux membranes, deux peaux 
renferrhant cinq dOrigts & terminées par cinq ongles; 
deux pieds iàns jautbés tout pareils aux mains, feulement 
plus larges Sl tournés en arrière comme pour fe réunir 
à une queue très-courte qii’ils accompagnent des deux 
cô tés, le. corps aîongé comme celui d ’un poiifon, 
mais rendé vers la poitrine, étroit à la partie du ventre, 
fans hanches, fins Croupe de fans tuiiTes au dehors: 
animal d’autant plus étrange qu’il paroît fiélif, 6l qu’il 
eii le modèle fur lequel l’imagination des Poètes enfanta 
les T rito n s , les Sirènes, ^  ces dieux de la mer à-tête 
humaine, à corps dé quadrupède, à queue de poiifon ; 
de le phoque règne en effet dans cet empire muet par 
ià voix, par là figure, par fon intelligence, par les fa­
cultés, en un mot , qui lui font communes avec les 
habitans de la terre,fi fupérieurds à celles des poiffons, 
qu’ils feniblent être non-feulem ent d ’un autre ordre, 
mais d’un mondé différent; auffi cet amphibie, quoique 
d ’une nature très-éloignée de celle de nos animaux 
domefliques, ne laiffe pas d’être fiifceptible d’une forte 
d ’éducation ; on le nourrit en le tenant fouvent dans
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Teaii, on lui apprend à iàiuer de Ja tête & de la voix,, 
il s’accoutume à celle de fon maître, il vient lorfou’il 
s’entend appeler , Si. donne piuiieurs autres fignes- 
d ’intelligence & de docÜiîé

Il a le cerveau Si le cervelet proportionnellement 
plus grands que l’hom m e, les íens auíTi. bons qu’aucun, 
des quadrupèdes, par conféqiient le fentiment aiiffi vif. 
Si l’intelligence auffi prompte ; l’un à. l’autre fe niar- 
quenf par fa douceur, par fes habitudes communes,, 
par fes qualités foeialcs, par fön inilindl très-vif pour 
fa femelle, & très-attentif pour fes petits, par fi voix 
plus expreffive Si plus niodnléè .que celle des autresi 
animaux ; il a au0i de la force <&. des armes , fon corps 
eil ferme & grand, fes dents tranchantes, fes ongles 
aigus ; d’ailleurs il a des avantages pàrticuliers, uniques,', 
fur tops ceux qu’on vôudroit lui comparer; il ne craint 
ni le froid ni le chaud, H vit indifféremment d’herbe,, 
de chair ou de poiffbn ; J1 habite également l’eau, la;

*Vituli mnrinï accipiunt dîfciplmam, vocfquf pariter & vifu populuni' 
fdutant ; incondiîo frm'itu nomine yoçatî refpondent. P liil. H¡fi. not.. 
îib. I X , cap.XIII, —̂Un Matelot HoIIandoisavoit tellement apprîvoiie 
«n veamnarin, qu’il lui faiibjt iàire cent fortes de lingeries. Voyages 
deAîiffonftomejH, page i lg -

* Nous entendions fouvent pendant la nuit,, for les côtes du Canada , 
ia voix des loups marins qui re0enibloit preique à celle des chats- , 
huants. JHtifioire de la nouvelle Eyance ¡ par EEfcarbot, Paris, i6iz  ̂
page 6 ftô.-^Quiuid nous arrivaíneá à Wb de Juan Pçrnandcs, nous- 
entendions crier les loups marins jouf & nuit ; les uns bêioient comme: 
des agneaux, les autres aboyoient comme des chiens ©n harJoienK 
€ommedesloû s,Vqyiiĝ deW0odfsR0gers,pàgi.z<>E,
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terre & la gkice; il eil avec le morfe le feul des qua­
drupèdes qui mérite le nom A'amphibie, le feul qui ait 
!e trou ovale du cœur ouvert le feul par conféquent 
qui puiife fe paiTer de refpirer, <Sc auquel l’élément de 
l ’eau foit auiïi convenable, auffi propre que celui de 
l’air; la loutre & le caftor ne font pas de vraies amphi­
b ies, puifque leur élément eil l’air; 6c que n’ayant pas 
cette ouverture dans lacloifon du cœ ur, ils ne peuvent 
relier long-temps fous beau, & qu’ils font obliges d’en 
fortir ou d’élever leur tete au-deifus pour refpirer.

Mais'ces avantages qui font très-grands, font balancés 
par des imperfeélions qui font encore plus grandes. Le 
veau marin eil manchot ou plutôt eilropié des quatre 
membres, fes bras, fes cuilTes 6cfes jambes font pfef- 
qu’entièrement enfermés dans fon corps; il ne fort au 
dehors que les mains & les p ieds, lefquels font à la 
vérité tous divifés en cinq doigts; mais ces doigts ne 
font pas mobiles fcparément les uns des autres,. étant 
réunis par une forte membrane, 6c ces extrémités font 
plutôt des nageoires que des mains 6c des p ied s, des ef- 

, pèces d’inllriimens faits pour nager 6c non pour marcher ;

*  Comme les phocas ibnt deilinés à être iong-temps dans l’eau, & 
que le paiîâge du iàng par le poumon ne peut le iiire iàns la relpira- 
tion; ils ont leVou ovalaire tel qu’il eft dans le fœtus, qui ne reipire 
pas non plus ; c’eft une ouverture placée au-de0bus de la veine-cave, 
& une communication du ventricule droit du cœur avec le gauche, 
qui fût paiTer direélement le làng de fa cave dans l’aorte, & lui épargne 
le long chemin qu’il auroit à prendre par le poumon. Hijloire de 

'l ’Académie des Sciences, depuis 1 6 6 6 ,  tome J , page 8^ [
d ’ailleurs
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d ’ailieurs les pieds étarit dirigés en arrière, çomme la 
queue , ne peuvent foutenir le corps de I’animal qu i, 
quand il eil fur terre, eft obligé de fe traîner comme 
un reptile *, éc par Un mouvement plus pénible ; car 
fon corps ne pouvant fe plier en arc , comme celui du 
ferpen t, pour prendre fucceinvement djfFérens points 
d appui, & avancer ainfi par fa réaÛion du terrain ; le 
phoque demeureroit giiïànt au même lieu, lans & gueule 
& fes mains qu’il accroche à ce qu’il peut iaifir, <Sc if 
s’en ferravec tant de dextérité qu’il monte aiTeZ promp­
tement fur un rivage élevé, fur un rocher'& meme fur 
un glaçon , quoique rapide &. gliflànt^ Il marche auifr

* JLes loups marins, que quelques-uns appellent W4»sv tnarm ries côtes 
riu Canaria, font gros comme des dogues, ils iè tiennent ]>refque 
toujours dans l’eau, ne s’écartant jamais du rivage de la mer. Ces 
animîtux rampent plus qu’ils ne mardient, car s’étant élevés de l’eau, 
ils ne font plus que glifler for le ilibfe ou for la vaie. , , .  Les fcinelies 
font leurs petits for des rochers ou for de petites îles près de la mer. 
Ces animaux vivent de poifloUs J ifs cherchent les pays froids. Voyage 
de la Hontan, terne / / , pûge 4y. S’élevant par un bout à fa faveur 
de leurs nageoires & tirant leur derrière fous eux, ils le rehondiffèm 
par manière de dire, & jettent leedrps en avant, tirant leur derrière après 
eux, fo relevant enfuite & (autant encore du devant alternativement, ils 
vont & viennent de cette manière pendant qu’ils font à terre. Voyage 
de Dampier, tome I , page 1 1 y.

** Les veaux marins ont dés den» très-tranchantes avec lefquelles ils 
cOuperoient un bâton de la groiïêur du bras; quoiqu’ils paroiflènt 
boiteux du train de derrière , ils grimpent for les glaçons où iis
dorment..........Les veaux m'ariiis qui habitent for les rivages font plus
gras & donnent beaucoup píuá d’huile que ceux qui habitent for les 
glaces. . . . .  L ’on trouve quelquefois les veaux marins for des glaçons

Tomt X I l l  V u
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beaucoup plus vite qu’on ne pourroit l’imaginer, & 
ibiivent quoiqueble0 c il échappe par la fuite auchaiTeur 

Les phoques vivent en fociété ou du moins en grand 
nombre dans les mêmes lieux ; leur climat naturel eil le 
Nord , quoiqu’ils puifTent vivre auiîi dans les Zones 
tempérées, & même dans les climats chauds; car oii 
en trouve quelques-uns fur les rivages deprefque toutes 
les mers de l’Europe & jufque dans la Méditerranée ; 
on en trouve auiTi dans les mers méridionales de l’Afrique 
& de l’Amérique mais ils font infiniment plus com­
muns , plus nombreux dans les mers feptentrionales 
de l’A iie , de l’Europe^ <5c de l’Amérique , & on lesi l  élevés fi efearpés qu’ il efl: étonnant com m ent ils ont p u  y  m onter, &  on  les y voit ionvent accrochés au nom bre de v in g t ou trente. Def- 
mptwn de la pêche de la Baleine, par Xorgdrager, page

* Je donnai piufieurs coups d’épée à un veau marin , qui ne l’empê­
chèrent pas de courir plus vite que moi, & de iê jeter dans l’eau, d’où 
je ne le vis plus reibrtir. Recueil des voyages du Nord, tome II,page i y 0, 

*■ 11 y a beaucoup de veaux marins dans les parties ièptentrionales de 
l’Europe & de l’Amérique, & dans les parties méridionales de l’Afrique, 
comme aux environs du Cap de Bonne-eipérance & au détroit de Ma­
gellan , Si quoique je n’én aie jamais vu dans les Indes occidentales 
que dans la baye de Campeche, il y en a néanmoins fur toute la côte de 
la mer méridionale de l’Amérique, riepuis la terre del Fuego juiqu’.à la 
ligne équinoxiale ; mais du côté du nord de la ligne, je n’en ai jamais 
vu qu’à ; vingt-un degrés de latitude : je n’en ai jamais vu non plus 
dans les Indes orientales. Voyage de Dumpier, tome I, page 1 1  8.

' In mari Bothnke &  F'tmico maxima yitulorum marin&rum five phocarutn 
multîtudo rtperïtur, O la ï M a g n . de Gent, fept, pag. i 6y. — O n  trouve dans le Groenland beaucoup dé veaux m arins fur la côte de l’ou eil, on en trouve peu vers le S p it z b e r g .. . . .  L es  plus grands veaux marins
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retrouve en aiiiTi grande quantité dans celles qui font 
voifines de l’autre pôle au détroit de Alagellan, à l’ilc. 
de Juan Fernandes , A c Il paroît Îeulement que l’cf- 
pèce varie, & que félon lesdifïërens climats elle change 
pour la grandeur, la couleur & même pour la figure ; 
nous avons vu quelques-uns de cés animaux vivans, & 
i’on nous a envoyé les dépouilles de ])Iufieurs autres; 
dans le nombre, nous en avons clioifi deux pour les 
faire defiiner ; lepremier eft le phoque de notre
océan , dont il y a plufieurs variétés ; nous en avons vu 
un, dont les proportions du corps paroiflbient diffé­
rentes ̂  car il avoit le cou plus court, le corps plus 
alongé <Sc les ongles plus grands que celui dont nous 
donnons la figure ; mais ces différences ne nous ont 
pas paru aifez confidérablés pour en faire une éfpèce

ont ordinairemeht dep“ “  juicju’à huit pieds de long, & leur graifîc 
fournit la meilieure huile..... comme ils iè plaiièm autant fur la glace 
que fur terre, l’on en voit des troupeaux <le cent rafiembiés fur un meme 
glaçon,. . . .  L ’endroit où l’on preiid les veaux marins eft principalemewc 
«ntre le ibixante-qmtorzième tSc le iôixante-dix-lêptièine degre fur la 
Jiiière des glaces de fouefl;. Qri en prend auifi beaucoup annuellement 
dans le détréit de Davis & près delà Zémble. Dtferîption de la pêche de 
la Baleine, par Corneille Zorgdrager. Nuremb. 17  j o, volume in-4.% 
page IP  2  ¡̂ traduit de l'allemand, par M.. le marquis de AfontniiraiL 

*  Au moi.s de novembre, les chiens marins é Phocas)  Îê rendent 
iùr Pile de Juan Fernandes pour y faite leurs petits; ils ibnt alors de fi 
niauvaiiè humeiir que bien loin de iè retirer à l’approche d’un homme, 
ifs îê jettent lùr lui pour le mordre, quoiqu’il ibit afrtié d’un bâton, . .. 
Le riv.age en efi quelquefois tout couvert à plus d’uii demi-mille àl» 
ronde. Vjyage de Woodes. Rogers, tome I ,  page jî 0 f .

V u  ij
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diftindle & fépaffée. L e fécond (planche L u i )  qiH eft 
je phoque de la Méditerranée & des mers du M idi, & 
que nous préfumons être le phoca des Anciens , paroît 
être d ’une autre eij>èce, car il diffère des autres par la 
qualité & la couleur du poil qui eil ondoyant 6c prefque 
no ir, tandis que le poil des premiers eil gris 6c rude, il 
en diffère encore par la forme des dents 6c par celle des 
oreilles; car il a une efpèce d’oreille externe très-petite 
àla vérité, au lieu que les autres n’ont que le trou auditif 
fans apparence de conque; il a auiTi les dents incifives 
terminées par deux pointes , tandis que les deux autres 
ont ces mêmes^ dents incifives unies 6c tranchantes à 
droit^fil comrne celles du chien, du loup 6c de tous les 
autres quadrupèdes; il a encore les bras fitués plus bas, 
c ’eil-à-dire plus en arrière du corps que les autres qui 
les ont placés plus en avant; néanmoins ces difeonve- 
nances ne font peut-être que des variétés dépendantes 
du climat, 6c non pas des différences fpéciiîques, 
attendu que dâns les rnêmes lieux 6 c fur-tout dans ceux 
où ces animaux abondent, on en trouve de plus grands, 
de plus petits, de plus gros, de plus m inces, 6c de 
couleur Ou de poil différens, fuivantle fexe 6c Tage^.

*  Canities ut homini ù “ equo Jic quoque vítulo marino ac£Îdit, 0!aï 
Magn- de Gent, fept, pag. t  Í Les  veaux marins ibin couverts 
de poils courts & de diffèremes couleurs, les uns ibm noirs & lîlancs, 
quelques-uns jaunes, d’autres gris, & on en voit de rouges. 
Defeription de la peche de la Baleine , par Zorgdrager, page ip  i .

Près de la baie Saint-Mathias ilir les terres Mageflaniques, nous 
découvrîmes deux îles pleines de loups matins, en fi grand nombre,
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C ’eft par une convenance qui d'abord paroît aiTez 

légère par quelques rapports fugitif que nous avons 
jugé que ce fécond phoque (pL LITI J  étoit \c phoca 
des anciens ; on nous a aflliré que l’individu que nous 
avons vu venoit des Indes, & H eil au moins très- 
p’robable qu’il venoit des mers du Levant ; il étoit 
adulte, puifqu’i! avoit toutes fes dents; il étoit d’un 
cinquième moins grand que les phoques adultes de 
nos m ers, & des deux fiers plus petit qûe ceux de 
la mer glaciale; car quoiqu’il eût toutes fes dents, 
il n’avoit que deux pieds trois pouces de longueur, 
tandis que celui que M. Parfons a décrit & deHiné 
avoit fept pieds <& demi d’Angleterre, c’eft-à-dire, 
environ fept pieds de Paris, quoiqu’il ne fût pas adulte,

qu’il n’auroh pas fallu deux heures pour en remplir nos cinq vaiiîèaux ; 
ils font de la taille d’un veau & de diveriês couleurs. Hiftoire des Na­
vigations aux terres Auftrates. Paris, i  , in-'4.®, tme J , page 1 2  p .
— Les veaux marins de Spitzberg n’ont pas la tête faite tous de la 
même façon, fcs uns l’ont plus ronde, les autres plus longue plus 
décharnée au-deffous du muièau. .̂. Ils font auffi de diveriês couleurs, 
& marquetés comme les tigres ; les uns font d’un noîr tacheté de blanc, 
quelques-uns jatmes, quelqueS-uUsgris& d’autres rouges, , . .llsn’ont 
pas tous la prunelle de l’œil d’une même couleur, les uns l’ont d’une 
couleur criftaiine, les autres blanche, les autres jaunâtre & les autres 
rougeâtre. Retueil des rayages dit Nord, tome I I ,  page i  t  S  &fuivantes.
— La peau du veau marin eft couverte d’un poil ras de diveriês couleurs ; 
il y a de ces animaux qui font tout blancs, & tous le font en miSnt,  
quelques-uns à mefore qu’ils croiiîênt deviennent noirs, d’autres roux, ' 
pluJfieitrs ont toutes ces couleurs eniêmble. iJiJloire de la Nouvelle^Ffance, 

par Charlevoix, tome J H  > page 14 7 *
V  U rij
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puifqu’il n iivoît encore que quelques dents : or tous 
les caraâ:ères que les Anciens donnent à leur plioca, 
ne défignent pas un animal auíñ g rand , & conviennent 
à ce "petit phoque qu’ils comparent fouvent au cailor 
& à la loutre, iefquels font de trop petite taille pour 
être comparés avec ces grands phoques du nord; & 
ce qui a achevé de nous perfuader que ce petit phoque 
eil le phôça des A nciens, c ’eil un rapport q u i, quoi­
que faux dans fon objet » ne peut cependant avoir 
été imaginé que d ’après le petit phoque dont il eil ici 
queilion , & n’a jamais pu en aucune manière avoir 
été attribué aux phoques de nos côtes, ni aux grands 
phoques du nord. Les A nciens, en parlant d u phoca, 
difent que fon poil cil ondoyant, &. que par une iym- 
pathie naturelle il fuit les mouvemens de la mer; qu’il 
fe couche en arrière dans le temps que la mer baiife, 
qu’il fe relève en avant lorfque la marée monte *, Sc 
que cet effet fingulier fubfiile même dans les peaux 
long-temps après qu’elles ont été enlevées Sc féparées 
de l’animal : or l’on n’a pu imaginer ce rapport ni 

f cette propriété dans les phoques de nos côtes, ni dans 
ceux diinord, puifque le poil âc des uns & des autres

*  P(//es eorum etiam detraäas corpori fenfum cequomm retiñere tradunt 
femper ceßu maris reçedente înhorrefçere. PUn. Hiß. nat. lib, IX , cap. xiii. 
— SeverinuS dît avoir vu ce miracle, maïs il Inexprimé avec tant d’exa­
gération , qu’il en eil: moins croyable *, il dit, que quand Je vent du 
ftptentrion ibuffle, les poils qui s’étoierit élevés au vent du midi, iè 
couclient teüement, qu’ils ièmbicnt düparoître. /Hémoîres pour feryk 
à l’Hißoire des animaux, partie I , page ip
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eft court 6c roide; elle convient au contraire en qiieique 
façon à ce petit phoque dont ie poil efl ondoyant 6t 
beaucoup plus fouple 6c plus long que celui des autres ; 
en général les phoques des mers méridionales ont le 
poil beaucoup plus fin 6c plus doux * que ceux des 
ifiers -feptentrionales ; d ailleurs Cardan dit affirmative­
ment ^, que cette propriété qui avoit paiTé pour fà- 
buleufe a été trouvée réelle aux Indes ; fans donner 
à cette aiTertion, de Cardan plus de foi qifil ne faut, 
elle indique ali moins que e’efl: au phoque des Indes 
que cet effet arrive ; il y a toute , apparence que dans 
le fond ce n’efi autre chofe qu*un phénoqiène élec­
trique, dont les Anciens 6cles Modern.es ignorant la 
caufe , ont attribué reflet au flux 6ç au reflux de la mer. 
Q uoi qu’il en ibit, les raifons que nous venons d’ex- 
pofer font fuffiiàntes pour qu’on puifle préfumer que ce 
petit phoque efl: l e d e s  Anciens, 6c H y a auflî 
toute apparence que c’efl celui que Rondelet appelle 
Phoca de la Méditerranée, lequel félon lui a le corps à 
proportion plus long & moins gros que le phoque de 
l’océan. Le grand phoque, dont M. Parfons a donné 
les dimenfions & la figure, 6c qui venoit vraiiemblable- 
ment des mers feptentrionales, parOît é tred ’une eipèce

“ Les veaux marire de l’île de Jtian Femandès, ont une fourrure fi 
fine & fi courte que je n’en ài vu de pareiile iiuHe pan ailleurs. Voyage 
de JO ampler, tòme J  , page 1 1

 ̂Cardan, de fuhtilitate, lib. X.

‘ Rondelet , de P ifc ih s, lib, X V Î,

   
  



3 4 4 - H i s t o i r e  N a t u r e l l e
différente des deux autres , puifqiie n ’ayant encore pref- 
que point de dents dt n’étant pas adulte , il ne (aiiToit 
pas d ’être plus que doubie en grandeur clans toutes fcs 
dimenfions, 6c qu’il avoit par conféqiient dix fois plus 
de volume & de maflfe que les autres. M . Parions (ainfi 
que l’a très-bien remarcpié M. Klein ) * a dit beaucoiip 
de cbofes en peu de mots au fujet de cet animal; 
comme fes obfervations font en Anglois , j’ai cru devoir 
en donner ici la traduction par extrait

Voilà
* Klein, Je  quad, pag. 9 3 .

Ce veau marUi iè voy oit à Londres e-n^Charíngcroff, au mois de 
février 1 - 3 • ♦ • • ♦ . Les figures données par Aldrovande , Jonilon, 
& d’autres étant de profil, nous jettent dans deux erreurs ; la première, 
c’eft qu’elles font paroître le bras, qui, cependant n’efl; pas vifible 
au dehors dans quelque pofition que ibit l’animal ; la fécondé , c’eft 
qu’elles repréfentent les pieds comme deux nageoires, tandis que ce 
font deux vrais pieds avec des membranes & cinq doigts & cinq ongles, 
& que les doigts (ont compolfés de trois articulations. Les ongles des 
pieds dedeviœt font grands & larges; ces pieds font aiTez femblables 
à ceux d’une taupe; ils. paroiflem faits pour ramjter for la terre & 
pour nager î il y une membrane étroite entre chaque doigt ; mais 
les pieds dé derrière ont des n̂ embranes beaucoup plus larges, & ifs
ne fervent à fajiUTial que pour ramér dans i’eau........Cet anima! étoit
femelle > &  mourut le ^izième février 1 7 4 2 - 3 .  II avoit autour de la 
gueule de grands poüs d’une - fobfiance traniĵ arente & cornée. Ses vif- 
cères étoient comme if fuît ; les eftomaçs, les inteilins, la veille, fes 
reins, íes uretères, le diaphragme, les poumons, fes gros vaiflêaux du 
iàng Sc fes parfies extérieures de la génération étoient comme dans fa 
vache ; la rate avoit deux pieds de long, quatre pouces de large, & 
étoit fort mince ; le foie étoit compoie de fix lobes, chacun de ces 
lobes étoit long & mince comme la rate ; la véficuie du fiel étoit fort

petite,
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Voilà donc trois efpèces de phoques qui femblent 

^ctre différentes les unes des autres. Lé petit phoque noir 
des Indes &. du Levant, le veau marin ou phoque de 
nos mers, &. le grand phoque des mers du Nord, de c'eft 
à la première efpèce qu’il faut rapporter <out ce que les 
Anciens ont écvii duphoca. Ariilote connoiffoit affez 
bien cet animal, lorfqu’il a dit qu’il étoit d’une nature 
ambiguë & moyenne entre les animaux aquatiques & 
terreftres ; que c ’eil un quadrupède imparfait de man­
ch o t; qu’il n’a point d’oreilles externes, mais feulement 
des trous très-apparen?pour entendre; qu’il a la langue 
fourchue, des mamelles de du lait, & une petite queue 
comme un cerf: mais il paroît qu’il s’eii: trompé en 
affurant que cet animal ri’a poipt de fiel ; il eft certain 
qu’il en a au moins la véficule ; M. Parfons, dit à la

petite, le cœur étoit long & mou dans (â contexture, ayant un trou 
ovale fort large, & les colonnes charnues fort grandes. Dans l’eiloniac 
ie plus jxis, il y avoit environ quatre livres peíánt de petits cailloux 
tranchans & anguleux, cnirimè il Í animal les avoit dioifis pour hacher 
ià nourriture.. . . . .  Le corps de la matrice e'toit petit en coniparaííbñ
des deux cornes qui étoîent très-grandes & très-épftî(Tes.. . .  Les ovaires
étoient fort gros, & les cornes de la matrice étoient ouvertes par un 
grand trou du côté des ovaires. Je donne la figure de ces parties.. . . .
auili-bieii que celle de l'anima? que j’ai delfiné moi- même avec le 
plus grand foin. Cet animal eft vivipare, il allaite lès petits; là chair 
eft ferme & mufculeulê ; il étoit fort jeune quoiqu’il eut fept pieds 
êi demi de longueur, w  il n’avoit preique point de dents, & il n’avoît 
encore que quatre petits trous régulièrement placés & formant un carré 
autour du nombril, c’étoit les vertiges des quatre mamelles qui dévoient 
paroître avec le temps. Tranf, PkU. n." pages ^ 8^ ¡  8

Tome X I U  X  x
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vérité, que la véficule du fiel, dans le grand phoque 
qu’il a décrit, étoit fort petite ; mais M . Daubenton 
a trouvé dans notre phoque qu’il a diiTéqué ( qui 
eft celui de ia planche XLv)  une véficule du fiel 
proportionnée*à la grandeur du foie ; & M .“ de l’Aca­
démie des Sciences , qui ont auifi trouvé cette véficule 
de fiel dans le phoque qu’ils ont d éc rit, ne difent pas 
qu’elle fut d ’une petiteffe remarquable.

Au refte, Ariftote ne pouvoit avoir aucune côn- 
noifiànce des grands phoques des mers glaciales, 
puifque de fon temps tout le nord de l’Europe de de 
l’Afie étoit encore inconnu ; les G recs & même les 
Romains regardoient les Gaules & la Germanie comme 
leur nord; les Grecs fur - tout connoiifoient peu les 
animaux de ces pays; il y a donc toute vraifemblance 
qu’A rifto te, qui parle du phoca com m e d’un animal . 
com m un, n’a entendu par ce nom que le phoca de la 
Méditerranée , & qu’il ne connoiffoit pas plus les 
phoques de notre Océan que les grands phoques des 
mers du nord.

Ces trois animaux, quôiqiié différons par l’efpèce,
’ ont beaucoup de propriétés communes , & doivent 
être regardés comme d ’une même nature. Les femelles 
mettent bas en hiver; elles font leurs petits à terre fur 
tin banc de fiible, fur un rocher ou dans une petite île 
<Sc à quelque diftance du continent ; elles fe tiennent 
aififes pour les allaiter*, & les nourriiTent ainfi pendant

* Quand hs veaux marins font en mer  ̂ leurs pieds de derrière leut
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,^ o u z e  ou quinze jours dans i'endro’it où ils font nés , 
^ r ^ q u o i -  la mère emmène fes petits avec elle à la 
m er, où  elle leur apprend à nager ôc à chercher à 
vivre; elle les prend fur fon dos iorfqu’ils font fati­
gués. Comme chaque portée n’eft qué de deux Ou 
trois-v fes foins ne font pas fort partagés, ôc leur édu­
cation eil: bientôt achevée*, d’ailleurs ces aninjaux ont 
naturellement aiTez d ’intelligence d<. beaucoup de fen- 
timent; ils s’entendent, ils s’entre-aident 6c fe fecourent 
mutuellement; lès petits reconnoiifent leur mère au 
milieu d’une troupe nombreufe; ils entendent là voix, 
de dès qu’elle les appelle , ils arrivent à elle fans fe 
tromper Nous ignorons combien de temps dure la 
geilation ; mais à en juger par celui de i’accroiiTement { 
par la durée de la vie 6c auifi par la grandeur de 
l’aninud, il paroît que ce temps doit être de plufieurs 
m ois, 6c l’accroiffement étant de quelques années, la 
durée de la vie- doit .être aiTez longue ; je fuis même 
très-porté; à croire que ces animaux : vivent beaucoup 
plus de temps qu’on n ’a pu l’obferver; peut-être cent ans 
6c davantage : car on fait que les cétacé.es en general 
vivent , bien plus long- temps que les animaux quadru­
pèdes , 6c comme le phoque lait une nuancée entre les 
uns 6c les autres, il doit participer de la nature dès pre­
miers, 6c par conféquent vivre plus que les derniers.

üêi vent de queue pour .nager, & à terre de ii '̂ge quand iis domterif. 
à sêter à ieurs petits. Voyage d e f i e r , tome I , page i ly .

* Idein; torne l,page t ig . _ ■ . > ’ • ,
X  X  ij
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La voix <Ju phoque peut fe comparer à la b o ie ^  

ment d ’un chien enroué: dans le premier âge, H^alt 
entendre un cri plus clair, à peirprès comme le miaii-* 
lement d ’un chat ; les petits qu’on enlève à leur mère 
miaulent continuellement , & fe laiiTent quelquefois 
mourir d ’inanition plutôt que de prendre la nourriture 
qu’onleiir offre. Les vieux phoques aboient contre ceux 
qui les frappent, & font tous leurs efforts pour mordre 
¿k. fe vanger ; en général, ces animaux font peu craintifs, 
même ils font courageux. L ’on a remarqué que le 
feu des éclairs ou le bruit du tonnerre, loin de les 
épouvanter, femble les récréer; ils fortent de l’eau 
dans la tempête; iis quittent même alors leurs glaçons 
pour éviter le choc des vagues , & ils vont à lerre 
s’aniufer de l’orage & recevoir la pluie qui les réjouit 
beaucoup. Ils ont naturellement une mauvaife odeur, 
& que l’on fent de fort loin lorfqu’ils font en grand 
nombre: il arrive foiivent que quand on les pourfuit 
ils lâchent leurs excrém ens, qui font jaunes & d ’une 
odeur abominable ; ils ont une quantité de iàng prodi- 
gieufe, &. comme ils ont auiTi une grande ftircharge 
de graiffe, ils font par cette raifon d ’une nature lourde 
& pefartte ; ils dorment beaucoup <Sc d ’un fommeil 
profond* ; ils aiment à dormir au folcii fur des glaçons,

* Nullum animalgraviore fomno premitur, Pinnïs quibus in mari utuntur̂  
humi quoque pedum vice ferpunt ; furfum deorfumque claudîcantium more Jh 
moventes, . . . .  Capitur d&rmiens vituhis marinus preefertim ¡¡umano rriucronS: 
quia profundijfime dormit. Oidi Magn. de Cenî.fept. pag. 165.
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^ u r  des rochers, 6l on peut les approcher iàns les 

Œ qjl^r ; c’eft la manière la plus ordinaire de les 
prendre. On les tire rarement avec des armes à feu, 
parce qu’ils ne meurent pas tout de fuite, même d’une 
balle dans la tête; ils feJettent à la nier & font perdus 
^011» le chaifeur; mais comme l’on peut les approcher 
de près lorfqu’ils font endormis, ou même quand ils 
font éloignés de la mer, parce qu’ils ne peuvent fuir 
que très-lentement; on les aiTomme à coups de bâton 
& de perche : ils font très-durs & très-vivaces; « ils 
ne meurent pas facilement, dit un témoin oculaire ; 
car quoiqu’ils  ̂foient mortellement bleffés, qu’ils per­
dent prefqùe tout leur fang & qu’ils foient même 
écorchés, ils ne laiiTent pas de vivre encore, & c’eil: 
quelque chofe d’affreux que de les voir fe rouler dans 
leur fang. C ’eft ce que nous obfervames à l’égard de 
celui que nous tuâmes,& qui avoit huit pieds de long, 
car après l’avoir écorché & dépouillé même de fa plus 
grande partie de ià graiffe, cejiendant Sç malgré tous les 
coups qu’on lui avoit donné fur la tête & fur le mufeau, 
il ne laiffoitpas de vouloir mordre encore ; il fàifit même 
une demi-piqué qu’on lui préfenta avec prefqu’autant de 
vigueur que s’il n’eût point été bleifé ; nous lui enfon­
çâmes après cela une demi-pique au travers du cœur 
& du foie, d’où il fortit encore autant de ûng que d’un 
jeune bœuf, » Recueil des vqyages du. Nord, tome I I ,  
page i i y  èr' fuiv. Au relie, la chaffe, ou fi l’on veut la
pêche de ces animaux n’efl: pas difficile &' ne laiffe pas

' X  X iij
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d ’être irtile, car la chair n ’en eil pas mauvaife à manger*^ 
la peau^ fait une bonne fourrure ; les Américain^^’- ^  
fervent pour faire des ballons'" qu’ils rempliiTent d’air,

* La iêconde efpèce de loups marins f  phoque)  efl: bien plus petite 
que la première (rofmar ou vache marine) ; iis font auiiî leurs petits à 
terre dans ces îles (duTonfquet, Ame'rique iêptentrionale ) fur 1» fable*
fur les roches & par-tout où il le trouve des ances..........Les Sauvages
leur font la guerre ; leur chair efl: bonne à  manger, ils en tirent de 
l’huile qui efl un ragoût à tous leurs feflins. Ces loups marins s’échouent 
à terre en toutes faiibns, & ne s’écartent guère dè la terre. Dans un beau, 
temps on les trouve fur une côte de fable, ou bien fur des roches où
ils dorment au foleil..........Il y a des endroits où il s’en échoue des
deux ou trois, cents d’une bande.............Ils font faciles <à tuer............
Tout ce qu’ils peuvent rendre d’huile, c’efl enviroi! plein leur veiîie, 
dans laquelle les Sauvages la mettent après l’avoir {kk fondre ; cette 
huile efl bonne à  manger fraîche & pour fricaflèr du poiflon, elle efl 
encore excellente à brûler , elle n’a ni odeur ni fumée, non plus que 
celle d’olive, & en barique elle ne laiflè ni ordure ni lie aù fond, 
JDefcription de l’Amérique feptentrionale, par Denis, tome II,page 2^

Le veau marin a outre fagmiflè une peau qui iè vend trois, quatre 
OU cinq ichellings, à proportion de là beauté & de fi grandeur. 
Defcription de la pêche de la Baleine, par Zorgdrager, page i p 6. On 
lemployoît autrefois une grande quantité de peaux de loups marins à 
fiire des manchons, la mode en efl pafîce, & leur grand uiàge au- 

•jourd’hui efl de couvrir les malles & les coffres : quand ellçs font 
tannées elles ont prefljue le même grain que le maroquin, elles font 
moins fines, mais elles ne s’écorchent pas fi aifément, &• elles con- 
fervent plus long-temps toute leur fraîcheur : on en flit de très-bons 
fouliers & des bottines , qui ne prennent point l’eau ; on en couvre 
iiuifi des fiéges, dont le bois efl plus tôt ufé que fa couverture. Hijloire 
de la Nouvelle France, par le P . Charlevoix, tome III, page i

* Leur peau fert à faire des ballocs ou ballons pleins d’air, au lieu 
de bâteaux. Voyage de Fréter, page jy .
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w & dont iis fe fervent comme dé radeaux : i’pn tire de 

re^r graiiTe une huile plus claire «?c d’un moins ijiauvais 
goût que celle du màrfouin ou des autres cétacées.

Aux trois efpèces de phoques, dcmt nous venons 
de parler, il faut peut-être, comme nous lavons dit,, 
en ajouter une quatrième dont i’autcur dy voyage 
d ’Anfon a donné la figure & la defcription fous le 
nom de lion marin ; elle eft très-npmbreufe fur les 
côtes des terres Magellaniques & à l’îie de Juan 
Fernandès darts la mer du fud. Ces lions marins réf- 
femblent aux phoques ou veaux marins , qui font fort 
communs dans ces mêmes parages , mais ils font 
beaucoup plus grands lorfqu’ils ont pris toute leur 
taille, ils peuvent avoir depuis onze jufqii'à dix - huit 
pieds de long, & en circonférence depuis lèpt ou huit' 
pieds jufqü’à On¿e. Ils font fi’gras, qu’après avoir percé 
& ouvert la peau, qui eil épaiife d’un pouce, on trouvé 
au moins un pied de graiiTe avant de parvenir à la chair. 
On tire d’un feul de ces animaux jufqu’à cinq cents 
pintes d’huile mefiire de Paris; ils font en même temps 
fort iànguins ; lorfqu’on les bleffe profondément <Sc en 
plufieurs endroits à la fois, on voit par-tout jaillir le 
fang avec beaucoup deforce. Un ieul de ces animaux, 
auquel on coupa la gorge, Si dont on recueillit le 
fang, en donna deux bariques, fins compter celui qui 
reftoit dans les vaiifeaux de ion corps. Leur peau eil 
couverte d ’un poil court, d ’une couleur tannée claire; 
mais'ieur queue 6c leurs pieds font noirâtres ; leurs
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doigts font réunis par une membrane qui ne s’étend^ ̂  
pas jiifqu’à leur extrémité, & qui dans c h a c u p y ^ ^  
terminée par un ongle. Ils diffèrent des autres p lî^ ^ es , 
non - feulement-par la grandeur éé la groiTeur,. mais 
encore par d ’autres caraélères ; les lions marins mâles ont 
une eipèce de groiTe crête ou trompe qui leur pend dy 
bout de la mâchoire fupérieure de la longueur de cinq 
où fix pouces. Cette partie ne fe trouve pas dans les 
femelles , ce qui fait qu’on les diitingue des mâles au 
premier coup d’œ il, outre qu’elles font beaucoup plus 
petites. Les mâles les plus forts fe font un troupeau 
de plufieurs femelles, dont ils empêchent les autres 
mâles d ’approcher., Ces animaux font de vrais amphi­
bies ; ils paffent tout l’été dans la m er, & tout l’hiver 
à te rre , &. c’eil dans cette faifon que les femelles 
mettent bas; elles ne produifent qu’un ou deux petits, 
qu’elles allaitent, <St qui font en naiilànt aiiifi gros qu’un 
veau marin adulte,

s .

Les lions marins, pendant tout le temps qu’ils font 
à terre , vivent de l’herbe qui. croît fur le bord des 
eaux Courantes, <Sc le temps qu’ils ne paiifent pas, ils 

• l ’emploient à dormir dans la fange ; ils paroiffent d’un 
naturel fort pelant, 6c font fort difficiles à réveiller; mais 
ils ont la précaution de placer des mâles çn fentinelle 
autour de l’endroit où ils dorment, l’on dit que ces 
fentinelles ont grand foin de les éveiller dès qu’on 
approche. Leurs cris font fort briiyans & de tons diL 
^rens : tantôt ils grpgnent comme des cochons, de

\  tantôt

   
  



DES Phoques ,  desJMoRSES,  ifc. 3  5 1 
tantôt ils henniffent comme des chevaux ; ils fe battent 
j^^vent, fur-tout les mâles qui fe diiputentles femelles * 
& ie m n t de grandes blelTures à coups de dents. La 
chair de,ces animaux n’eft pas mauvaife à manger ; là 
langue fur-tout eft auiTi bonne que celle du bœuf. Il 
«il tj^ès-facile de les tuer , car ils ne peuvent ni 
fe défendre ni s’enfuir f  ils font fi lourds qu’ils ont 
peine à fe remuer , &. encore plus à fe retourner; il 
faut feulement prendre garde à leurs dents , qui font 
très - fortes, & dont ils pourroient bleffer fi on les 
approcÎioit de face & de trop près

Par d’autres obfervatioiis, comparées à celles- c i , Sc 
par quelques rapports que nous en déduirons Vil nous 
paroît que ces lions marins, qui fe trouvent à la pointe 
de l’Amérique méridionale, fe retrouvent, à quelques 
variétés p rès, fur les côtes feptentrionales du même 
continent. Les grands phoques des mers du Canada, 
dont parie Denis, fous le nom de loups marins, Sl qu’il 
diftingue des petits veaux marins ordinaires, pourroient 
bien être de la même efpèce que les lions marins des 
terres Magellaniques. Leurs petits ( dit cet auteur, qui eft 
affez exad ) font en naiiTant plus gros que le plus gros 
porc que l’on voie, & plus longs ; or il eft certain que les 
phoques ou veaux marins de notre Océan ne font jamais 
de cette taille, quand même ils font adultes; celui de 
la Méditerranée , c ’eft-à-d ire  le -phoca àes Anciens',

Voyage autour <Iu Môncle, par Anibn, page too &  Junantes, 
où l’on voit auffi la figure du mâle & dç îa femelle. .

T o m e X ï l l  Y y
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eft encore plus petit, & il n ’y a que le phoque 
par M . Parions, àont la grandeur convienne 
D enis M. Parfons ne dit pas de quelle men -Venoit 
Êe grand phoque; màis -foit qu’il vînt de la mer fepten- 
trionale de rÉ urope ou de celle de l’Amérique, il fe 
pourroit qu’il fût le même que le loup marin deD enii, 
& le même encore que le lion marin d ’Anfon ; car il 
eft de la même grandeur, puifque n’étant pas encore 
adulte ni rnême à heaucoup près, il avoit fept pieds 
de longueur : •d’ailleurs la difference la plus apparente, 
après celle de la grandeur, qu’il y ait entre le lion 
marin 8c le veau marin, c ’eft que dans l ’eipèce du lion 
m ^in  le*mâle a une grande crête à la mâchoire fupé* 
rieiîre, mais la femelle n ’a pas cette crête. M . Parfons 
n’a pas vu le m âfe,'&  n’a décrit que la femelle, qui 
n ’avoit en effet point de crête, & qui reftemble en 
tout à la femelle du lion marin d ’Anfon. Ajoutez à 
toutes ces convenances un rapport encore plus précis, 
c ’eft que M. Parfons dit que fon grand phoque ayoit 
les eftonmes <Sc les intellins comme une vache, 8c en 
même temps l’Auteur du voyage-d’Anfon dit que le 
lion marin ne fe nourrit que d ’herbes pendant tout 
î ’étc; il eil donc très-probable que ces deux animaux

■ ^ Oii pem encore ajouter au témoignage de Denis, ‘■ celui du Père 
Chrétien Leclercq, «il y tt, ( dit cet auteur) des loups marins (ur les 

3> côtes de l’Amérique iêptentrionale, dont quelques-uns font auifi grands 
» 4̂  auiîî gros que des chevaux & des bœufs. Ces loups marins s’appellent 

Ouüjpous, » R sla tio n  de ia 'GaJpeJie ,page e.

   
  



hB S PtíOQUESy des M O RSÈS, ifC . 3 5 Ç 
conformés de même, ou plutôt que ce font les 

rneHfij^animaux très-différens des autres phoques, qui 
n ’ont qu’un eftomae, & qui fe nourriiTent de poilTon.

W oodes Rogers avoit parlé, avant l’auteur du voyage 
d ’Anfon, de ees lions marins des terres Magellaniques, 
h. il les décrit un peu différemment. « Le lion marin 
( dit - il ) eft une créature fort étrange, d’une groiTeur 
prodigieufe ; on en a vu de vingt pieds: de long ou au- 
delà, qui ne pouvoient guère moins pefer que quatre 
milliers, pour moi j’en vis plufieürs de feize pieds qui 
jîefoient peut-être deux milliers; je m ’étonne qu’avec 
tout cela on puiffe tirer tant d ’huile du fard de ces 
animaux. La forme de leur corps approche aiTez de 
celle des veaux marins , mais ils ont la. peau plus. 
épaiiTe que celle d’un bœuf; le poil court & rude , la 
tête beaucoup plus groife à proportion, la gueule fort 
grande, les yeux d’une groiTeur monilrueufe, & Je 
mufeau qui reffemble à celui d’un lion , avec de terri­
bles môuflaches, dont fe poil eü fi rude, qu’il pourroit 
fervir à feire des curedents. Vers la fin du mois de 
Juin, ces animaux vont fur l’île ( de Juan Fernandès) 
pôur y fiire leurs petits, qu’ils dépofent à une portée 
de fufil du bord, de la mer ; ils s’y arrêtent jufqu’à la 
fin de feptembre fans bouger de la place & iàns prendre 
aucune nourriture, du moins on ne les voit pas man­
ger; j’en obfervai moi-même quelques-uns qui furent 
Iiiiit jours entiers dans leur gîte, âc qui ne i’aiiroient
pas, abandonné fi nous ne les avions effrayés., , ,  Nous

Y y ij
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» vîmes encore à lile  de Lobos de la M a r , fur la 
w du Pérou , dans la mer du fud, quelques lions^naat 

6c beaucoup plus de veaux marins *. »
Ces obfervations de W oodes Rogers, qui s accor­

dent aiTez avec celles de l'auteur du voyage d’AnÇon^ 
femblent prouver encore que ces animaux vivent 
d ’herbes lorfqu’ils font à terré.; car il eil peu pro­
bable qu’ils fe paifent pehdant trois mois de toute 
nourriture, fur-tout en allaitant leurs petits. L ’on trouve 
dans le recueil des Navigations aux terres auilrales, 
beaucoup de chofes relatives à ces animaux; mais ni 
les defcriptions ni les fiits ne nous paroiifent exaéls 
par exemple# ii y eil dit qu’à la côte du port des Re^ 
nards au détro it, de Magellan ^ , il y avoit des loups 
marins fi gros , que leur cuir étendu fe trouvoit de 
trente-fix pieds de large, cela eil certainement exagéré ; 
il y eil dit que fur les deiix îles du port Deiîré aux 
terres Magellatiiques, ces animaux reiîèmblent à des 
lions par la partie antérieure de leur corps, ayant la 
tê te , le cou &: les épaules garnies d ’une très-longue 

 ̂crinière bien fournie*', cela eil encore plus qu’exagéré;
' car ces animaux ont feulement autour du cou un peu 
plus de poil que Îùr le reile du corps, mais ce poil 
n ’a pas plus d’un, doigt de long ‘*.11 y eil encore dit

* Voyage autour du Monde, de "Ŵ oodes Rogers, .2 07
&  22^.

 ̂Navigations aux terres Auftrales. Paris, t y j  tome I, page i tf Í.
 ̂ , tome 1, page 2 2 1 , >

? Hifloire du Paraguài, par îc P. Charlevoix, tome VJ,page / $i.-
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y a de ces animaux qui ont plus de d ix -hu it 

pŸSd^Je long, que de ceux qui n ’ont que quatorze^ 
pieds H y en a des nTÎlIiers, mais que les plus com ­
muns n’en ont que cinq Cela pourroit induire à 
croire qu’il y en auroit de deux efpèces, l’une beaucoup 
plus grande que 1 autre, parce que l’Auteur ne dit pas 
que cette différence vienne de celle de i’âg e , ce quf 
cependant étoit néçeiTaire à dire pour prévenir l’er­
reur. « Ces animaux ( dit Coreal  ̂) ouvrent toujours 
leur gueule; deux hommes Ont affez tie peine à en 
tuer un avec un épieu, qui eft la meilleure arme dont 

’on puiiTe fe fervir. Une femelle allaite quatre ou cinq 
petits, & chaiTe les. autres, petits qui s’approchent 
d ’elle, d ’où je juge qu’elles, ont quatre ou cinq petits 
d ’une centrée »., Cette préfomption eft affez bien 
fondée, car le grand phoque décrit par M, Parfons 
avoit quatre mamelles fituées de manière qu’elles for- 
moient un quarré dont le nombril étoit le centrer 
J ’ai cru devoir recueillir & prcfenter ici tous les Êits 
qui ont rapport à, çes animaux, qui font peu connus, 
& dont il feroit àdefirer qué quelque Voyageur habile 
nous donnât la defcfiption, fur-tout celle des parties 
intérieures, de l’eftomac * des inteftins, ^ c . car ft l’on 
s’en rapporte aux témoignages des Voyageurs, ori 
pourroit croire que les lions marins font de la claffe

Navigations aux terres Auftra|es, tome I I , page 1 
 ̂Voyage de Coreal, tome I I , page iSo>

' Y y i i ;
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des animaux ruminans , qti’ils ont piitÎieiirs 
& que par conféquent iis font d ’une eipèce 
gnce de celle des phoques ou veaux marins, quicertai- 
nement n’ont qu’un eftomac , & doivent être mis au 
nombre des animaux carnaffiers.

LE MORSE  *  ou LÀ VACHE MARÎNE.
L e nom; de Vache- marine, fous .lequel le morfe eil 

îe plus généralement connu, a été très-m ai appliqué“, 
puifque l’animal qu’ii défigne ne reiTemble en rien à 
la vache terreftre ; le nom d ’éléphant de mer que d’autres 
lui ont donné eil mieux imaginé, parce qu’ii eil fondé* 
fur un rapport unique, & fur un caraélère très-apparent. 
Le morfe (pl. L ivJ  a., comme l’éléphant deux grandes 

' défenfes d’ivoire qui fo rten td e la  mâchoire fupérieure,
* M o ïiê , Morff, nom d e cet animai en  langue R u i îë ,&  que nous 

¡avons adopté, vulgairement Vache marine, Bête à la grande dent; Mors, 
en  A n glo is; Wahos où Wulr'us en Ailem and &  en Hollandois ; Rofmarus, . 
en Danemarçk &  en Iflande.

Wallrus. Deferiptioh des Indes occidentales, par de Laët, page 4 1 , 
fig. ibid, tiota, Ceue figure a été copiée par Wormius. Mus. Worm, 
Tpag.zSt).

Rofmarus ym/r. Jo n ft . de pîfdbus,pag, idn-, fah. X h i v .
Vache marine , Hiftoire d’Iflande & de Groenlande , tome I I , 

page I J5>, fig, page idS.
Rofmarus. Phoca âentibus laniariis fuperioriius exfertis. liinn, Syf, 

PJati edit. X , pag. g 8.
* Nota. Ce nom vient peut-être, comme celui de veau marin, de 

ce que le morÎè îe phoque ont quelquefois un cri qui jmite le mu- 
giiTement d’une vache ou d’un yçau. Jpfs ( dit Pline , en parlant des 
phoques) infomnomugitus, unde nûmen yituli. Libl I X , cap, x i I I .
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^  il a la tcte conformée, ou plutôt déformée de la même 

CM que l’élcpham, auquel il rciTembleroit en entiern
par cette partie capitale, s’il avoit une trompe; mais 
le morfe eft non-feulement privé de cet inftrument qui 
fort de bras & de main à l’éléphant, il i’eû encore de 
fufige des vrais bras &. des jambes ; ces membres font 
comme dans les phoques, enfermés fous fa peau; il ne 
fort au dehors que les deux mains & les deux pieds ; fon 
corps eft alongé, renflé par la partie de l’avant, étroit 
vers celle de l’arrière, par-tout couvert d ’un poil court ; 
fes doigts des pieds &. des mains font enveloppés dans 
une membrane , Sa terminés par des ongles courts & 
pointus.; degrofles foies enferme demoiiftaches envi­
ronnent la gueule; la langue eft échancrée ; il n ’y a 
point de conques aux oreilles, ¡Scc. en forte qu’à l’ex­
ception des deux grandes Üéfenfes qui lui changent la 
forme de la tête, & des dents incifives qui lui manquent 
en haut.ôc en bas, le morfe reflemble pour tout le refte au 
phoque; il eft feulement beaucoup plus grand, plusgros 
■& plus fort: les plus grands phoques n ’ont tout au plus 
que fept ou huit, pieds ; le morfe en a communément 
douze, ôc il s’en trouve de feize pieds de longueur & 
de huit ou neuf pieds- de tour. Il a encore de commun 
avec les phoques el’habiter les mêmes lieux, &. on les 
trouveprefque toujours enfemble ; ils ont beaucoup d’ha­
bitudes communes, ils fe tiennent également dans l’eaii, 
iis vont également à terre ; ils montent de même fur les 
glaçons; ils allaitent ô:. élèventde même leurs petits; ils.

   
  



yy

yy

yy
»
yy
»
>y

yy

3 6 0  H i s t o i r e  N a t u r e l l e
fe nourriflent des mêmes alimens ; ils vivent derpetrêert >  
fociété & voyagent eri grand nom bre; mais^’ 
morfe ne varie pas autant que celle du phoque; il 
paroît qu’il ne va pas fi loin , qu’il eil plus attaché à fon 
climat, & que l’on en trouve très-rarement ailleurs que 
dans les mers du N ord  ; aiiiTi le pIiQque étoit connjj de« 
j\n c ie n s , & le morfe ne l’étoit pas.

- L a . plupart des Voyageurs qui ont fréquente les • 
jners feptcntrionales de l’Afie * , de l’Europe de de

l’Amérique
* On trouve des dents de inorièaux environs de la nouvelle Zemble 

& dans toutes les îles, juiqu’à l’Obi; on prétend qu’il s’en trouve 
même juiqu’aiix environs de Jeniici, & qu’on en .i vu autrefois juf- 
qu’aù Pjafida : il S’en retrouve enfuite en quantité vers la pointe de 
Schalaginskoi, chez les Schùktfchii, où elles font très-grofles. . . . . . .
l i  eit croyable que ces animaux iè trouvent en grande quantité depuis 
cet endroit jufqu’au fleuve Anadir, puiique toutes les dents qu’on 
apporté pour vendre à Jakutzk viennent d’Anadirskoi ; on en trouve 
auffi au détroit de Hudibn, à l'île Phellpeaux', où elles otn une aune 
(de Ruflie) de long & font grofles comme le bras, elles donnent 
d’auflî bon ivoire que les défèniès de l’éléphant ( Voyê  les voyages 
4u Nord, tome V J , page j ,  ) . . . .  « J ’ai vu à Jakutzk quelques^nes de
ces dents de moriè qui avoient cinq quarts d’aune de Riiflîe, 6c 
d’autres une aune & demie de longueur, communément elfes font 
plus larges qu’épaifles, elles ont jiifqu’à quatre pouces de large à la 
bafo. . . . .  Je n’ai pas entendu dire qu’aupres d’Anadirskoi l’on ait jamais
couru à la chaiîê ou pêche du morfo pour, en avoir des dents, qui 
néanmoins en viennent en fi grande quantité, on m’a aflùré au cotv 
traire que lès babitans trouveiit ces dents détachées de l’animal for la 
Tjafle côte de la mer, & que par conicquent on n’a pas beibin de 
tuer auparavant les moriès . . . . .  Plufieurs perfonnes m’ont demandé
fi les morf^ d’Anadirskoi étoient .une eipèce différente de ceux qui

le
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l'Amérique * ont fait mention de cet animal ; mais 
^»^rg^ager^ nous paroît être celui qui en parle avec le 
plusoe connoiilànce, ôc ; ai cru devoir préfenter ici la ' 
tradüdion & l’extrait de cet article de fon ouvrage qui .

(è trouvent dans la mer du nord, & à l’entrée occidentale de la mer « 
glaciale, parce que les dents qui viennent de' ce côté oriental font «
beaucoup plus groflês que celles qui viennent de l’occident........H <c
lêmbie que les moriès du Groenland & ceux qui font à la partie et 
occidentale de la mer gladale, n’ont aucune communication avec ceux <x 
qui iè trouvent à l’eft de Kolima, & auprès de la pointe de Schar- « 
ïaginskoi, & plus loin, auprès d’Anadirskoi...... Il ert eft de même <<
de ceux de la baie de Hudibn, il ne paroît pas qu’ils puiilènt joindre «
ceux des Tlchuktichi....... cependant tout le mónde efl: d’accord que cc
les moriès d’Anadirskoi ne diffèrent ni pour la groflêur ni pour la »  
figure de ceux du Groenland, &c. » Voyage de Gmelin en Sibérie, 
tome J  JJ,, page 14 8  ¿rfuivantes. Nota. M. Grnelin ne réfout pas 
cette queftion à laquelle néanmoins il me ièmble qu’on- peut ^ r e  
une réponfe foùsffiiiànte ; c’eft que, comme il Je dit lui-même, on 
ne va point à la chafiè de ces animaux à Anadirskoi ni dans toute 
cette partie orientale de la mer glaciale, & que par confoquent on 
ti’en apporte que des dents de ces animaux morts de mort naturelle, 
ainfi il n’eft pas fijrprenant que ces dents qui^nt pris tout leur 
ÎcCroiffèment, foient plus grandes que celles des moriès de Groen- 
fend que l’on tué fouvem ^n bas âge.

* Sur les côtes de l’Amérique lèptentrionale, on voit auflî des,* 
vaches marines autremeiit appelées Bêtes à la grande dent, parce qu’elles 
ont deux grandes dents groflês & longues comniè ia moitié du bras..... 
il 'n’y k point d’ivoirè plus beau, on en trouve à l’île de Sable. JDeĴ  . 
eription de T Amérique feptentrionale par Denis, ÿ>me. I J ,  page .2/7.

** Defeription delà prife de la baleine éf de la pêche du Groenland, ¿fc. 
par Corneille Zorg lragef. Nuremberg, 77 /  0, en Allemand. Nota. Cet 
ouvrage a d’abord été'écrit enJJollandois, & cet extrait n’eft fait que 
fitr la tradudioh allemande. -

Tome X l l L   ̂ Z- Z
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m ’a été communique par M. le marquis de Montmiraiiir^ 
« O n trouvoit autrefois dans la baie d ’H o r i fo n t^ * u ^ ^  
celle de Klock , beaucoup de morfes ôc. d^ipboqucs,
mais aujourd’hui il en refte fort peu ....... les uns &. les
autres fe rendent, dans les grandes chaleurs de l’été, dans 
les plaines qui. en font voifines, & on en voit quelque-* 
fois des troupeaux de quatre-vingts, cent Si. jufqu’à deux 
cen ts, particulièrement des morfes qui peuvent y relier 
quelques jours de fuite, & jufqu’à ce que la faim les 
ramène à la mer ; .ces animaux reiTemblent beaucoup à 
l’extérieur aux phoques, mais ils font plus forts 6l plus 
g ro s , ils on t cinq doigts aux pattes com me les phoques, 
mais leurs, ongles font plus courts & leur tête ell plus 
épaiife, plus ronde & plus forte ; la peau du m orfe, 
principalement vers le c o u , eft épaiife d ’un pouce, 
ridée <Sc couverte d ’un poil très-court dé différentes 
couleurs; Îà mâchoire fupérieure eil armée de deux . 
dents, d’une dem i-aune ou d’une aune de longueur; 
ces défenfes qui font creufes à la racine, .deviennent 
encore plus grandes à mefure que l’animal vieillit; on. 
en voit quelquefois qui n’en ont qu’u n e , parce qu’ils 
ont perdu l’autre en fe battant,, ou feulement en vieil- 
iiffant; cet ivoire eft ordinairement plus cher que celui 
de l’éléphant,parce qu’il eft plus com paéle & plus dur; 
la bouche du morfe reifèml)le à celle d ’un bœuf, elle 
eft garnie en haut &. en bas de poils creux, pointus 6c 
de l’épaiiTeur d ’un .tuyau de paille ; au-deifus de la 
b o u ch e , il y a deux nafeagx defquels ces animaux
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dei’eau comme la baleine, ians cependant faire 
de bruit ; leurs yeux font étincelans, rouges 

& enflammés pendant les chaleurs de i été ; & comme 
ils ne peuvent fouffrir alors l’imprefTion que i'eau fait fur 
Jès yeux. ils fe tiennent plus volontiers dans les plaines
%n été que dans tout autre temps__on voit beaucoup
de niorfes vers le Spitzberg.... on les tue fur terre avec
des lances —  on les chaffe pour le profit qif on tire de 
leurs dents & dè leur graiffe ; l’huile en eft prefqu’auffi 
éilimée que celle de la baleine ; leurs deux: dents valent 
autant que toute leur graiffe ; l’intérieur de ces dents a 
plus de valeur que l’ivoirê, fur-tout dans les groffes dents 
qui font d’une fubilance plus compaéle & plus dure que 
les petites. Si l’on vend un florin la livre de l’ivoire des 
petites dents, celui des groffes fe vend trois ou quatre ̂ 
& fouvent cinq florins ; une dent médiocre pèfe trois 
livres...... & un niorfe ordinaire fournit une demi-
tonnè d’huile, àinfi l’animal entier produit trente-fix 
ÏForins, ÎâVOîr dix-huit pour fes deux dents à trois 
iffôrins là livré, & àutanf poiif la graiiTe.. . . . .  autrefois
pn trouvoit de grands troupeaux de ces animaux :iur 
terre  ̂ mais nos vaiiTeaux qui vont tous les :àns dans ce 
pays pour là pêche dé la ialeine; les Ont tellement 
épouvantés, qu’ils fè ibiit tétifés dans dès liëuX écartés', 
& que cèilx qui* y teftenf iié vont plus fur là terre en 
troupes, m'ai? derneurent‘ dans l’eau.où di êrîes * ça

JVôta.' Il faut tjüii te nUlîifcfe dè ées artimaiix Iciit prUdlgieUibirfeift 
diminué, oj# plutôt qu’ils iê iôient prelque lùuîs ieiirés’ vers dès èôièi
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» ôi. là fur !es glaces ; lorfqif on a joint un de ces anintàiix 
» fur la glace ou dans l’eau, on lui jette un harf̂ n̂idu/'' 
» & jfàit exprès, & fouvent ce harpon gliiTe fur ià p6aà 
w dure ÔL épaiiTe imais lorfqu’il a pénétré, on tire l’animal 
>vavec un cable vers le timon de la chaloupe, & on 
» le tue en le perçant avec une forte lance faite exprès f 
” on l’amène enfuite fur la terre la plus voifine ou fur un 
» glaçon plat; il eft ordinairement plus peiànt qu’un bçeuf.
» On commence par l’écorcher &. on jette ià peau parce 
« qu’elle n’eft bonne à rien’*' ; on fépare de la tête avec 
>> une hache les deux dents , ou l’on coupe la tête pour 
» ne pas endommager les dents 8l on la fait bouillir dans 
« une chaudière ̂  après cela on coupe la graiffe en longues

encore inconnues, puifqu’on trouve dans les relations des voyages 
au Nord, qu’en 17 0 4 , près de file de Cherry, à foîxame-quinze 
degrés quarante-cinq minutes de latitude, l’équipage d’un bâtiment 
Anglois rencontra une prodigieuiê quantité de moriès tous couchés 
les uns auprès, des autres; que de plus de mille .qui formoient ce 
troupeau, les Ai^ois n’en, tuèrent que quinze, mais qu’ayant trouvé 
«ne grandie quantité de dents, ils en remplirent un tonneau entier; 
— qu’avant le 13  juillet ils tuèreiu encore cent de ces animaux, dont

• üs n’empoïtèrent que les dents...... . qu’en 1 706,  d’autres Anglois en
tuèrent lèpt ou Jbuiï cents dans fix. heures; en 1 708,  plus de neuf 
eems d^ns.iëpt heures;; en 1 7 1 0 ,  huit cents en plufieurs jours, Sc 
qu'un iè«l homnie en tua quarante avec une lance.

*  Nota. 2U>rgdrager igooî oit apparemment qu’on fait un ttès-bon 
cuir de cette peau. J ’en ai vu des foupentes de carroiîê qui étoient très- 
liantes & très-ièrmes. Anderibii, dit cTâprès Other, qu’on en fiiit auiS 
des iàngles éc des cordes de bateau. Hifioire naturdle du. Groenland,, 
i9¡ReU,pagoido,ím e*
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V tranches & on la porte au vaiiTeaii......Les morfesfont

aîïiïi dĵ cHes à fuivre à force de rames que les baleines ; 
&. on lance fouvent en vain le harpon parce qu’outre 
que la baleine efl plus aifée à toucher ,1e harpon negliiTe 
pas auiîi fecilement deiTus que fur le morfe...*. On 
fattem̂  fouvent par trois fois avec une lance forte & 
bieri aiguifée avant de pouvoir percer fa peau dure 
& épaiiTe; c’eil pourqiioi il eft néceifaire de chercher 
à frapper fur un endroit»où la peau foie bien tendue, 
parce que par-tout où elle prête, on la perceroit diffici­
lement; en conféquence on vife avec la lance lés yeux 
de l’animal qui, forcé par ce mouvement de tourner la 
tête fait tendre la peau vers la poitrine ou aux environs ; 
alors on porte le coup dans cette partie & ôn retire la 
lance au plus vite, pour empêcher qu’il ne la prenne 
dans fa gueule & qu’il né bleÎTe celui qui l’attaque > foit 
avec l’extrémité de fes dents, foit avec la lance même 
comme cela eil arrivé quelquefois. Cependant cette 
attaque fur un petit glaçon ne dure jamais long-temps, 
parce que le morfe blelfé ou non fe jette auffitôt dans 
l’eau , & par conféquent on préfère de l’attaijLier fur 
terre.. .  Mais on ne trouve ces animaux que dans -des 
endroits peu fréquentés comme dans l’ile de Moffen 
derrière le Worland, dans les terres qui environnent les 
baies d’Horifont & dé Klock, & ailleurs dans.des plaines 
fort écartées & fur des bancs de fable, dont les vaiiTeaux 
«’approchent que rarement; ceux piême qu’on y ren­
contre , inftruits par les periécütions qu’ils ont efluyées
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font tellement fur îeurs gardes qu’ils fe tiennent tous-^ 
aiTez près de l’eau pour pouvoir s’y précqiîter^rofnp' 
tement. J ’en ai fait moi-meme {’'expérience furie grand 
banc de fable de R if derrière le W orland, oirj^encontrai 
une troupe de trente ou quarante de ces animaux ; les uns 
étoient tout au bord de l’eau, les autres n’en étoietit que 
peu éloignés ; nous nous arrêtâmes quelques heures avant 
■de mettre pied à terre , dans l’efpérance qu’ils s’engage- 
roient un peu plus avant dans la plaine, & comptant nous 
en approcher ; mais comme cela ne nous réuiTit pas, les 
morfes s’étant toujours tenus fur leurs gardes, nous abor­
dâmes avec deux chaloupes en les dépafîànt à droite &. 
à gauche; ils furent prefque tous dans l’eau au moment 
où  nous arrivions à terre ; de forte que notre chafTe fe 
réduifit à en bleffer quelques-uns qui fe jetèrent dans la 
mer de même que ceux qui n’avoient pas été touchés, <Sc 
nous n’eumes que ceux que nous tirâmes de nouveau
dans l’eau....... -Anciennement & avant d ’avoir été perfé-
cutéy.les morfes s’avançoient fort avant dans les terres, 
de forte que dans les hautes marées ils étoient affez loin 
de l’eau, & que dans le temps de la baffe mer, la diflance 
étant encore beaucoup plus grande, ôn les abordoit
aifément........O n marchoit de front vers ces aniitiaux
pour leur couper la retraite du côté de la mer ; ils 
voyoient tous ces préparatifs fans aucune crainte, & 
ibuvent chaque chaffeur en tuoit un avant qu’il pût 
regagner l’eau. O n fiifbit une barrière de leurs cadavres 
ÔL Qil laiffoit quelques gens à l ’iifîùtpouraironim er ceux
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^^qtli réftoient. On en tiioit quelquefois trois ou quatre 

cenis. . On voit par la prodigieufe quantité d ’ofr 
femens de ces animaux dont la terre eil jonchée, qu’ils 
ont été autrefois très - nombreux.. . . .  Quand, ils font 
bleiTés ils deviennent furieux, frappant de côté &. d’autre 
avec l,eurs dents; ils.brifent les armes ou les font tomber 
des mains de ceux qui les attaquent, 6c à la fin enragés- 
9 e colère, ils mettent leur tête entre leurs pattes ou
nageoires & fe laiiTent ainfi rouler dans l’eau...........
Quand ils font en grand nom bre, ils deviennent fi 
audacieux qiie pour fe fecoürir les uns les autres ils 
entourent les chaloupes, cherchant à les percer avec 
leurs dents ou à les renverfer en frappant contre le
b o rd ......... au re fte , cet éléphant de mer avant de
connoître, les hom m es, ne craignoit aucun ennemi, 
parce qifil avoit fu dompter les ours cruels qui fe 
tiennent dans le Groenland, qu’on 'peut nîettre au 
nombre des voleurs de mer. »

En ajoutant à ces obfervations de M. Zorgdrager 
çelles qui fe trouvent dans" le recueil des voyages du 
Nord 6c les autres qui font éparfes dans difiérentes,

* Le çheval marin ( Moriè) reflêmble aiîèz au veau marin { Phoque), 
fi ce n’eil qu’il eil beaucoup plus gros, pui/qu’il efl: de fa groiîêur d’un 
bœuf ; fès pattes font comme celles du veau marin, & celles du devant, 
:^uíîi-bien que celles du derrière, oilt cinq doigts, ou griffes, mais les 
ongles en font plus courts ; il a auffi la tête plus groiîê,  ̂plus ronde 
^  plus dure que le veau marin. Sa peau a bien un pouce d’épaifïèur,. 
ilir-tout autour du cou; les uns l’ont couverte d’un poil de couleur 
de iburis, des autres ont très-peu de p o ili ls  font, ordinairemew pleins
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relations, nous aurons une hiftoire aiTez complète dey- 
cet animal ; il paroît que l’efpèce en étoit autrefois beau­
coup plus répandue qu’elle ne Teil aujourd’hui, on la 
trouvoit dans les mers des zones tempérées, dans le

golfe

de galles & d’écorchures, dé forte qu’on dii oit qu’on leur auroif enlevé 
la peau, iur-tout autour des jointures où elle eft fort ridée; ils ont à 
ia mâchoire d’en haut deux grandes & longues dents qui ont deux piedl 
de long & quelquefois davantage ; les jeunes n’ont point ces défenfes,
mais elles leur viennent avec l’âge ...............Ces deux dents font plus
eilimées & plus chères que l’ivoire, elles font folides en dedans, mais
ia racine e« eft creufe.......... Ces animaux ont l’ouverture de la gueule
auflî large que celle d’un bœuf, & au-deiTus & au-deiîbus des babines, 
ifs ont plufîeurs foies qui font creuiês en dedans & de la groiTeur d’une 
paille. . . .  * Ils ont au-defliis de la barbe d’en haut deux naiêaux en 
forme de demi-cercle par où ils rejettent l’eau comme les baleines, 
mais avec bien moins de bruit; leurs yeux font aiîêz élevés au-deflus 
du nez. Ces yeux font aufll rouges que du (âng lorfque l’animal ne les 
tourne pas* & je n'ai point obfervé de différence lorfqu’il les tournoiti 
leurs oreilles font peu éloignées de leurs yeux & reffemblent à celles 
des veaux marins : leur langue eft pour le moins aulît groiïè que celle 
d’un bœuf. . . . .  Ils ont le cou fi épais qu’ils ont de la peine à tourner 
ia tête, ce qui des oblige à tourner extrêmement les yeux ;, ils ont la 
queue courte comme celle des veaux marins. On ne peut point leur 
enlever la graiffe comme l’on fait aux veaux marins, parce qu’elle eft
entrelardée avec la chair.......... Leur membre génital eft un os dur de
ia longueur d’environ deux pieds, qui va en diminuant par le bout & 
qui eft un peu courbe par le milieu ; tout près du ventre ce membre 
eft plat, mais hors delà il eft rond & tout couvert de nerß. . . .  Il y a 
apparence que ces animaux vivent d’herbes & de poiflôn ; leur fiente 
reflêmble à celle du cheval, , , . .Quand ils plongent ils Ce jettent la 
tête la première dans l’eau, comme les veaux marins; ils dorment &
jronflent non-feulement lu r la glace ;  niais aufiî dans l ’eau , de forte qu'ils

paroiiîênt
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golfe du Canad'i'*', fur les côtes cleTAcadie, &c. mais, 
elle eiy mai,ntenant confinée dans les itiers aréliques, 
on ne trouve des morfes que dans cette zone froide, 
& meme il y en a peu dans les endroits fréquentes; 
peu dans la mer glaciale de l’Europe, & encore allez 
^eu dans celles du Groenland, du détroit de Davis &

Çiàroiiîênt ibuvent comme s’ils étoient mom ; iîs font furieux & cou­
rageux ; taut qu’ils font en vie ils fo défendent les uns les autres. . . .  
Us font tous leurs efforts pour délivrer ceux qu’on a pris ils fo jettent 
àd’envi fur la chaloupé , mordant .& iàifont des niugiifomens épouvan­
tables , & fi par leur grand nombre ils obligent les hommes à prendre 
la fuite, fispoürfoivent fort bien la chaloupe jufou’à ce qu’ils la perdent 
de vue. . . . .  On ne les prend que pour leurs detltSjmais entre cent 
on n’en trouvera quelquefois qu'un qui ait les dents bonnes, parce 
.tjue les uns font encore trop jeunes, & que les autres ont les dents gâtées. 
Jñ̂ cueil des voyages du Nord, tome H\ page 1 1  y ¿dfuivantes.

^ A quarante-neuf degrés quarante minutes de latitude , il y a trois 
p̂etites îles dans le golfe.de Saint-Laurent,.fur l’une defquelles territ 

.en très-grand nombre une certaine efoèce de Phoque, animal, coming 
|e crois, inconnu aux. Ariciens, appelé des Flamands Walrus, Sc des 
Angfois, qui en ont pris Je noiO des RaiTieas, A/orJ/'. C ’efi un nnimal 
amphibie & fort monfiruéux , qui furpaflè par fois íes ¿œufs de Flandre 
en groffour ; il a le poil comme celui d ’un phoque  ̂  ̂ , Deux dents
recourbées en baisj longues par fois d’ruie coudée, qu’on emploie- à 
même chofo que l’ivoire, & qui font de même Defcripdon des
Indes occidentales, par de Laët,.page Sur les- côtes de l’Amé­
rique feptentrionale,. on voit des vaches marines, .autrement appelées 
'hêtes à la grande dent, parce qu’elles «ont deux grande.s dents, groffos 
&  longues comme la moitié du bras , & les autres’ dents longues de 
quatre doigts : il n'y a point d’ivoire plus beau. On trouve de ces 
vaches marines à l’île de Sablcy Defcrlptîon de TAtttéfïque feptentrionale, 
^ar Denis, tome J  Í , page. 2 y

T o m e X IlL  A aa
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des autres parties du nòrd de l’Amérique, parce qu’à 
l ’occafion de ia pêche de la baleine on les aVlepuis 
long-temps inquiétés & chaiTés. D ès la fin du feizième 
fiècle, les habitans de S.* Malo alloient aux îles Ramées, 
prendre des morfes qui dans ce temps s’y trouvoient 
en grand nombre il n’y a pas cent ans que *ceiix 
du Port-royal au Canada envoyoient des barques au 
cap de Sable & au cap Fourchu, à la chaiïe de ces 
animaux ^ , qui-depuis fe font éloignés de ces parages, 
auifi - bien que de ceux des mers de  l ’Europe , car 
on ne les trouve en grand nombre que dans la mer' 
glaciale de l’A fie , depuis rem bouchure de l’Oby juf- 
qu’à la pointe la plus orientale de ce continent dont 
les côtes" font très-peu fréquentées; on en voit fort 
rarement dans les mers tempérées ; l’efpèce qui fe 
trouve fous la zone torride & dans les mers des Indes, 
efl; différente de nos morfes du nord; ceux-ci craignent 
vraifemblablement ou ia chaleur ou la iàlure des mers 
méridionales ; & comme ils ne les ont jamais traverfées, 
on ne les a pas trouvés vers l’autre p ô le , tandis qu’on 
y vo it les granci^&. les petits phoques de notre nord, & 
que même ils y font plus nombreux que dans nos terres^ 
aréliques.

Cependant le morfe peut vivre au moins quelque 
temps dans un climat tem*péré ; Évrard W oril dit avoir 
V U  en Angleterre un de ces animaux,vivant, & âgé de

*D eicription des Indes occidentales, par de L a e t , page 42-
 ̂jDeícription de rA m érique ièptentrionale, par D e n is , tome 1>pogf 11k
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trois mois, que i^on ne hlettOit dans l’eau que pendant 
un peti/efpace de. temps chaque jour, <Sc qui fe traînoit 
& ramppit fur ia terre ; il ne dit pas qu’il fût incom­
modé de la chaleur de 1 air, il dit au contraire que 
Jorfqu’on le touchoit , il avoit la mine d’un animal 
jftirieitx & robuile, ôl qu’il refpiroit très-fortement par 
les narines. Ce jeune morfe étoit de la. grandeur d’un 
veau, Si aifez reiTemblant à un phoque ; il avoit la tête 
ronde, les yeux gros, les narines plates Si. noires, qu’il 
oiivroit & fermoit à volonté; il n’avoit point d’oreilles,' 
mais feulement deux trous pour entendre ; l’ouverture 
de ia gueule étoit afféz petite, la mâchoire fupérieure 
étoit garnie d’une mouflache de poils cartilagineux gros 
&. rudes; la mâchoire inférieure étoit triangulaire, la 
langue épaiiTe, courte , 6c le dedans de la gueule muni 
de côté 6ç d’autre de dents plates; les pieds de devant 
& ceux de derrière étoient larges, & l’arrière, du corps 
rejffembioit en entier à celui d’un phoque, cette partie 
de derrière rampoit plutôt qu’elle nemarchoit; les pieds 
de devant étoient tournés en avant , &. ceux de derrière 
en arrière, ils étoient tous divifés ep cinq, doigts, 
recouverts d’une forte m e m b r a n e ; . l a  peau étoit 
épaifle, dure, & couverte d ’un ppil court & délié, de 
couleur cendrée ; cetanimal grondoit comme un iànglier, 
Sc quelquefois crioit d’une voix groiTe forte ; on^ 
i’avoit apporté de la nouvelle Zemble ; U n’avoit point 
encore les grandes dents éu défenfes, mais on voyoit 
à la mâchoire fupérieure les boifus d ’pii elles dévoient

A a a i j
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fortir ; on le nourriiToit avec de la bouillie d ’avoine ôii 
de mil, il fuçoit lentement plutôt qu’il, ne m ^geoit; 
il approclioit de fon maître avec grand effort 6c en> 
grondant ; cependant iirle fuivoit iorfqu’on lui pré- 
fentoit à  manger*..

' Cette obfervation qui donne une idce aiTez jüfto' dfi 
morfe , fait voir em même temps qu’il peut vivre dans- 
iln climat tempéré , néanmoins, il ne paroît pas qu’if 
puiiTe fiîpporter une grande chaleur, ni qu’il ait jamais- 
fréquenté les mers du midi pour paffer d ’un pôle à- 
l ’autre; plufieurs Voyageurs parlent de-vaches marines 
qu’ils jOnt vues dans- les Indes , niais’ elles font d ’une 
autre efpèce ;■ celle du morfe efl toujours-aifée à recon­
noitre par fes longues défenfes, l’éléphant eft le feiif 
animal qui en ait de pareilles ; cette produélion eft un- 
effet rare dans la; N ature, püifque de tous les-animaux 
terreilreS‘6t amphibies  ̂ i ’éléphant &. le morfe auxquels- 
elle appartien tfon t dès eipèces ifolées, uniques dans- 
leur genre , 6c-quhf ffy a aucune autre efpèce d’ani- 
inal qui jiorte ce caraélèfe.‘-

On aiTure que les- morfes’̂ ne s ’accouplent pas à  la- 
nianière des autres quadrupèdes, mais à rebours; il y 
a ,  comme dans les baleines, un gros- 6c grand os dans 
le membre du mâle ; la femelle met-bas> en hiver fur' 
da terre ou fur la glace, 6c' ne produit ordinairement 
qu’un petit, qui eff en-naiffant* déjà gros comme um 
cochon d’un an nous ignorons» la durée dé là- gef-

* * L

 ̂ D-eicripiién des întÎes ocddencales  ̂ par de -Làët, p'.-ige ^  r.'
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ta tion , mais à en juger par celle. de  ̂raccroiiTement, 
& aüiTi/par la grandeur de l’animal, elle doit être de 
plus de neuf mois ;.les morfes ne peuvent pas toujours 
relier dans Teau, ils font obligés d’aller terre, foit 
pour allaiter leurs petits, foit pour d ’autres befoins ; 
Ibrfqu’ils fe trouvent dans la néceiTité ‘de grimper fur 
des rivages quelquefois efcarpés, & fur dçs glaçons, 
ils fe fervent de leurs défenfes * pour , ̂ ’accrocher , 
de leurs mains pour faire avancer;, la lourde mpiTe de 
leur corps. On prétend q̂ ii’ils fè .npurfiife.nt de coquil­
lages qui font attachés au fond de b  m er, &. qu’ils,fe 
fervent auffi de leurs défeuiês pour ies*afjra,cher d’au.-- 
très difent' qu’ils ne viyent.qUc d ’uiîé-ceriaine herbe 
à larges feuilles cjui croît ’ d^ps la mçr , i '̂ qu’ils ne 
mangent ni chair ni poiiTGjvj.mais je, cfois;ces opinions 
mal fondées, & if y^a .apparcnçe. qUç le morfe yit de 
proie éomme le phoque fuivtoUt de > harepgs de 
d ’autres petits poiirons,,.Gar îl né mange,pas lorfqu’il 
eil fur la terre, & c’eit le beibin de Rourriture qui le 
contraint de retourner à la rhér. ■ * —

' >
* Ces Ut’fènies lie ibnt pas tout à̂-fait miides ni bieo ppies, niais

plutôt aplaties & iégèreinent caneiéçs ; la droite eil ordinaircnient un 
peu plus longue séflus forte que là gauche..; . .J ’en ai eu deux dont
chacune avoit deux pieds un pouce de Paris ̂ de long & huit pouees 
de çirconfépence par lebas. HiJlolrenaturelUduúroenlanet, par Anderfon 
tome I I i pages 1A .2 &  l  í^ ,

'’ Hiíloire naturelle dU' Groeûlalid , p/r î / (f >2 « '
* UefcriptÎQn des Iwtibs occidentales, par de Laët, page ̂ 2 , ‘

A a a iij;
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U E  D  U  G  0 N

L e Dügon eft im animal de la mer de l’A^ique & 
des Indes orientales, duquel nous n’avons vu que deux 
têtes décharnées ou tronquées (^pl. L V i ) ,  <5c qui par. 
cette partie reiTemble plus au morfe qu’à tout auti .̂ 
animal ; ià tête eft à peu près déformée de la même 
manière par la profondeur des alvéoles, d ’où naiiTent à 
la mâchoire fupérieure deux dents longues d’un demi- 
p ied , ces dents font plutôt de grandes incîfîvés que 
des défenfes ; elle§ ne s’étendent pas direélement hors 
de la gueule comrne celles du rnorfe , elles font beau­
coup plus courtes & plus minces, ô(. d ’ailleurs elles 
font fituées au-devant de la m âchoire, de tout près 
l’une de l’autre, cômmft des dents incifives, au lieu 
que les défenfes du morfe laiiTent entre elles tirr inter­
valle confidérable * <Sc ne font pas fituées à la pointe, 
mais à côté de la mâchoire fupérieure. Les dents mâ- 
ehelières du dugon difterent àuifi, tant pour le nombre

, *  0 ugon, Dügung, nom de efit animal à l’îie de Lethy ou Leyte, l’unç. 
des Philippines,& que nous avons adopté. Nota. J ’ai trouvé ce nom dans 
le voyage Hollandois de Chriftophe Barcliewitz aux Indes orientales, 
ouvrage qui a été traduit en Allemand éc imprimé à Erfiirt, en >7î i. 
L ’Auteur dit que cet animai s'appelle à I’iie de LetW Dugungou Ikan 
dugung;. & qu’on i’appeile auifi Afanate. Cette dernière dénomination 
lérableroit indiquer que ce dugon ou dugung eft un manaû ou lamenting 
mais dans la deicription de ce Voyageur, il eft dit que Je dugon a 
deux défèniês groflès d’un pouce, & longues d’un erapan : or ce ca-' 
raélère ne peut convenir au manati, & convient au contraire à l’anintaj 
dont il eft ici queftion, ^  dont nous avons la 1;ête.
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ique pour la pofition 6c la forme, des dents du morfe, 
àinfi nolfs.ne doutons pas que ce ne ibit un animai 
d’efpèce differente. Quelques Voyageurs qui en ont 
parlé l’ont confondu avec-le lion marin. Innigo de 
Bjervillas dit qu’on tua près* du cap de Bonne-efpérancé 
un lioñ marin qui avoit dix pieds de longueur 6c quatre 
dé groffeur, la tête comme celle d ’un veau d’un an, 
de'gros yeux affreux, les oreilles courtes, avec une 
barbe héÿfleé, les pieds fort larges 6c les jambes fi 
courtes, que le ventre touchoit à terre j 6c il ajoute 
qu’on emporta les deux défenfes qui fortoient d’un 
dem i-pied hors de la gueule * ; ce dernier caraélèfe 
ne convient point au lion marin qui n’a point de dé­
fenfes , mais des dents famblables à celles diuphoquel 
6c c’eft ce qui m’a fait juger que ce n’étoit point un 
lion marin, mais l ’animal auquel nous donnons le non! 
de dugon; d’autres Voyageurs me paroiflent l’avoir in­
diqué fous la dénomination à'ours marin ;
Mandeiffo. rapportent « qu’à l’île Sainte-Elifabeth, fur 
les côtes d’Afrique, il y a des animaux qu’il faudroit 
plutôt appeler des ours marins que des. loups marins, 
parce que par leur poil, leùr couleur 6c leur tête, ils 
reiTemblent beauçqup aux ours, 6c qu’ils ont feulement 
le miifeau plus aigu; qu’ils reiTemblent encore aux ours 
par les mouvemens qu’ils font 6c par la manière dont 
ils les font,'à l’exception du njouvement des jambes 
de derrière, qu’ils ne font que,traîner ; qu’au refle ces

* Voyage d’Innigo de Biervillas, partie J^.pages g y  &
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amphit)i€s ORt l’air ^ re iix  , Ti,e fuient point à i’afpeíl tk 
l’I),ornme , 6c mordent ayeq aflez de force poil^ couper 
le fût d ’une, pertuiíape , & que quoique boiteux des 
jambes de derrière, ils qe;Iaiffent pas de marcher aiTez 
vite pour qu’un homme, qui* court ait-de ja, peine à les 
joindre M Le .Guat « dit avoir vu près du c?ap ck 
Bçnne-efpérance une vache marine cle couleur rouiTâtre ; 
elle avoit le corps rond ,6c épais, l ’œil gros, les dents 
ou défenfes» longues, le muffle un peu retroplTé, 6c il 
ajoute qu’un Matelot lui afflira que cet animal dont il ne 
poiTVoit voir que le devant du corps, parce qu’il étoit 
dans l’eau j. avoit des pieds » Cette vache marine de 
le Guat, i’oursuuarin <le Spilberg 6c fe lion marin de 
Biervillas me paroiiTent êtrétpus trois le même .animal 
que le dugon , dont la tête nous a été envoyée de l’îk  
de France,-6c qui par coniequent fe trouve dans les 
mers méridionales depuis le cap de Bonne-eipérance 
jufqu’aûx îles Philippines';: au reíleí nous ne pouvons

* Premier Voyage de Spiltert, Ootî/ / ,  7 . . . .  Voyages de
Mandeiilp, tome 11, page /  J  / . '

Voyage,de Le Guat, tome J ,  page /  if.
. Je pouyoS de ma niaifoii,. qui étoit fituée fur un rocher dans i’ile 
Ue Lethy, voir les tortues à quelquès toiks de profondeur dans l’eau ; 
.je vis un jour deux gros dugungs ou vaches marines, q-ui vinrent près 
du rocher & de ma maifon ; je iis promptement avertir mon Pêcheur, 
à qui je montrai‘ ces deux aiÎlmaùx , qui ïe promenbtem & mangeoient 
U’une mouiîè verte qui croît fur le rivage ; il. courut auflî-tôl chercher 
iès camarade? ..qui prireiu deux bateaux â; allèrent iiir le rivage, &

• pendant
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pas affurer qjie cet animal qui reflemble un peu au 
morfe ^ar la tête 6c les défenfes, ait' comme lui quatre 

yj>ieds, nous ne le préfumons que par analogie, Sc par 
Tindication des Voyageurs que nous avons cités; mais 
ni l’analogie n’eft aiTez grande, ni les témoignages des 
Vpytigeurs alTez précis pour décider, 6c nous fuipen- 
drons notre jugement à cet égard,jufqu’à ee que nous 
fbyons mieux informés.

L E  L  A M  A N  T  I N *

Dans le règne animal, c’eil ici que finiiTent les 
peuples de la terre, Sc que commendent les peuplades

pendant cc'temps le mâle vint pour chercher iâ femelle, & ne voulant 
pas s’éloigner fe laifla tuer auffi. Chacun de ces poiflbns prodigieux avoît 
plus de fix aunes de long, le mâle étoit un peu plus gros que la femelle ; 
Jeurs têtes reflèmbloient à celle d’un boeuf, ils avaient deux groJ¡is dents 
d’vn empan de long &  d’un pouce tTépaiJfeur, qui débordoient la mâchoire 
comme aux ftngliers : ces dents étoient auffi blanches que le plus bel 
ivoire ; la femelle avoit deux mamelles comme une femme; les panies 
de la génération du mâle reiîèmbloient à celles de l’hotnme; les îix- 
leftins reflèmbloient à ceux d’un veau, & la chair en avoit le goût. 
Voyage de Ckrijlophe Barchev/it̂ , page 3 S i. Extrait traduit pt^ M. le , 

jmarquisde Montmirail. Nota. Toute cette defeription convient afîèz 
au manatí, à l’exception des dents; le manatí n’a ni défènlès ni demi 
iiTcifives, & e’eft fur cela feul que j ’ai préfumé que ce dugung n’étoit 
point le manatí, mais l’animal dont nous avons les têtes, & qué nous 
avons ftit reprélènter ( planche'L y 1). ^

*  Lamantin. On a prétendu; que ce rtoml’venoit de ce que cet animal 
fàiibit des cris kméntables c’eft une fable. Ce mot ell une .corruption 
du nom de cet animal d^s la languie deS Galibis ; habitaos de la Guiane

TomeXUl. Bbb
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de la mer ; le Lamantin qui n*eil plus quadrupède, n’eft 
pas entièrement cctaçée, il retient des premieYs deux 
pieds OH plutôt deux mains; mais les jambes de derrière^ 
qui, dans les phoques & lesm orfes, font prefqu’entiè- 
rement engagées dans le corps, & raccourcies autant 
qu’il eil poflible , fe trouvent abfolument nuiles & «obli*- 
térées dans le lamantin ; au lieu de deux pieds courts 
6c d’une queue étroite encore plus courte que leŝ  
mories portent à leur arrière dans une direélion hori­
zontale , leslamantins n’ont pour tout cela qu ’une groiTe 
queue qui s’élargit en évantail dans cette même direc­
tion , en forte qu’au premier coup d ’œil il fembleroit 
que les premiers auroient une queue divifée en trois',
& des Caribes ou Caraïbes, habitans des Antilles ; c’êft le même peuple 
& la mêtue languie, à quelques varie'tés près : ils nomment le lamantin 
mmati d’où les Nègres des îles françoifes d’Amérique, qui eftropient 
tous les mots ont jfàit lamanatî, en ajoutant l’article , comme pour dire 
la bête manatí; At lamanatî , ils ont fait lamanntî, en fupprimant le troi- 
iièrae <7, &fàilànt ibnnef Vn; lamanntî, /ú/wíbíí, qu’ona écrit par un e, 
par analogie prétendue avec lamentari, ce qui a donné lieu à l’analogie 
des cris lamentables, fiippoies de la femelle quand on lui dérobe fbn 
petit. Lettre de Jbl, delà C&ndamîne à AL> de Buffon, du a 8 mai z y  

• Je  cit? éette clpèce d’étymologie, de laquelle M. de la Condamine, 
qui a dtmeuré dix ans dans les Indes occidentales  ̂ doit être bien'in­
forme ; cependant, je dois ofaièrver que le ihot manatí, félonplufieurs 
autres Auteurs,  eft efpagnol & indique un animal qui a des mains ,
& que probablement lesGuianbi$ ou les Cara'ïbcs qui font aflèz éloignés- 
les uns des autres, l’ont égilement emprunté, dès Efpagnols.

AÎanati, Phocee genus. Cluiii exotic, pag. fig. ibid^i».
Jtdanati.̂ exmnd. Hifl. Alex, ibid.
Aianaius* ht lamantin* BñÜ, Reg. anim, ̂  45.
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A. que dans les derniers ces trois, parties fe feroient 

''^ '^ iin ie / pour n’en former qu’une feule; mais par une 
^infpeélion  plus attentive, & fur•^tout par la diÎTeéliOn, 

l’on voit 'qu’il ne s’eil point fait- de réunion, qu’il n’y 
a nul vertige des os des cuiiTçs A  dea janibes, A  que 
treiUÉ qui forment la queue des lamantins font de fimples 
vertèbres ifolées & femblabies à celles des cétacées qui 
n ’ont point de pieds : ainfi ces animaux font cétacées 
par ces parties de l’arrière de leur corps, & ne tiennent 
plus aux quadrupèdes que par lès deux pieds ou deux 
mains qui font en avant à côté de leur poitrine, Oviedo 
me paroît être le premier auteur qui ait donné une 
oipèce d ’hirtoire & de defcription du Lamantin ; « on 
le trouve allez fréquemment, dit-il, fu ries côtes de 
Saint-Domingue ; c’eft un trçs-gros animal d ’une figure 
informe, qui a la tête plus grofle que celle d’un bœuf, 
les yeux petits, deux pieds ou deux mains près de la 
tête qui lui fervent à nagêl ; il n’a point d ’écailies, mais 
il eil couvert d ’une peau ou plutôt d’un çiiif épais, c ’eft 
un animal fort doux ; il remonte les fleuves, & mange les 
herbes du rivage, auxquelles il peut atteindre fins fortir 
de l’eau; il nage à la ilirfiçe ; pour le prendre, on tâche' 
de s’en approcher fur one nacelle: pu un radeau, . & o n . 
lui lance une grofle flèche attachée,à un très-long cor-, 
deau ; dès qu’il fe fent frappé, ¡il s’enfuit &. emporte avec 
lui la flèche <St le cordeau à i’.eXtrémité duquel on a foin 
d ’attachei* un gros niorceau de liège pu de bois léger
pour fervir de Jbpirée, ^  ^de renieignement. fLorfque
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580  • H i s t o i r e  N a t u r e l l é \̂
l’animal a perdu par cette bleíTure fon iàng <&. fes^drces 
il gagne la terre , alors on reprend l’extrémiy tliT  ̂
cordeau, on le roule jufqu’à ce qu’il n’en re f le ^ lu ^  
que quelques bràiTes ; 6c à l’aide de la vague on^e-** 
peu à peu l’animâi vers le b o rd , ou bien on achève 
de le tuer dans l’eau à coup de lance. Il eil fi péfant*, 
qu’il faut une voiture attelée de deux bœufs pour le 
tranfporter ; fà chair eil excellente , 6c quand elle e|l 
fraîche on la rriangeroit plutôt comme du bœuf que 
comme du poiiTon ; en la découpant 6c la fàiiànt fécher 
6c mariner, elle prend avec le temps le goût de la chair 
du th o n , 6c elle eil encore meilleure. Il y á de ces 
animaux qui Ont plus de quinze pieds de longueur fur 
fix pieds d’épaiiTeur; la partie de l’arrière-du corps eil 
beaucoup pliis menue 6c va toujours en diminuant jufqu’à 
la queue, qui enfuites’élargitàfon extrémité. Comme les 
Eipagnols, ajoute Oviedo, donnent le nom dé mains aux 
pieds de devant de tous les Quadrupèdes, 6c comme cet 
animal n’a que des pieds dé devant, il lui ont donné la 
dénomination d ’animal à mains. Manatí; il n’a point 
d’oreilles externes, mais feulement deux trous par lef- 
quels il entend ; fà peau n’a que quelques poils aiTez rares, 
elle eil d ’un^gris cendré 6c de l’épaifTeur d ’un pouce, 
on en feit des femelles de fouliers, des baudriers, 6cc. La 
femelle a deux mamelles fur la poitrine, 6c elle produit 
ordinairement deux petits qu’élle allaite“; >» tous ces faits 
rapportés par O viedo font vrais*, 6 c il eil fitigulier que 

*Perdin, Oviedo. Jnd, oà'td. lib.' X ÏII , cap. x.

   
  



ùES P h oques , des M orses , ¿rc. j g t  
C ieça“, Si. plufieurs autres après iui aient aiTuré que le 

^Taniantin^ fort fouvent de Teau pour aller paître fur la 
^ ^ r r e , ils lui ont faiiiTement attribué cette habitude na­

turelle, induits en erreur par Tanalogie du morfe <Sc des 
j^ioques qui fortent eh effet de l’eau & féjournent à 
terre * mais *il eÎl certain que le lamantin ne quitte jamais 
l’eau, & qu’il préfère le féjour des eaux douces à celui 

l’eau falée.
Glufiiis dit avoir vu & mefuré la peau d’un de ces 

animaux & l’avoir trouvée de feize pieds &. demi dé 
longueur, &. de fept pieds 6c demi de largeur; les deux 
pieds ou les deux mains étoient fort larges, avec des 
■ongles courts. Gomara  ̂ affiire qu’il s’en trouve quel­
quefois qui ont vingt pieds de longueur, 6c il ajoute 
que ces animaux fréquentent auili-bien les eaUx des 

•fleuves que celles de la mert il raconte qu’on en avoit 
élevé 6c nourri un jeune dans un lac a Saint-Domingue 
pendant vingt-fix ans , qu’il étôit fl doux 6c fl privé qu’il 
prenait doucement la 'noinriture qu’on lui préfèntoit, 
qu’il entendeit fon nom , 6c que quand on l’appeloit 
il fortoit de l’eau 6c fe traînoit en rampant jufqu’à la , 
maifon pour y recevoir fa nourriture, qu’il fembloit 
fe plaire à entendre la voix humaine 6c le chant des 
cnftns , qu’il n’en avoit nulle peur,, qu’il les laiffoit 
aiïeoir fur fon dos, 6c qu’il les paflbit du bord d ’iin 
lac à l’autre lâns fe plonger dans l’eau, 6c fans leur faire

* Chron, Pemv, cap. XXXI.
* Fr. Lopes de Gomara. Hiß, gtn, cap; X X X I .
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aucun mal. C e feit ne peut être vrai dans toutes PeF™' 
circonftances , H paroît accom m odé à la 'i id ) le p u \ 
dauphin des anciens, car ie lamantin ne peut abfoiu->^ 
ment fe traîner fur la terre. Í

Herrera dit peu dé chofe de plus-au fujet deS:et"^ 
animal; il aiTure feulement ^ue quoiqu’ilfcfit trèŝ -groffe, 
il nage fi facilement qu’il ne fait aucun bruit dans l’çau,
&. qu’il fe plonge dès qu’il entend quelque chofe de 
loin ^

Hernandès qui a donné-deux figures du. lamantin, 
l ’üne de profil & l’autre de face, n’ajoute prefque rien 
à ce que les autres auteurs Eipagnols en avoient écrit 
avant lui, il dit feulement que les deux océans, c ’eft- 
à-dire la mer Atlantique &. la mer Pacifique, auiîi-bien 
que les lacs, nourriiTent une hête informe appelée 
Aianaû, de laquelle il donne la defcription prefqu’en- 
tièrement tirée d ’Oviedo ; &. tout ce qu’il y a de plus, 
c ’eft que les mains de cet animal portent cinq ongles 
femblahles à ceux de l’hommé, qu’il a le nombril <Sc 
l ’anus larges , la vulve comme celle d ’une femme, la 
verge comme celle d ’un cheval, la chair & la -graiife 
comme celles d ’un cochon gras, Sc enfin les côtes & 
les vifcères comme un taureau; qu’il s’accouple fur 
terre à la manière humaine, la femelle renverfée fur le 
dos, 6c qu’elle ne produit qu’un petit, qui efi d ’une 
groifeur morïilrueufe en naifiant L ’accouplement de

* Defcription des Indes occidenliiles, par Herrera, J /•
? Heniand. H'i/l. AÎex. pag. 3 23 & 3 24.
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ces ànimaux ne peut fe faire fur terre, comme ie dit 

O ^ rn a n d è s , puifqifils n y  peuvent aller, de il fe fait 
^dans l’eau fur un bas-fond. Binet* dit que le lamantin 

eil gros comme un bœuf, Sc tout rond comme un 
tonneau., quMl a une petite tête & peu de queue; que 
Í?peííu eil rude Sc épaiiTe comme celle d’iiTi éléphant , 
qu’il y en a de fi gros, qu’on en tire plus de fix cents 
libres de viande très-bonne à manger; que fa graiiTe 
eft auiTi douce que le beurre; que cet animal fe plaît 
dans les rivières proche de leur embouchûre à la mer 
pour y brouter l’herbe qui croît le long des rivages 
qu’il y a de certains endroits, à dix ou douze lieues de 
Cayenne , où l’on en trouve en ii grand nombre que 
l’on peut dans un jour en remplir une longue barque , 
pourvu qu’on ait des gens qui fe fervent bien du harpon. 
L e  P. du Tertre qui décrit au long la chalTe ou la pêche 
du lamantin j s’accorde prefque en tout avec les auteur^ 
que nous venons de citer ; cependant il dit que cet 
animai n'a que quatre doigts & quatre ongles à chaque 
main, Sc il ajoute qu’il fe nourrit d ’une petite herbó 
qui croît dans la m er, qu’il la broute commé le bœuf 
fait celle des prés; qù’après s’être rempli de cette 
pâture, il cherche les rivières & les eaux douces où il 
s ’abreuve deux fois par jour; qü’après avoir bien bu 
&. bien mangé il s’endort le muffle à demi hors de l’eau 
ce qui le fait remarquer de loin ; que la femelle fiit 
deux petits qui la fui vent par-tout ; & que ii on prend 

* Voyage en l’île de Cayenne, par Antoine Binet, page
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la mère, on eft aiTuré d’avoir les pe tits , qui ne l’aban-' 
donnent pas même après fa m ort, & ne font que t o u ^ ^  
noyer autour de la barque qui l’emporte *. Ce d e rn i^  
fcit me paroît très-fuipedl, il eil même contredit par 
d ’autres Voyageurs qui aiîlirent que le lamantin nepm- 
duit qu’un petit : tous les gros animaux quadrifpèdbs 
ou cétacées ne produifent ordinairement qu’un petit, 
là feule analogie fuffit pour qu’on fe refufe à croire q îe 
le lamantin en produife toujours deux, comme i’aiTure 
le P. du Tertre. Oexmelin remarque que le lamantin a 
la qiieué"fituée comme les cétacées, de non pas comme 
les poiiTons à écailles qui l’ont tous dans la direétion 
verticale du dos au ventre , au lieu que la baleine de 
les autres cétacées ont la queue lîtuée trahfverfalement, 
c ’eft-à-dire d’un côté à l’autre du corps; il dit que le 
lamantin n’a point de dents de devant, mais feulement 
ïme callofitc dure comme un o s , avec laquelle il pince 
l’berbe, qu’il a néanmoins trente-deux dents molaires; 
qu’il ne voit pas bien à caufe de la petiteife de fes 
yeux qui n’ont que fort peu d’humeur <Sc point d ’iris; 
qu’il a peu dé cervelle; mais qu’au défaut de bons yeux, 
il a l’oreille excellehte; qu’il n’a point de langue; que 
les parties de la génération font plus fembiables à celles 
d e l’hom m e&  déla femme, qu’à celles d’aucun animal ; 
que le lait des femelles, dont il aiTure avoir goûté, eil 
d ’un très-bon goût ; qu’elles ne produifent qu’un feui 
petit, qu’elles embraifent&portent avec la main ; qu’elles 

* Hiftoiré* genérale des Antilles , par le P. du Tertre.
l’allaitent
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i’allaitent pendant un an, après quoi il eil en état de fe 

^^Î^voir*Iui-mêm e & de manger de l’herbe ; que cet 
animal a, depuis le cou jufqu’à la queue cinquante-deux 
vertèbres ; qu’il fe nourrit comme la tortue , mais qu’il 
ne peut ni marcher ni ramper fur la teVre“. Tous ces faits 
fôf^t aSez exaéls, & meme celui des cinquante-deux 
vertèbres ; car M. Daubenton a trouvé dans l’embryon 
qi|’ii a diifcqué, vingt-huit vertèbres dans la queue, feize 
dans le dos ôc fix ou plutôt fept dans le cou Seulement 
ceV oyageurfetrom pe.au fujet de -la langue, elle ne 
manque point au lamantin ; mais il eil vrai qu’elle eit 
attachée en deiTous Sc prefque jufqu’à fon extrémité à 
la mâchoire inférieure. On trouve dans le Voyage aux 
îles de l’Amérique. une aÎTeẑ  bonne def-
eription du lamantin , de la manière dont on le har­
ponne ; l’Auteur eÎl d’accord fur tous les faits principaux 
avec ceux que nous avons cités ; mais il obferve « qiie 
cet animal eh: devenu aife^ rare aux Antilles, depuis que 
les bords de la mer font habités .: celyi qu’il vit & qti’il 
mefura, avoit quatorze/pieds neuf pouees, .depuis le 
bout du mufle jüfqu’à la naiflance de la queue ; il étoit 
lout rond jufqu’à cet endroit; là tête, étoit groife , là 
gueule large avec de grandes babines & quelques poils 
longs Si rudes au - dcfllis ; fes yeiut étoient très-.petits.: 
par rapport k fa tête , 6c fes. oreilles ne paroiflbieut que 
comme deux petits trous ; le cou eil fort gros. & fort

* Hiil. des Ava.nturiers ,par Oexmelîn, tomeXlf,page r ^ f i i ï y e  
Voyez ci-après la deicriptioji d’un'erabryon dfiíWíWííí/. .. , ”,
Túrne X I J L  Ç  c c
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386 H i s t o i r e  N a t û r e l l e  
c o u rt, 6c fans un petit mouvem ent, qui ie fait un peu 
plier, il ne feroit pas poiTibie de diftinguer la tc^te'^îuX 
refte du corps. Quelques Auteurs prétendent (ajoute-t-il^'^ 
que cet animal fe fert de fes deux mains ou nageoires 
pour fe traîner fur terre ; je me fuis foigneufement 
informe de ce fait; peribnne n a vu cet animal à*ter^,
& il ne lui eil pas poffible de marcher ni d y  ramper; 
fes pieds de de\an t ou fes mains ne lui fervant c|ie 
pour tenir fes petits pendant qu’il leur donne à téter; 
la femelle a  deux mamelles rondes* Je  les mefurai, dit 
l’Auteur, ellesavoient chacune feptpouces de diamètre 
fer environ quatre d ’élévation ; le mamelon étoit gros 
comme le pouce <S. ibrtoit d ’un bon doigt au dehors;, 
le corps avoit huit pieds deux pouces de circonférence; 
la queue étoit comme une large palette de dix-neuf 
pouces de lo n g , & de quinze pouces dans fà plus grande 
largeur, 6c l’épaiifeiir à l’extrémité étoit d ’environ trois 
pouces ; la peau étoit éjîaiife fer le dos prefque comme 
un double cuir de bœ uf, mais elle étoit beaucoup plus 
mince fous le ventre; elle eft d ’une couleur d ’ardoife- 
briine, d’un gros grain 6c rude avec des poils de même 
couleur, ciair-femés, gros & aifez longs. Ce lamantin, 
pefoit environ huit cents livres ; on avoit pris le petit 
avec la mère; il avoit à peu près trois pieds de long; on 
fit rôtir à la broche le côté de la queue, on trouva cette 
chair aiife bonne 6c aiiifi délicate que du veau. L ’herbe 
dont ces animaux fe nourriifent, eil longue de huit à 
dix pouces, étroite ».pointue, tendre 6c d’un aÎfez beau
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veçt ; on voit des endroits for íes bords & for íes bas- « 
^obds dé la mer, où cette herbe eft fi abondante, qiie le « 
^ n d p i^ o k  être une piairk i íes tortues en- mangent aufli « 
'6ic. » LePère Magfoii de Friboiirg, dit c|ue ie lamantin 
ihange l’herbe gro’ii p a ît atteindre , iàns eepeivdant fortir 
q l  f  eau. .. Qfoiia íes yein« petits & de b  groiTeur d ’itne

Îoifette; íes oreilles fi fertnees «*i|isdà peine il y peut 
¡lîrer une aiguiiie; iju-’an dedans des oreilles fe trouvent 

deux petits os percés; que íes îndienà on t coutume'de 
porter ces petílS os penduà au cotí coflrwiie im bi|ou.. . .  
JEt que fon cri reifombie à an petit niugifíement

Lê P. Grumilk, rapporte qu’il y u une infinité de 
fejiikantins dans lés grands, iaes de l’Orénoqiie ; « ces 
animaux, dit-iî-, pèfent chacun depuis cinq cents jufqu’à « 
fept cents cinquante Uvrest iis fe notírriíTent d’herbeS; <.«; 
ils onf les yeux fort petits ,¡ de ks trous des oreilies « 
encore plus petits; ils viennent paître fur k  rivagiÉ « 
lorfqiïe la rivière eft bafie. La fomelk met toiijours- bas « 
deux petits, e lk  íes porte à fes mameííes * avec! fes bras « 
ét les ferre fi forrtq)a'iís ne s’enféparent janiais, quelque « 
mouve,menti qu’eHe. iàiTe; les petits lorfqu’ils viennent « 
d’e naître ne laiiTent pas de pefer- chaeurr trente bvres ; « 
ie lait qu’iis'tètent eft tfeès-épais.; Att-defldus de lapeau, « 
qui; efi bien» pliiSi épáiíTe, que ceik d un. bteuf* on trouve a

* Kouvèàu voyageaux îîés dè rAmérique, tome; II] ffage 2 0 o efjiiiv̂ .
‘’ Extrait d’un manuid-jt du Père Magnin dé Fribourg, Mifliôriiiaîrë 

^e Borjï, Coíreípondartt dè l’Acadéitriie dès Sciences  ̂ttódbáíoii'dè 
î ’eipagnol, communiquée par Mo dela Goradamiriè. " t

G c c i;
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•CÎCquatre enveloppes ou couches, dont cleiix|ibnt 

graiiTe & les deux autres d ’une chair fort d |lica te^  
iavoureufe, qui étant rôtie, a i’odeur du cocion 6c 1̂ /  
goût du veau. Ces animaux, lorfqii’il doit pleuvoir !  
hondiiTent hors de l’eau à une hauteur aiTez confidj; 
rabie * : » il paroît que le P. Gumilla fe trompe co rh i^  
le P. du Tertre , en llifant que la femelle produit deulc 
petits; il eft prefque certain, comme nous l’avons dif, 
qu’elle n’en produit qu’un.

Enfin M. de la Condamine qui a bien voulu nous 
donner un deiTein qu’il a fait lui-m êm e du lamantin 
fur la rivière des Amazones , parle plus prceifément 
6c mieux que tous les autres des habitudes naturelles 
de cet animal. « Sa chair, d i t - i l , 6c f^ graiife ont aifez 
de rapport à celle du veau ; le père d ’Acuña rend fa 
reifemblance avec le bœuf encore plus complète en 
lui donnant des corties dont la Nature ne l’a point 
pourvu; il ri’eil pas amphibie à proprement parler, 
puifqu’il ne fort jamais de l’eau entièrem ent, 6c n’en 
peut fortir ,  n’ayant que deux nageoires aifez près de la 
tê te , plates 6c en forme d ’àilèrons, de quinze à feize 
pouces de long , qui lui tiennent lieu de bras 6c de 
mains; il ne fait qu’avancerià tête hors de l’eau pour 
atteindre l’herbe fur le rivage. Celui que je deifinai  ̂
( ajoute M. de la Condamine ) étoit femelle, fa lon-  ̂
gueur étoit de fept pieds 6c demi de ro i, 6c ià plus 
gtande largeur de deux pieds. J ’en aï vu depuis de plus 

* Hiitoire de l’Orénoque, parle P. Gumilla*
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(.grands ; Jes yeux de cet animal n’ont aucune proportion « 
grandeur de fon corps, ils font ronds & n’ont « 

Sjjue t^ is  lignes de diamètre; l’ouverture de fes oreilles « 
î£Îl encore plus petite <&. ne paroît qu’un trou d’épingle. « 

.e manati n’eit pas particulier à la rivière des Ama- « 
5t7es , il n’eil pas moins commun dans l’Ôrcnoque ; « 
fe trouve aufli, quoique moins *frcquemment, dans « 

UOyâpoc &. dans plufieurs autres rivières des environs « 
de Cayenne 6c des côtes de ia Guiane, 6c vrai-fembla- <e 
blement ailleurs, C ’eil le même qu’on nommoû autre- « 
fois Manati, èi. qu’on nomme aujourd’hui Lamantin h. « 
Cayenne 6c dans les îles françoifes d ’Amérique, mais« 
je ctois l'efpëce un peu différente. II ne Tç rencontre « 
pas erî haute mer , il eft même rare près des embou- « 
chûres des rivières , mais on. le trouvé à plus de mille «. 
lieues de la mer dans la plupart des grandes rivières « 
qui defcendent dans celle des Amazones, comme dans « 
îe Guallâga, le Paûaça, 6cc. il n’eil arrêté, en remon^ « 
tant l’Amazone , que par le Pongo ( cataraéle ) de « 
Borja, au - deiTus duquel on n’en trouve plus f  »

Voilà le précis à peu près de tout ce que l’on iàit ; 
du lamantin; il feroit à defirer que nos habitans de 
Cayenne , parmi lefquels il y a maintenant des per- 
fonnes inflruites 6c qui aiment l’Hiiîoire Naturelle, 
obfervaiTent cet-animal 6c fiffent la defcription Se fes 
parties intérieures, fur-tout de celles de la refpiration,

* V o y a g e  fur la rivière des Am azones, par M . delà Condam îne, in- 8 ,
p a g ; 1 J  4  &  fu iv . Mém. de l’Acad, des Seîen, 1 74  î  > P̂ S‘ d f f à “ 4  / *

C  c c ii;
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<ie la digeftion &. de, la génération. Il paroît, ntis nous 
n ’en fommes. pas fûrs , qu’il a un grand os|danyîdT^ 
^érge, le trou ovale, du cœur o u v ert, les p l^irnon^ 
finguliërement conformés  ̂ l’eftomac divifé en plufieurs;' 
portions , qui p e u t-ê tre  forment plufieurs (^omac£\ 
dííFérens, comme dans les animaux.ruminans.

Au rreile , l’efpèce du lamantin n’ett pas cfonfinél 
aux mers aux iîeuves du nouveau m onde, i  parolt 
qu’elle exifle aiiiTt fur les côtes & dans les rivières de 
l’ Afrique. JVT. Adanibn a vu des. lamantins au Sénégal 
il en. a rapporté une tête qu’il nous a donnée » & en 
même temps il a bien, voulu me. communiquer la def* 
cription qu’il a Élite fur les. lieux d e  cet animal, de 
je crois devoir, la rapporter en entier. « J ’ai vu 
beaucoup de ces animaux (, dit M . Adardpn \  ; les 
plus grands n’ayoient que huit pieds longueur ôi 
peibient environ hu it cents livres une' femelle de 
cinq pieds trois pouces de k>nĝ  ne. pefoit que cent 
quatre-vingt-quatorze livres,; leur couleur eft cendrée- 
no ire , les poils font très-races fur tout, le  corps-, ils 
font en forme de,̂  foies longues d e  neuf lignes ; la tête 
efl: ©onique êi d ’une grOiifeur medioere.^celativement 
au volume dui co rp s; les yeux font: ronds- &> très  ̂
petits : l’iris eil dfun bleu, foneé; ô t lâ  prunelle noire ; 
le m uf^u eil prehjue cylindrique^ les deux mâcJioires 
font à. peu près égaiemeat larges-,Je s  lèvres-, font; char­
nues, 6c fort épaiiïès; d  n y á que des. dents molaires, 
tant à, lâ  mâchoiré d ’en. haut. qu’à, celle d ’en b a s l a
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langue eiî: de forme ovale & attachée prefqiie jufqu’à 
idSsextrcmité à la mâchoire inférieure : il eft fingulier 

^  conS^iue M. Adanfon ) que prefque tous les Auteurs 
\pu Voyageurs aient donné des oreilles â cet animal; 

n’ai pu en trouver dans aucun, pas même un trou 
îi*iîn pour pouvoir y introduire un ftilet * : il a deux 

is ou nageoires placés à l’origine de la tête , qui 
[’eft diitinguée du tronc par aucune efp.èce de co u , 

ni par des ép&ules fenfibles; ces bras font à peu près 
lues , compofés de trois articulations princi­

pales , dont rantérienre forme une eipèce de main 
aplatie dans laquelle ie^ doigts ne fe diftinguent que 
par quatre ongles d ’un rouge brun & luifant ; la queue 
eft horizontale comme celle des baleines  ̂& elle a la 
forme d’une pelle à four. Les femelles ont deux ma­
melles plus elliptiques qile rondes , placées près de 
l ’aiiTelle des bras; la peaü eft un cuir épais de fix lignes 
fous le ventre» de neuf lignes fur le dos <&. d’un pouce 
& demi fur la tête. La graiife eft blanche Sc épaifte de 
deux ou trois pôuces : la chair eft d ’un roiige - pâle, 
plus pâle Sc plus délicate que celle du veau. Les Nègies 
Oualofes ou Jaiofes appellent cet animal Lereoii. 11 vit 
d ’herbes &. fe trouve à l’embouchiire du fleuve Niger. »
 ̂ *  Nota, II pafth néanmoins certain que cet tmimal a des trous auditifi 
& externes. M. de la Condamine vient de m’aiTurer qu’îl les a vus & 
nieiurés, & que ces trous n’ont pas plus d’une demi-ligne de diamètre ; 
& comme le lamantin a la iticuhé de lescomraéler & de les ferrer, il 
eft très-poffil)le qu’ils aient échappé à la vue de M. Adanfbn, d’autant 
que ces trous font très-petits lors même que l’animal les tient ouverts.

«
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On voit par cette defeription que Se lamantin du 
Sénégal ne diffère, pour ainfi dire, en raen de 
Cayenne; & par une cofnparaifon üiite ^e la té t^ e  c e ^  
lamantin du Sénégal avec celle d ’un fœtjlis“ de lamantin  ̂
dé Cayenne, M. Daubenton prefume auiTf qu’ils font dj 
même efpèce. Le témoignage des Voyageurs  ̂s’acef«

Nota. M. le chevalier Turgot, acfluellement gouverneur de 
Guiane, & qui auparavant avoit fait.don au Ciroiilbt du Roi de ce 
fœtus de lamantin , eft maintenant bien à portée^de Cultiver fon gotif*“ * 
pour rHiftoire naturelle, & de nous enrichir non - feulement de fes 
dons,.mais de iès lumières*

‘  Oexmelin rapporte qu’il y a des lamantins fur les côtes de l’Afrique,
& qu’ils font plus communs iur la côte du Sénégal que dans la rivière 
de Gambie. Hifl> des Avanîuriers, tome II,p, 1 1  ^ . — Le Guat alTure en 
avoir vu beaucoup dans les mers del’île Rodrigue.-La tête du lamantin 
de cette île reiïèmble beaucoup ( dit ce Voyageur ) à celle du cochon, 
excepté qu’elle n’a pas le groin fi pointu. Les plus grands lamantins ont
environ vingt pieds de long........Cet animal a le iâng chaud , la peau
noirâtre, fort rude & fort dure, avec quelques poils fi clair-iêmés 
qü’on né les aperçoit qu’à peine ; les yeux petits , & deux trous qu’il 
ferre & qu’il ouvre, que l’on peut avec raifon appeler fes oreilles;

 ̂ comme il retire affez fouvent la langue, qui n’eil pas fort grande, 
plufieurs ont dit qu’ü n’en avoit point ; il a des dents mâchelières.. . . .  
mais il n’a point de dents de devant & fes gencives font affez dures
pour arracher &- brouter l’herbe............ Je n’ai jamais vu qu’un petit
avec la femelle', & j’ai du penchant à croire qu’elle n’A  produit qu'un 
à la f o i s . . .  Nous, trouvions quelquefois trois ou quatre cent? de ces 
animaux enlèmble qui paiiïôient l’herbe au fond de l ’eau ; ils étpient 
fi peu effirouchés que fouvent nous les tâtions pour choifir le plus 
gras ; nous leur paffions une corde à la queue pour les tirer hors de 
l ’eau; nous ne prenions pas les plus gros, parce qu’ils nops auroienî

donné
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avec notre opinion ; celui de Dampier fu r’•tout eft 

, %L les obfervations qifil a faites fur cet animai 
^^jTiérit^t de trouver place i c i . C e  n’eiî: pas feulement 

xlans là rivière de Blewfield, qui prend fon origine entre 
ps rivières de Nicarague 6c de Yerague, que ja i vu 

»Tnanates { lanîantins ) ; j’en ai aiiiTi vu dans ia baie 
Campèche, fur les côtes de Bocea del drago, Sç 
Bocea del loro, dans la rivière de Darien .& dans 

ies petites îles méridionales de Cuba; j’ai entendu dire 
qu’il s’en ell trouvé quelques-uns au nord de la 
Jamaïque, en grande quantité dans-la rivière de 
Surinam, qiii eft un pays fort bas : j’en ai vu aufti à 
Mindanao, qui eft une des îles Philippines', 6c fur ia 
côte de la nouvelle H o l l a n d e , .  cet animal aime 
l ’eau qui a un goût de fel, auiTi fe tient-il communé­
ment dans les rivières voifmes de la mer, c ’eft peut-être 
pour cette raifon qu’on n’en voit point dans les mers du 
ftid, où fa côte eft généralement haute, l’eau profonde 
tout proche de terre, ¡es vagues großes, fi ce n’eft dans 
la baie de Panama, où cependant ji n’y en a point ; mais 
les Indes occidenuiles étant, pour ainfi dire,une grande 
baie compofée de pîufieurs. petites, fônt ordinairement 
une terre baiTe où les eaux qui font peu profondes, 
fourniiTent une nourriture convenable au lamantin ; on

donné trop de peines, & que d’ailjeurs leur chair it’eft pas fi délicate 
que celle des petits.. . . , .  Nous ri’avons pas remarqué que cet animal 
vienne jamais à terre, je doute qu’il pût s’y traîner, & je ne crois pas 
qu’il ibit amphibie. Voyage de U GuaX, tome I, pages y y ¿ffuiv,

T o tm X lIL  D d d
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lé trouve .quelquefois -dans l’eau iàlée, quelquefois aulTi 
dans' l’eau douce , mais jamais fort avant en me| 
qiii font àla mer & dans des lieux où  il n ’y a ni ̂ vieresy^ 
ni bras de mer où ils puiiTent entrer, viennent ncan^ 
moins en vingt-quatre heures unerfois ou deux ^ l’en 
houchure de la rivière d ’eau douce la plus voifiné’fV*
Ils ne viennent jamais à terre ni dans une eau il h 
qu’ils ne puiiTent y nager ; leur chair eft faine ^  
trè,sd)on goût; :leur peau eft aufti d ’une grande utilité 

lamantins & les toitues fe trouvent ordinairement 
dans les- mêmes endroits, ôc fe nourriiTent des mêmes 
herbes qui croiiTent fur íes haut-fonds de la mer à 
quelques pieds de profondeur fous l ’eau &. fur les 
rivages bas que couvre la marée *, «

f  Voyage déDaiîipier, tom 1 , pages &  Suivantes»
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, Phoqiie (pi XL V}  e iî  couvert de p o i î , & .  il reiîèm bie 

[IX autres quadrupèdes par ia form e' de la tê te , de la queue 

C d ,/ / .  X L V i ) de pluiieurs parties du  c o rp s ; mais il en 

liFère beaucoup par la conform ation des jam bes &  des p ie d s ; 

ia partie antérieure de la tête a beaucoup de rapport à celle de la 

io u tre , car le muiêau eil: large Se p la t, &  le nez eft peu iàillant : 

on  v o it  à peine les o re ille s , elles ne font marquées que par un 

très-petit tubercule qui s’é lève fur le bord antérieur de leurs ori­

f ic e s ; elles fo trouvent à -p e u  près fur le m ilieu de la longueur 

de la tê te ; les yeu x font placés plus près des oreilles que du bout 

du m uiêau. C et anim al a  la partie' pofiérieure de la tête tiès- 

groÎTe , &  le fomm et aplati depuis le bout du nez jufqu’à l’occiput, 

qu i e ft rond;. le col, eft co u rt, il étôit bien diftinguq de la tête 

Sc des épaules dans l ’ind ividu  ,qui a iêry i d e fo je t pour cette défi 

c rip tîo n ; la poitrine eft plus groflê  que le v e n tre : il ne paroît à 

l ’extérieur n i hanches ni c u iiiè s ; On vo it de chaque côté de l ’eX'- 

trém ité du corps une ém inence form ée par le  genou ; les jambes 

s’étendent en arrière fous la peau, ' les talons ( B C) ft trouvent *

d e ’ chaque côté de l ’anus &  ftê l ’origine de la queue ; le  corps 

e ft  plus m ince dans, cet endroit que dans aucun autre ; il a  en  

général une figure e o u iq u e , car il dim inue de groftêur depuis la 

poitrine ju lqu ’à l’anus ) la queue a  peu de longueur, elle eft plate 

e n  deiTuS &  en fteflbus’à , l’extrém ité.

L e  bras &  Tavant -  Bras font courts &  cachés fous fa peau de 

ia  p o itr in e ; le poignet eft iâiilant au d eh o rs, le& doigts font daris

D  d  d  I j
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un e m em b ran e q u i iêrt d e  n a g e o ire , &  o n  ne, íes diftiiigue que 

p ar fes o n gles qu i iônt lo n g s , prefque cy lin d riq u es &  île c o i d ^ r >  

n o ire  iû r  la fece e x té r ie u re , 8c grife  iu r l ’in térieu re ; il ^ i ^ n q  , 

d o ig ts , le  prem ier e it  ie  p lus lo n g ,  8c les autres iônt iîifte irive­

ndent plus courts |uiqu’a u  d ern ier qu i e i l  ie  plus petit |de to u s; 

le  tai'fe (D B, pi XLvi) 8c le métatarfe ^FF)  font 

alongés 8c preique cy lin d riq u e s  ; les piéds de derrière ( Q 6 9 0 1 1  

c in q  do igts co m m e les p ieds de d e v a n t, m ais ils font plus g ra n «

8c en velop pés dans une m em brane qui e ft par conféquent p lJs  

étendue q u e  celie  des p ied s de devant ; le p re m ie r  doigt tHl .de,. -  

c e u x  d e  derrière eft ie  plus lo n g  8c ie plus gro s ; le cinquièm e (I)
8 un p eu  m oin s de longueur ; le  fecond ^ &  le  quatrième (L)
font plus courts que le  c in q u ièm e (IJ Si p lus longs que le  troi­

sièm e ( A / ) , ' ( ¡ n i  e ft  le  p lus petit des c in q ; les ongles ( J V )  ne 

d iffèren t d e  ce u x  des p ieds d e  devant qu ’en  ce  qu’ils  font plus 

jÆtits ;  les nageoires des p ied s d e  devant étant étendues ont quatre 

pouces 8c d em i d e  la rg e u r , 8c celles des p ied s d e  derrière neuf 

pouces 8c d em i.

L e s  ^ i l s  fo n t co u rts , f in s ,  ro ides 8c couchés en  arrière ; ceux 

d e f in d iv id u  q u i a fe rv i d e  iù jet p o u r cette d eferip tio n , adhéroient 

les u n f  a u x  autres par une forte d e  m ucilage o u  d e  co lle  ; cependant 

ilsé to ie n t  fees 8c lu ifens, ils  âvo ien t une couleur brune ou noirâtre 

> fo r la plus grande partie d e  leur lo n g u e u r , depuis la  racine jufqu’à 

la  p o inte qu i étoit d ’u n  gris-jaunâtre, cette couleur paro iifo it feule 

fu r  toutes les ja n ie s  d u  c o rp s , excepté fîir  I’pcciput 8c le long de 

la  fece fopérieure du cou  8c d u  d o s , o ù  l ’o n  v o y o it  d u  noir,

1 1  y  avo it d e  chaque côté d u  m ufeaii une m ouftache com - 

p o ie e  fo r  le  devant du m ufeau d e  foies n o ires, o u  en  parties 

b lan ch es, &  e n  partie n o ires ;  au-delà d e  ces fo ie s ,  i l  s’en troii- 

v©it d ’autresÎîeaucoup plu s gro fles  & p lu s lo n g u e s ,  8c blanches en
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e n tie r ;e lle s  étoient plates, & : pour ainfi d ire  noueuiès, com m e 

^ e ^ n t e n f i e s  des in ièdes appelés Capricornes; i l y  a voit aiiifi de 

p a re iïk s  foies au-delà de I angle antérieur de l ’œ il ; les plus longues 

foies d a  m ouftaches avo ien t trois pouces 5c dem i.

pîttts. pQUc. lignes.
Longueur du corps entier, niefuré en ligne droite

»uis le bout dumuiêau jufqu’à l’anus............ . .  2. 8. //
îgueur jufqu’au bout des pieds de derrière. . . . . . 3. 3. 6.

[.ongueur de la tête depuis le bout du niulèau juiqu’à ,
l’occiput................................. ....................... .. U

Circonférence du bout du muleau......................... //
Circonférence du muieau, priiè àu-deiîbus des yeux. //
Contour de rouvertùre de fa bouche............. .. «
D/iîance entre les deux n a i ê a u x ^  . . »
Diflance entré le bout du mulêau & l’angle antérieur

de l’œil............ .............................................. .. s/
Diftance entre l’angle poilérieur & rGreilie,. . . . .  n
Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.....................  h

Ouverture dé l’œil................................................ .. . h

Diilancé entre les angles antérieurs des yeux > meliirée 
en ligne droite..................................................... . //

Circonférence de la tête priiè aü-deiîus des Oreilles à 
l’eridroit le plus gros. . r.

Longueur des o r e i l l e s . ¿ . //
I^argeur de la balê, inelurée iiir I3 courbure extérieure. //
Diflance entre les deux oreilles.. . . . . . . . . . . . . . .  //
Longueur <lu cou. .......................................... .. //
Circonférence du cou, . . . . . . . . . .  . . . . .  1.

Circonférence du cotps, priiè derrière les |anibes de
devant.-.............................. i .

Circonférence priiè à l ’endroit le plus gros.. . . . . .  i .
D c id iij

6.
6.
P-
h
«

2 .

//
»
H

r .

1.
Il
r.
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p io ls . p ouc . lig il« .  ^

C irco n féren ce prife devant les jam bes de d e rr iè re .. . . i .  •  4 . /t

L on gueur du tronçon de la qu eu e . ..................................  a p. I

C irconférence de la queue à l ’o rig in e  du tro n ç o n . . .  h i ç . 4 ^ ’

C irconféren ce du p o ign et................... .............................. 5T C

C irco n féren ce du m étacarpe. ................ . // 5‘ V  ^

L on gu eur depuis le poignet ju fqu ’au bout des ongles, u 4 . ^

Circonférence du métatariè. . h 6.
Lon gu eur depuis le tiilon ju fqu ’au bout des ongles. . ,u 9  Vf
Largeur du pied de deviint........................ ..  h  2 . ‘
Largeur du pied de d e r r iè re ............................................... h 3 .  2 .

Longueur des plus grands o n gles. .................................  // b 1 o |

Largeur à la b aie ........................................................................   // u z\.
C e  phoque peio it v in g t-fix  livre? ; en  détachant de la peau le 

pannicLile ch arn u , H s’eft tro u vé  ibu? ie  fca lp e l d es po ils roldes 

& : durs quj tenoi,ent à l ’un &  à l’au tre , &  qu i e'toient rangc% 

c o m m e  des fibres m uiculaires,

A  l ’ouverture de l’ab d o m en , les viicères iè  fo n t trouvés fitués 

co m m e dans les autres quadrupèdes ; l ’épiploon"étoii très-court .fort 

m in ce  &  placé derrière i ’e flo m a c ; le  fo ie  s ’étendoit beaucoup 

plus à droite qu’à g a u c h e , &  l ’artère hépatique étoit fort apparente 

le  lo n g  du ligam ent fufpen lô ir du fo ie  jufqu’au n om b ril ; i ’eflom ac 

•  fê trouvoit dans ie m ilieu d e  la  région ép ig a ftriq u e , il étoit courbe 

,en  arc d e  cercle dont la con vexité  ie trouvoit en  arrière &  les deux 

extrém ités en  a v a iît ; le p y lo re  term in o it ce lle  du côté droit/

L e  canal intefhnal s ’étendoit en arrière fous l ’e flom ac vers lôn 

extrém ité p o itér|eu re , dans cet endroit le canal intefliual iê recoiir- 

b ô it , &  enfuite il iè  pro longeoit en avant ju iqu e contre le p y lo re , 

i l  faiibit plufieurs petites cjm onvolutions fous i ’e i lo m a c , dans la 

région  pm biiicale, dans le  côté g au ch e , d ?n s ' ie  côté d ro it , dans
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íes regions iliaques &  dans rhypogartTÍc|ue ; en fin , il setendoif 

e r î^ v a n t  depuis ia région hypogaftn’que ju iq u a  l ’endroit du 

p y lo i^ ^ ù  iê trouvoît le cæcum  ; le colon éio it fiort co u rt, il 

fo rm o it fous l ’eftomap un petit arc dont la co n vexité  étoil tour­

née en avant.

fc ji^ flo m a c  (pl XLV1 1 , fg. I) difFéroit de celui des autres 

m m a u x  par là fo rm e , i l  n’avoit point de grand c u l - d e - f i e ;  

itsfop h age aboutiiîbit à rextrém ité gauche (A)̂ , de cet eftom ac, 

qu i étoit fort long à proportion de là gro iîèu r; H n’avoit point 

d e  courbure dans la partie qui s’étendoit depuis l ’œfophage (A J 
ju fqu ’à l’angle fB} que form oit la partie droite com m e dans les 

eftom acs d e  la plupart des quadrupèdes ; cet angle étoit bien 

m arq u é , &  le refie  de la partie droite q u i fo trouvoit entre 

l ’angle fBJ &  le py lore f C )  étoit longue 8c avoit peu de 

diam ètre ; la courbure q u e  l ’on appelle h gmnJe courhme dans 

i ’eftom ac de l’h o m m e, 8c, qu i y  eft en effet très-apparente, avoit 

peu de convexité dans l’eftom ac du phoque depuis là courbure (D), 
q u i fo trouvoit derrière l ’angle (B) juicju’à l ’oefophage (A).

-L e s  intefiîns grêles a voient tous à peu près la m êm e gi'ofièur, 

cependant la portion la p lu s gro fiè  (E) fo' trouvoit dans le duo­

dénum  8c là plus petite (A, fig, ^ 9  d a n sl’ileum  ; le coecuih (B) 
étoit fo rt court 8c arrondi par le  bout ; la prem ière portion (G) 
du colon  avo it le plus d e diam ètre; la gi-oflèur de cet inteftin étoit * 

m o in d re  dans le refte d e  fo n  étendue 8c égale à celle du reélum  , 

e xcep té  près de l’anus o ù  le  reélum  étoit plus gro s qué le co lon  

à  fo n  orig ine.

L e  fo ie étoit très - g r a n d m a is  il avoit à proportion m oins 

d ’épaiifour que de longueur 8c de largeur ; les lobes étoient fait 
longs 8c pointus par l ’extrém ité ; H y  en avoit qu atre , deux à 

d ro ite , un à ga u ch e e n  e n t ie r , 8c le quatrièm e dans.ie  m ilieu ;
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ceU ii-ci étoit d iv ifë  en trois parties par d eu x  fciiîiifes ; ieîigament 

fu ipen fo ir iê  trouvoit dans Tune de;s ic if lu re s , & f la  

fie l dans i autre q u i e'toit à  droite d e  la p rem ière  j [ie io b ÿ ^ ic h e  

&  ie lobe inferieur &  antérieur d u  cô té  d ro it  avoient à ^ e ii près 

autant d e  groiîèiir i’un q u e  l’autre; le  lo b e  iîjp érie ili &  pofterieur 

du côté droit étoit le  plus petit de tous , &  i l  a v o it  à là ra c^ ^ u ii 

appendice t i e n  m arquée. L o iiq u e  M . Perrault a com p té  fix  loras 

dans le  fo ie  du ph oque * ,  il a iâns doute pris ies^trois po rtiers 

d u  lo b e m oyen  pour trois lobes particu liers, puifiiu’ii dit que t  

véficu le  du fiel étoit placée entre d e u x  lo b e s ; m aïs ]e  ne com ­

pren d s pas com m ent o n  a  pu tro u ver d ix  lobes càns le fò ie du 

p h o q u e ; car en prenant en core l ’appendice du petit lobe droit 

p o lir  u n  lobe particu lier, il n’y  auroit q u e  fep t lo b es en tout; 

ce  fo ie  avo it une cou leur rougeâtre, il peiô it une liv re  fept onces 
ôc un g ro s ; la véficule du fie l étoit d ’une grandeur proportionnée 

à  celle du fo ie , &  e lle  â v o it  une figure o b lo n gu e &  irrégulière.

L a  raie le  trouvoit p lacée tranfveriâlem ent d e  d ro ite  à  gauche 

iûr l’e iio m a c , elle avo it à  peu près la m êm e largeur dans toute là  

lo n g u e u r , elle  étoit d ’une couleur rougeâtre &  plus foncée que 

ce lle  du  fo ie  ; elle pefolt lêpt gros 6c d ix -h u it gra in s.

L e  p a n e ra s  étoit fort gran d , t rè s -é p is , très -  com p aéle  êc d e  

cou leur de chair ; i l avo it une figu re  irrégu lière ô c  oblongue ; fou  

e xtrém ité  droite éto it plus lai-ge que la ga u ch e .

L e s  reins étoient fo rt  g ra n d s, ils avo ien t peu d ’en fo n cem en t, 

ô c  ils étoient tubercu leux au  dehors / repréfenié
pl. X L V I l i  ,Jtg. i }  ;  en  les ouvrant, o n  v o y o it  d iftinéiem ent que 

tous c e s  tubercules étoient autant d e  petits re in s  q u i form oient le 

grand l̂e min p/aitche efi repréfenté, vu en declans, jig. 2} ; il y  

avo it au m ilieu de chaque p t i t  rein  une papille blanchâtre (AAA) ,

 ̂ Mém. pour fervîr à THiiloWc Naturelle des Animaux, p a rtie  L
doiK
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dont fo rto k  ï'u rin e , d ie  couloit dans des conduits (BBB) , qui 

' i è ^ n i i î b îe n t  pour form er i uretère

t ^ e i l t r e  nerveux du diaphragme étoit très-peu éten d u , 6c la 

partie cftarnue avoir beaucoup depaiiîèur ; le coexxi (A,pUxLix) 
iê ^ 'b u v o it  dans le m ilieu de la poitrine un peu plus à  droite q u a  

SBuÆ é ; fa pointe étoit d irigée  en arrière &  peu apparente, parce . 

|U ii  avoit une figure fo rt extraordinaire, il étoit aplati pàr-deiîûs 

|c  par-defious; il fo rm o it preiqu’un o v a le , dont le grand diamètre 

(B C) s’étendoit de droite à gauche d’un côté à d ’autre de ce 

v iicère,- 6c le petit diamètre (DE) depuis la bafe julcju’à la 

pointe ; l’oreillette droite (F) n’avoit guère plus d ’étendue que la 

gauche (G); les principaux vaiiièauk fanguins étoient très-gros, o ïl , 

v o y o it  très-diftinélem ènt le  càqal artériel, qui com rfuiniquoît de 

l ’artère pulmonaire à l’aorte; fon diamètre pris d e  dehors en dehors 

étoit d e deux lignes 6c d em i. 11 fortoit trois branches (HI K) 
d e la croiTe ( L) de l’aorte.

L e s  poum ons (MN) étoient très-grands, il n’y  àvoit qu’un 

lo b e  dans chacun ; le  poum on gauche (N) étoit un peu plus 

grand que le  droit

L ’extrém ité de la langue/A, pi l) étoit échancré«, prelqiie 

* fo u rch u e, fo rt  étroite 6c fort m ince en com paraifoh du relie qu i 

étoit la rg e , épais 6c co u rt; la pardT antérieure étoit garnie 

de petites p ap illes , 6c parfomées de grains ronds 6c peu apparens; ,  

il y  avo it for la partie poilérieUrè (C) quelques petites glandes 

6c-des papilles larges, m ais peu élevées 6c < m ol les.

L ’épiglotte (D) étoit recourhée en deflbus' 6c en arrière, épaifie 

6c de-figure triangulaire Un peu alongée ;  les anneaux d e la trachée 

artère <(E,pi L i & O ,  pl XLiX) étoient cartilagineux dans toute 

le u r étmàwQ (On voitpl. L les deux premières pièces F G de îos 
hyoïde). II n’y  avo it point dé filions m arqués for le palais, o à

TûmeXIll Eee
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ap ercevo it feulem ent quelques .rides irrégu lières fur la patle an­

térieure &  fur la p r i i e  p o fté rie u re , &  un enfoncernent aiie/. s  

la rg e  Îûr le  m ilieu .

L e  cerveau étoît fo rt grand  , &  le  cerve let encore j » s ‘grand 

à  p ro p o rtio n : c e lu i-c i  i ê  tro u vo it p lacé  aii-deiîbus dej^a partie 

p o ilé rieu re  d u  c e rv e a u , &  i l  y  avo it îûr ià  iû rface  d e  i^igw ck- 

co n vo lu tio n s à  peu près co m m e  fu r le  c e rv e a u , &  Lpe 

c o n v e x e  &  cannelée tran fveriàlem ent qu i seten d o it d m  boSfjà 

l ’autre fur le m ilieu . L e  cerveau  peibit f ix  onces d eu x gros ê : 

d e m i , &  le  cerve le t une once d eu x  gro s. ï

L a  v u lv e  &  l ’anus étoient placés fous l ’o rig in e  de la queue 

en tre les d eu x  talons d e  l ’an im al; l ’anus ( A, pi il) fo rm oiT u ir^  

l ^ r r e l e t  au dehors d e  la peau &  d ébordoit d e la longueur de cinq 

lig n e s ; la vu lve  touch oit im m édîaÆ m ent à l ’anus f d  l’endroit B, 
4a vulve & h vagin font ouverts dans cette figure les lèvres ( ÇCC)
d e la  v a lv e  étoient fo rt m in c e s , &  pn n e  reco n n o iifo it l ’endroit 

du  clitoris que par une très-petite cavité  ( D) ; m ais en com pri­

m an t les parois du  vag in  o n  ièntoit le  c litoris b ien  d iilinélem ent, 

car i l  étoit fo rt g ro s  &  fo rt lon g. L e  v ag in  (EF) s’étendait 

entre les d eu x  jam bes d e  l ’an im a l, il a v o it un étranglement dans 

le  m ilieu  de la longueur à l ’en dro it de l ’o r ific e  (G) de l ’urètre, &  

une forte de bourrelet tranlv^erlàl (H) d o n t l ’extrém ité (G) de 

l ’urètre faifoit partie. L a  v e ffie  (1) a v o it une figure oblongue &  

prelque con ique ; l’o rifice  (K) d e  la m atrice (L) étoit large &  

le  tro u vo it au m ilieu  d ’un, bourrelet plat qu i étoit fo rm é par le 

c o l d e  la matri.ce.» &  q u i s ’étendoit de la lon gueur d e  deux lignes 

dans le  vagin  ; le  co l n ’éto it m arqué que par c e  bouiTelet, &  le 

corps (L) n ’avo it que très-peu d ’étendue; les cornes (MJS) é to ia it 

cy lin d riqu es &  d irigées en  lign e droite; l e s t e f t i c u le s f ü i ^  avoient 

au dehors &  au dedans un e couleur b lancfiâtre, ^

   
  



D U P  H O Q 1/  Ê.

^ongueur des inteftins grêles depuis le pylore juC- 
qu^H^œcurh...................................................

Cîrconféi^ce du duodenum dans les endroits les plus
gro^............

Circonférence dans lés ¿ndroîts’ fes" pfus minces. . . . 
i^ence du ;é;unum dans les cndrolÎs les plus
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^05:pieds, pouc. lignes;
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pieds, p̂ouc. lignes.
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^ongueur d u  co i &  du corp s de la m am ce ... . . . .

^ c o n fé r e n c e ................................... ..... . . .  ................... ... .

D iilan ce  en ligne droite entre les tefticufës &  l ’extré­mité de la corne.......................................................  ................... ...Longueur^de ia ligne courbe que parcourt la trompe.
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Le phoque reflèmbîe plus aux autres animaux quadrupèdes, par 
Ion iquelette ("pL L i i )  que par la forme extérieure delôn corps 
entier; les quatre jambes, quoiqueiôrt courtes, font compoieCs 
de tous les os qui fo trouvent dans íes jambes des quadrupèdes ;
Ja fête & íes dents ont beaucoup de rapports avec celles des 
animaux cârnalTiers, tels que les chiens, lès lions, les tigres, les 
panthères, &:c. mais il y a aufli de grandes différences dans le* 
iqueletie du phoque, comparé à celui des autres animaux.

■Le crâne eft large & aplati par le fomrnet ; les orbites des yeux 
font grandes; l’os frontal na aucun veflige d’apophyfo orbitaire;, 
Je bord oiîèux des orbites eft interrompu dans la iîxième partie 
de leur circonférence; les os propres du nez font fort courts.

Les dents font au nombre de trente-quatre, lavoir, lix incifives, 
d ^ x  canines & dix mâcheljères à la mâchoire du deftùs ; quatre

E e e i i ;
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indfives, deux'canines 8c dix mâchelières à la mâchoire du deûpus; 
îes inciiives 8t  les.caninjes ont beaucoup de.reiîèrabiànce avéc celles 
des. chiens, des chats, dea lions, 8ce. La,plus grandeiliffér^ii^ 
que .j’ai .obièryée iur, les. dents inciftyes du. phoque, en' les'cc^- 
paiant à celles de ces animaux, confifte.dans lejiombvedes indilVïî  
inférieures, lephoque.n’en ayant que quatre, tandisqueices auto-
an im aux en ont f i x ;  dans le  phoque.y il y  a un-eipace^ valide 

les d e u x  in d fiv e s .d u  m ilie u ; m ais on n ’y -v o it  aucuns yefliges cît 

dents n i d ’alvéoles.; les .m âchelières .ont une grofl'e pointe dan.j 

le  m ilie u  Sc uite ou  .deux , petites au-devant de la groiîjb &  autant 

en  arrière ; ces dents d ifièren t peu .d es d eu x  prem ières mâchelières 

in férieures du chat. D e  tous les an im au x q u i o n t trente-quatre 

d e n ts , c o m m e  le p h o q u e , la chau ve-iô u ris que nous avons u o m m ^  

pipijlrellel ’anim al qu i d iffè re  le  m oins du p h o q u e , relativem ent - 

a u x  dents ; m ais il y  a  de grandes d ifférences p o u r leur • figure 8c 

p o u r leur fituation : car la p ip iflre lle  a f ix  in c iiiv e s  à la m âchoire 

in fé r ie u re , .8c feulem ent quatre à  la m âch oire  iu p é rie u re , au con­

traire d e ce  qui elV  dans le  ph o qu e.

Les apophyfes fpineuiês des vertèbres cervicales font trè»̂  
courtes, excepté celles de la féconde yerfèbre qui eft un peu élevée; 
mais elle a plus de largeur de devant en arrière, que de hauteur.

Les vertèbres dorfales n’ont pas les apophyfes épîueufes plus 
apparentes que celles des vertèbres cervicales.. Les côtes font au 
nombre de quinze de.chaque côté, dix vraies. 8c cinq fauffes ; le 
fiernum cfl: compofe.de dix os fort étroits, le dernier eft lepjus 
long de tous.. Les premières côtes , une de chaque çôté s’articulent 
avec la partie, antérieure, du premier, os du fiernum * ; l’articulation

Peut-être que dans l’aduÎte,  J e  premier os du.ilernum iê prolonge plus 
jtn avant; dans le iquelette dont il s’agit, il n’y  a qu’un cartilage au-devant 
4 e l’ariîcuIaiLon des premières côtés. ♦  ‘ ,
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des lèeondes côtes eft éntre ie p fem ier &  ie  ièfconJ os ; celle des 

tro ifièm ts côtes entre le  lêcond &  ‘le  b o if iè m e  o s , &  ainfi d e 

fw î^ u iq u  aux neuvièm es &  dixièm es c ô te s , q u i s articulent éntre 

le  r iu v iè m e  &  le  d ixièm e os du ilernum .

y t e s  vertèbres lom baires ibirt au nom bre d e  cinq ; leurs ap o- 

p î ^ s  épineuiès ont peu 'de hauteur ; lés apophyiès tranfvèrlês font 

| Jîu i longues &  inclinées en  avant.

r *  L o s  fo ru m  e ft com pofé de quatrefauflés“verfèb rés, ôc la queue 

d e  douze ;  les prem ières ont une petite apophy le de chaque côté.

L a  partie antérieure d e  Ib s  de la hanclie eft courte, large &  

courbée en dehors ; le baflin  eft très-long &  fo rt étroit î  auiîi les 

trous ovalaires &  le corps de l’os pubis ibnt fort alongés ; i l  a 

deux fois la longueur de ib s  de la hanche, au contraire de ce q u e  

j a i  vu dans les autres anim aux quadrupèdes: iis ont tous le corp s 

d e  Ib s  pubis m oins lon g que Ibs de la hanche ; dans lé  p h o q u e , 

les os pubis font articulés par leur angle à peu près com m e dans 

l'h o m m e. ,

L e  côté antérieur &  la baie de l ’om oplate font convexes eir 
dehors dans leur longueur , &  form ent un arc de cercle irrégulier 

le  côtépoftérieur eft C oncave, 1 angle qui le  i e p r è  d e  la baie eft 

fort iàiHmt. I l n’y a po int d e claviculés.

L e s  os du bras &  de l’avant-ht as font très-courts &  à peu près 

de m êm e longueur k s  uns que les autres. L b s  du bras iêm ble» 

être d iffo rm e, principalem ent par f i  partie fupérieure, il ne peut 

être  com paré qu’à i’bs du bras d e la taupe quoique û figure 

n e  fo it pas auffi irrégu lière, 8c qu ’il fo it encore plus court à  

proportion  de la longueur du corps d e  l’an im al. L e s  tübérofités’ 

d e  l ’humérus du phoque font exceffivem enl gi-andes, 8c par co n - 

jiequent la gouttière qui iê  trouve entre deux eft fo rt large 8& 

* Voyez le tome v n i  de cet ov^ge lop
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t r è s -p r o fo n d e , 8c ion  b o rd  eft très-élevé &  fo rt  épaîi au-dellbus 

d e  la  g ro fle  tubérofité le  lo n g  d e ia partie  m o y en n e  de ifes.

L 'e x tré m ité  inférieure d e  i ’os du rayo n  e ft aplatie éc trè^fÎrge, 

i ’extrém ité fupérieure de l ’o s d u  cou de eft auffi fort m ii&  6n 

t rè s - la rg e . ^

L ’os d e  la cu iiîê  a  m o in s  d e  lon gueur que l ’os d^ bras ; ft 

plus cou rt à proportion  q u e  l’os d e  la cu iiîè  de j i  

e x c e fliv e m e n t c o u rt , à proportion  d e  la longueur d u  corps *8l! 

ph o q u e ; le  grand trochanter e ft plus gros 8c plus^ élevé que la 

tê te , i l  n ’y  a aucun v e ftig e  du petit tro ch an ter, l ’extrémité infé­

rieure d e  l’os eft trè s - la rg e . I

L e s  os d e la jam be Îbnt beaucoup plus lo n gs que ceux de 

l ’avant-bras ; le  péroné e ft  g ro s  en  coin  paraiion  du tibia.

I l  n ’y  a que trois os dans le p rem ier ran g  du ca rp e , le premier 

o ccup e la place du icaphoïde &  du lu n a ire ; le  fécond ra ig  eft 

com p o fè  d e  quatre o s , le  p rem ier eft au-deftus du prem ier os du 

m étacarp e , en partie au-deflbus du p rem ier o s du prem ier rang 

du carpe &  en  partie au-deiîbus du iècon d  o s  du iêcpnd ran g, 

cet os e ft auffi en partie au-deiTus du ièco n d  os du métacarpe ; le 

tro ifièm e os du iècond ran g  du carpe e ft au-deiTus du troiiîème os 

du m étacarpe, &  le  quatrièm e os du carpe au-deiîus du quatrième 

&  du cinquièm e os dü m étacarpe."

L e  tariè eft com pofé d e  ièpt os co m m e  dans l’hom m e.

L e  prem ier du m étacarpe e ft le  plus gro s &  le  plus lon g ; le  

iècon d  eft m oins grand  q u e  le  prem ier &  plus grand que le  t r ^ ” 

fièm e ; le quatrièm e 8c le  c in quièm e iônt les plus petits de tops 

6c à peu près a u ffi grands l ’un que l ’autre. i

L e s  c in q  doigts des p ied s d e  devant d im inuent /iicceffivem ent 

d e  g ra n d e u r, depuis le  prem ier ju/qu’au cinquièm e ; quoique le

prem ier q u i eft le pouce loi t le plus g ra n d , il n ’a cependant que 
' . ' depx
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Jeux phalanges; mais ia première a ieuie plus Je longueur 
^ue les tieux premières phalanges Ju plus grand Joigt, prifes 
enferhjîle.

mètatarlê &  les doigts Je s  pieds J e  derrière iônt beaucoup 

p liÿ ^ o n g s  que le  métacarpe &  les doigts des pieds de devant. 

| .e  orem ier os' du métatariè eft le  plus gros &  le plus lon g 

ccJmtne dans le m étacarpe, m ais le troifièm e os eft le plus co u rt; 

Sï*iècond &  le cinquièm e ic)nt à peu près au fli longs run  que 

l ’autre Si les plus longs après le prem ier.

L e  cinquième doigt des pieds de derrière eft le plus lo n g , 

jce lu i'd u  milieu eft le plus court : quoique le  prem ier doigt qui 

eft le pouce n’ait que d eux phalanges, il eft le  plus lo n g  de tous 

les doigts, à l’exception du c in q u ièm e, parce que la prem ière 

phalange a beaucoup plus de longueur qu’aucune J e  celles des 

autres doigts. Les ongles des pieds d e  derrière font plus petits 

que ceux des pieds de devant.

L e  phoque rfeft pas con form é pour être porté fur lès jambes 

n i  p o u r m archer ,, parce que les os des jam bes ne iônt pas au 

d eh o rs du corps ; ceux du bras &  de l ’avaiît-^bras font collés 6c 

m êm e en partie aplatis fous la peau contre la poitrine juiqu’au 

poignet ; aitili il n ’y  a que le  métacarpe 5c les Jo ig ts  qui fanent 
au dehors &  qui tiennent lieu de jambes J e  devant ; celles de 

Je r r iè re  ont une fitualîon encore plus extrao rd in aire , elles font^ 

partie du corps 6c font enveloppées avec la plus grande partie 

d e  la queue p r  un prolongem ent de la peau du corp s, &  dirigées 

en arrière, de façon que les genoux Sc les rotules le  trouvent 

placés de chaqué côté du baifin , &  les talons à coté de la queue 

&  des parties de la génération : il n’y  a que le métatarlè &  les 

doigts qui foient lepares de la qu eu e ; les talons font tournés en 

d ed an s 5c non pas en arrière com m e ceux des autres animaux»

Xm eXJP .  ' Fff
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pfccîs. potic.jlf'cj.

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires * /  ^ju iq u ’à l ’o c c ip u t ................ .................................................................  u -L a  plus grande largeur de  la t ê t e ............................ .... if /L o n g u e u r de la mâchoire inferieure, depuis ion e x - A  ^  tréinité ju fq u ’au bord poftérieur d e l’apophyiê ^
condyloïde................................   /t 3. CV.L argeu r de la mâchoire iupérieure à rendroit des dents • - ,
canines . .................................................................  // i , i .

Difiance entre les-orbites & l’ouverture dès narines. 11 ^
Longueur de cette ouverture • . . . . . .  . . . . .  . . // i. 2., L a r g e u r ....................... ... .................................. ..... . . ...............................  // // t i .
Longueur des os propres du nez-. . . .  . . . . . . . . .  u 1. 4»L argeu r à l ’endroit le  plus la r g e ................................. .... .  .- . u h 3 .L argeu r des o rb ite s........................................    u- i.  7 .
Hauteur..............................................   it i.L o n g u e u r des dents canines au dehors d e  l’o s ................  // ir 6 .H auteur de l ’apophyie cpineuiê d e la fécondé vertèbrec e rv ic a le .............................   h h 4;L argeu r de devant en arrière , .................................................. 11 n (jiLongueur-de la douzièm e côte qui eft la plus lon gue, u y. 4 .Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche, h i . 4 .Lon gueur- depuis le  milieu de la cavité co ty lo ïd e ,• ju fq u ’à l’extrémité antérieure de l ’o s ...............................  . u i.  c>.'L o n g u e u r des trous ovalaires . .........................................  u 2 . /;
Laro-eur .....................    . . . . . . .  u 11 1 1 .O
Largeur du baiîin . , . . ..........     // i . 3 V
Hauteur................................. .. .... . . . . . . .  « 4; »L o n g u e u r de l’om oplate . .  ...............................................   /c 3 . 7.'L o n g u e u r tle l ’h u m éru s................ ..............................................   • u 2 . i r-.
Largçur de ia.partie ilipérieure »> i. 3. f ’*
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■  ̂ piecîs. poUc. lignes

Epaiiîeu^. ............................................. ........... .. . .• U I. 4.
• Kon^ueur de l’os du coude ..................   n  3. 4*̂

LoiTiueur de l’olécrane................. . . . .  ................ u // 8.
L a j l^ u r  . . - .................       V  n  4 .

!|̂ pĵ i|îeur ............................................... ............... . . // 1 . 2.
L6n|;iieur de l’os du rayon.....................  11 2. 8.
Largeur de foii extrémité inféneure ................ . . . u h 6.
Lpaiiîeur..............................     // i .
Longueur du fémur.................................................  a 2. p.
Circonférence du milieu de l’os. .......................   n i . 6.
Largeur de ion extrémité inférieure. ...................... u j .  7.
Longueur du tibia...................... ......................... .. // 4. p.
Longueur du péroné, .............................  // 4. 6.
Hauteur du carpe...................................................   n « p-
Longueur du calcanéum.............. .. . . " ................  n i . p.

Longueur du premier os du métacarpe qui eft le plus
long ...........................................    H 1 . 4.

Longueur du cinquième qui eft le plus court . . . .  n n 10.
Longueur de la première phalange du pouce . . . .  a i . 7*
Longueur de la féconde.........................................  // « P-
Longueur de la première phalange du deuxième doigt, n n i
Longueur de la fécondé....................        n » 7 * '
Longueur de la troifième. ......................  k u 7 h

Longueur de la première phalange du cinquième
doigt, qui eü lé plus court. ..............................  h h 8.

Longueur de la fécondé .........................................  « n 4

Longueur de la troifième . . . .,...........   u n 7  ï*

Longueur du premier os du métatarié, qui eft le
plus long " 2. 3.

F f f i ;
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"  . pici pouc. !iy,e%

Longueur.du troifième, qui eit le plus court. . . . .  // 5.
Longueur de fa première phalange du pouce it z. ' ~
Longueur de fa féconde .  ........................................ /r i . Va,

Longueur de la première phalange du cinquième \
doigt......................... .. .......................................... h ' i .

Longueur de fa fécondé............................................... h i .
Longueur de la troifiènie.........................................  n. » 8*|'

Longueur de fa première phafange du troifième doigt,
qui eft le pfus court. . ............. ......................  u i. j;-

Longueur de fa fécondé...............................  // i . n
Longueur de fa troifième ............................. ......... .. . n a ,8.̂

N o u s  avons v u  un autre p h o q u e , quidiffâoit du prem ier par 

îes proportions du c o rp s ; il élo it m oins alongé &  il avoit le 

cou plus court St plus g ro s , les ongles étoient plus longs St 
setendoient a u -d e là  des ixrrtls de la m em brane qui e it entre les 

do igts. L e  p o il étoit d e  m êm e longueur &  d e  m êm e qualité 

que celui de notre prem ier p h o q u e ; m ais i f  n ’étoil iuiiiint &  

enduit de m ucilage q u e fur les joues. C e s  deux phoques 

avoient à peu près les m êm es couleurs llir  le  p o il ,  cependant 

le  fécond avoit plus d e  n oir entre les épaufes &  fur une partie 

du  d o s ; il m ’a paru reiTemblant au ph o q u e de l ’O céan , que 

R o n d elet a décrit &  q u ’il d iftingue du ph o qu e de la M éditer­

ran ée , appelé à M arlê ille  ¿tru/’ de mer* je  crois que ce lu i-c i 

e il  le  m êm e que notre fécond p h o q u e, autant qise j ’en puis juger 

fur les m auvaifés figures que R o n d elet a données &  fur iés défi 

eripiions : cependant il y  à  to u t lieu de cro ire  que nos deux 

phoques venoient de l ’O cé a n , ¿c q u ’ils io n t par coniequent de.

Hîiloire des Poiiîbns,'Z/vri jPV/) ¿7' 3 '4S-r
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m êm e e fp è c e , m ais de differentes races qui varient dans l ’Océan 

com m e* dans la M éditerranée.

Il y  a au cabinet du R o i un petit phoque des Indes (pl. un) 
peu près de m êm e figure que ceux d e  nos cotes ; m ais 

èce très-dififérente &  bien> caraélériiée p ir  la grandeur, 

. d i ^ o r p s , par les o r e i l le s p a r  la couleur 8c la qualité du p o il 

8c ^ar la form e des dents 8c des p ie d s , & c .  J ’ai vu  les peaux 

bourrées de deux individus dé l’efpèce de phoque dont il s’agit 

ici : le plus grand de ces anim aux empaillés m ’a paru être adulte, 

cependant il n’avoit que d a ix  pieds deux pouces 8c dem i dè 

longueur  ̂ depuis k  bout du mulèau juiqu’à l ’origine de la q u eu e , 

par coniequent il étoit d e  près d ’un cinquièm e m oins lo n g  que 

le  phoque dont j ’ai rapporté les dim enfions ; i l  avoit le cou plus 

alongé 8c le  corps plus co u rt; les jambes de devant iè trou vo len t 

au m ilieu de la longueur du corps entier : cet anim al avoit une 

petite conque aux oreilles'. R e  poil étoit plus lo n g  8c plus d o u x  

q u e celui des autres^ phoques ; il avoit jufqu’à un pouce de lo iv  

g u e u r ; il étoit iu ifa n t, ondoyant 8c m êm e frifé  dans qttelqiies 

en d ro its: il étoit noir iîir la partie fupérieure d e  la tê te , dit cou 

8c du co rp s, 8c brun -  noirâtre fur la  face-inférieure 8c fur les 

pieds ;  en écartant les poils on  v o yo it qu ’ils avo ien t une couleur 

fa u v e -p â le  vers- la racine. L a  peau de la p lante des pieds étoit 

nue 8c de couleur brune , avec des rides ou lignes longitudinales» 

fo rt apparentes ; les ongles étoient très-petits Sc la peau qui réu- 

niiToit les doigts s’étendoit par^dêiîbus’ les o n g le s , fe prolongeoiti 

d e  beaucoup a u -d e là  8c étoit terminée par un bord découpé 

dont chaque partie feillante le  trouvoit de grandeur proportionnée' 

à celle du doigt auquel elle corrèfpondoit ; ainfi les nageoires d e  

ce  phoque font non -feu lem en t entre les d o ig ts , mais auifi au- 

b o ut des p ied s,. 8c les-découpures de leurs bords repréfentent des-*

F  f  f- i ïj .
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clotgis : o n  v o it au fli un p ïo longem ent des nageoires iliis les 

o ngles des autres phoques ; m ais ces ongles font grands,&  s etpdent 

a u -d e là  des nageoires: ia -p lan te  des pieds d e  ces phoques 

revêtue de p o il co m m e le  reü e  du co rp s. j

L e  phocjne des Indes a v o it  f ix  dents incifives à la macfitî^e 

fusj3érieure , quatre à  i ’in férieu re  , &  quatre cajjines. à | ^ ^ u û  

m âçh oire  com rne les autres p h o q u es; mais les incifives éto*ent 

très^ d ifferen tes; les quatre .du m ilieu de la m âchoire du deiîus 

étoient gro iîçs  Sc fo u rc h u e s , elles avoie-nt chacune deux branches,, 

l ’une en devant &  l ’autre en arrière ; je  n ’a vo is jam ais vu celte 

bifiircatioH dans les dents in c ifives  d ’aucun autre animal ; la 

dern ière de chaque côté étoit fo it  rnenue &  cylindrique ; les 

.deux in cifives du m ilieu d e  la m âchoire in férieure étoient placées 

i ’une contre l’autre & . auiîi gro ilès que Içs plus grandes du deiîiis j  

elles étoient terminées chacune par trois petits lobes ; l ’incifive 

extérieure d e chaque côté étoit courte 8c pointue. O n  n’avoit 

l a i ®  dans les peaux d e  p h o q u e . des I n d e s , qu i ont (ervi de 

fujets pour cette d efcrip tio n  qu ’une partie des mâchoires,, ainfi 

je  n ’ai vu que les prem ières dents roâchelières ; elles m ’ont paru 

différentes d e celles des autres p h o q u es; e lles étoient à proportion 

p lu s courtes Sc ptusq^etfies , eiles n ’avo jen t q u ’une pointe 8c elles 

étoienî beatieoup- p lus élo ignées les unes des. autres.
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ô  aĈ rriÁ̂ , •

   
  



   
  



Tom. JŒ I. TL.T.Tqg ■ aĴ -
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D E  S C  R J  P  T  I  O  N

D  ü  M  0 R  'S E ,

l u  E  M o rie  ( pl, Liv) re iîèm b le  beaucoup au Phoque (pî. x l  v)  
par la*form e du corps en  entier, à i’exception d e là  tête; au lieu 

d ’un inuièau a lo n g é , le m orie a xine iò n e  de m ufle ou de face 

q u i ne s’étend en haut que jufqu’au deffus du n e z , où elle e i l  

term inée par deux convexités qui font à peu près à égales 

diftances des narines &  des yeu x  ; le  ch an fre in , c’e f l - à - d ir e  la- 

partie de la tête qui dans les quadrupèdes s ’étend depuis les yeu x  

ju iqu ’au bout du muièau , form e dans ie  m or/è un coude entre 

les narines &  les yeu x ; la face dont il a été fait m ention eft 

a u -d e  flous de ce cou de; la  direélion de fon plan eft à peu près 

v e rtic a le ; le front Sc le fom inet de la tête font'derrière  le coude 

du chanfrein fur un plan horizontal. G ette conform ation extraor­

dinaire eft cauiee par deux défèniès ou dents-très-gran des qui- 

fortent de la paitie antérieure de la mâchoire' du défltis &  qui font' 

dirigées en-bas &  un peu en dehors &  courbées en a rr iè jc ; les- 

alvéoles de ces dents form ent les deux côtés du m ufle &  leur fond- 

eft fous le coude du chanfrein ; lés deux convexités qui font au-deiTus ■ 

du m ufle  à l’endroit de ce coude correlpondent au fond de chacune- 

des alvéoles ; au fo ilir  des alvéoles ces dents font à trois pouces & •  

dem i de diftance iune de l ’autre , &  laiflènt paroître entre elles lè 

bout de la lèvre du deflbus ; celle du defliis eft très-grande parce ' 

q u ’elle paflê autour des deux groflès dents ; elle eft un peu échaii-' 

crée dans le m i l i e u à  l’endroit par lequel elle touche à la lèvre- 

du  deflous ; les dents fortent de la longueur cle onze pouces f e ­

d e ra i au dehors de la bouch e,-dan s le m orie qu i a- ièrv i de fujet-
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p o u r  cette defcription : Ies narines font placées à trois |o\ices 8c s 

d e m i au-deiîî.is d e la lèvre  ; m ais ces d im en iîon s ne pîuvent pas , 

être exaéîes parce que le  fujet d e  cette deicription n ’^  qu’une 

peau deflechée ; une gran d e partie des os d e  la tê te , les jambes . 

&  le  m em bre tiennent à cette peau ; e lle  e il garnie d ’un poil 

d ’en v iro n  quatre lign es d e  lo n gu eu r, &  beaucoup plus court lur 

la  tête &  fur les jam b es ; ce  p o il e il  f i n , afiêz ferm e éc de 

cou leur o l iv â t r e , jaunâtie &  roufiatre en  differens endroits ; il 

n e  refte que de très-petites parties des ib ies des m ouilaches qui 

iô rten t d e ^ ro s  trous placés près les uns des autres fur toute la 

partie antérieure d e  la lè v re  .du djeiîùs; ces foies ibnt blanches 8c 

p la te s , elles ont d eu x  tiers d e  ligne d e  largeur fur un tiers de 

lig n e  d ’épai fleur. L a  peau a onze p ied s &  d em i de longueur 

depuis le bout du m u|éau ju iqu ’à l ’o rig in e  çle la q u eu e , huit pieds 

&  d em i de ,tpur derrière les pieds de d e v a n t , &  cinquante-quatre 

pouces devant les p ieds d e  derrière. L e  m u fle  a huit pouces un 

quart dans fa plus grande hauteur , d ix  pouces d e  largeur dans 

le  bas &  fix  pouces &  dem i dans le  haut ; je  bout du m ufle eil 

à tre n te -n e u f p o u ces d e  d iflan ce des p ied s de devant qui iônt 

élo ignés d ’une to ile  des pieds d e  d errière  ; ce u x  de devant ont 

d i x - n e u f  pouces d e lon gueur &  n e u f  pouces trois quarts de 

largeur ;  les pieds d e  derrière ibnt lo n gs d e  treize p o u ces, &  ont 

ju fqu ’à v in gt pouces d e  largeur ; la queue e i l  d e  fo i m e triangulaire, 

e lle  a f ix  pouces d e  largeur à fo n  o rig in e  Sc iêiilem ent quatre 

pouces de lo n g u e u r; le  m em b re e il lo n g c l ’un p ied  huit pouces: 

le s  ongles ibnt très -  petits , bruns &  p liés en  gouttière, 

p lu s  grands ont un po u ce  d e  lo n gu eu r fu r c in q  lignes d e largeur 

à  la b ^ .  ^

J e  n ’entrerai pa« dans un plus gran d  détail de deicriptior

(d’après la peau d o n t i l  s’ag it , les p ied s &  le m em b re  ont ài-
défornlt?
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d é fo rm é s par le  d eiîechem ent ; il vaut m ie u x  les d écrire  fur im  

foetus &  iiir  le m em b re  d ’un m o riè  a d u lte , q u i Ibnt au cabinet d u  

R o i  : c e  fœ tu s , &  la peau dont il  a été fa it m e n t io n , on t iè rv i d e  

m o d è le  poui,-le d eiîè in  du m o r lê d e  la pl. L i v ,  ie / œ tu s  a d o n n é  

la  fo rm e  du c o r p s , de la  q u e u e , des jam bes &  des p ieds , &  la  

fê te  a été deffinée iür c e lle  q u i tient à la peau  defféch ée 6c q u i a  

le  m u fle , le coude d u  c h a n fr e in , 1^ b o u ch e  8c les longues dents 

en  bon état : je  cro is ce tte  figu re  auiTi v ra ie  q u ’elle peut l’être au  

défaut d e  l ’an im al v iv a n t  ou m o rt r é c e m m e n t , au m oins elle e i l  

b ie n  plus e x a é le  q u e  celles q u ’ont données M o rte n s  8c A n -  

d erib n  ^ , 8c q u i fon t regardées c o m m e  les m eilleures q u e  l’o n  

a it  eues ju fq u ’à préfont.

Le fœtus e fi très-petit, il a m oins d ’un d e m fp ie d  cfe longueur 

depuis le  fom m et d e - la  tête juíqu’á l’o rig in e  d e  la qu eu e ; le 

chanfrein  ne fait point encore de cou de, 8c par conféquent il n ’y  

a point de m ufle co m m e dans l’adulte, parce que les dents né 

font pas fo rm ées; m ais la  lèvre du deflus-eil- déjà très-groiîè 8c 

i l  y  a des trous 8c des foies très-fines qui en fo iten t; les y e u x  

fo n t ferm és; on  ne. v o it  que l’apparence d e l’orifice des ore illes, 

en le fondant avec un c r in , j e d ’ai auiTi trouvé fe rm é ;* le s  

pieds de devant font à d eux pouces 8c ifem i dé diflaiice de ceux 

d e  d errière ; les quatre pieds relîèm blent à ceu x du phoque tant à 

l ’extérieur qu’à l ’intérieur ; quoique léUrs os foient encore preC- 

q u ’entièrement cartilag in eu x ,, ils m ’ont paru à peu près fom- 

blables à ceux du p h o q u e; le n o m b re ,, la difpofition '8c la fo rm e 

d es doigts 8c des ongles m’ont auiTi paru êtte  lés m êm es dans 

ces d eu x animaux» ................. , j .

f'j**I^(criptipn du. Spîtzbei'gen,  chap, IV,Hîfloire Naturelle de Groenland, &c. Ton¡e Jl^ pciges r^p ¿ f fuiyant^i
Tome X  111 . ^ g S
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Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite
depuis le bout du mufeau juiqu'à l’anus..............

Longueur de là tête depuis le bout du muièau juP-

Diflance entre le bout du muièau &'l’angle antérieur

Diilance’«ntre les angles antérieurs des yeux^ en
iûivant la courbure du chanfieiri.................... .. .

Lámeme diitance en ligne droite * ..........

Circonférence de la tête» priic entre les yeux & les 
oreilles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ÎDiilance entre les deux oreilles, prilè dans le bas.
Longueur du cou .................................. ...................
Circonférence du cou . .............................. . . . . . .

Circonférence du corps  ̂priiê derrière lès pieds de

Longueur du tronçon de la queue 
Circonférence à l’origine du tronço 
Circonférence du poignet.. . . . .

pieds, pouë, lignes.
% F

// s» 6 ,
f

U It ^n  O.

n 1. 10 .
•

// 2 . , 5 .

// Il 8 .

R a  « 5.

U // 7 .

H R 5.

It Il 2.

H U II .
n Il 8.

U 3 . 2 .

n Il II.
n a 11 .

// 2 .  . 6 ,

n 4 .  7 .

// 4“*
// a .  10 .

U a 2 ^ .

0 /I J .
1U •

H I.  I.
B /r * 5T.

1
a a 10,

r
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pieJi* pouc. lignes.

H
U
//
//
IT

P-
8 .

I O.
“V

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. «
Largeur du pied de devant. .............. ..................... //
Largeur du pied de derrière  ̂ . a
Longueur des plus grands ongles.............................  //
Largeur à la baie............................ ........................  h

A 1 ouverture de l’abdom en , je n ’ai point vu  d’épiploon ; il 

étoit extrêm em ent court &  caché contre l ’eftom ac ; le fo ie re- 

couvroit l’eftom ac &  s’étendait autant à gauche qu’à d ro ite ; 

l'eftom ac étoit à gauche en entier , entre le  fo ie  &  les inteftins 

q u i occupoient par des petites circonvolutions tout le  refte de 

l ’abdomen juiqu’à la  m atrice.

L e  duodenum s ’étendoit ju/qu’au rein droit ; il le replioit &  

iê  prolongeoit en dedans avant de fe  joindre au jejunum  , .qui 

fiifo it les circonvolutions dans le côté g a u c h e , dans la rég io n  

hypogaftrique &  dans l ’om bilicale ; enfuite les circonvolutions 

de l’iieum  étoient dans la région hypogaftrique &  dans le côté 

droit ; l ’ileum paflb it de droite à gauche derrière l’eftom ac &  

aboutiflbit dans l ’hypocondre gauche au cOecum, qui étoit d irigé 

d e  gauche' à droite ; fe colon fiifo it des circonvolutions fur les 

inteftins grêles avant d e  Te joindre au reé lu m .

L ’eftom ac ne difteroit de celui du phoque qu ’en ce qu’il étoit 

plus renflé dans ü partie gauche au-deflbus de l’oeiophage.

L e s  intefthis grêles aroîeiU  ‘ deux pieds &  dem i de long^ 

depuis le pylore juiqu’au cæ cum  ; la lo n gu eu r du colon &  du 

reélum  pris eniè.mble étoit de quatre pouces ; a in frie  canal in te s­

tinal en en tier, non com pris le coecunv, avoir deux: pieds d ix  

pouces de longueur. L e  crecumf étoit il petit qu ’i l  n’avoit à l ’é x - 

férieur que fapparence d ’un tubercule ; mais j’ai vu  à ' l ’intéfieiir 

u n e  petite valvule q u i m ’a déterm iné à croire que ce tubercule
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eto it un c æ c u m , d’autant q u ’il n ’y  en avo ir point d ’autre kir toute 

la longueur du canal in te il in a l, q u ’il iè tro u v o ite n  e fîè tà le n d io it 

o ù  d o it être le  c œ c iim , & . q u e  d ’ailleurs cet im èftin eft rès-j:>etit 

dans le p h o q u e ,q u i a beaucoup d e rapport au m oriê. L g.^çanal 

in te ilin a l avo it à  peu près la m êrne gro flèu r dans toute fon 

é te n d u e , autant que j ’e n  ai pu juger dans un foetus dont tous lea 

v iicères avo ien t été racco rn is par l ’impreiTion de l ’e iprit-de-vin*

L e  fo ie  m ’a paru re iîè m b le r  à celui du phoque par le  n om b re , 

la fo rm e  &  la fituation des lobes &^par celle d e la véficule du f ie l, 

m ais c e  v iicère éto it fo rt  épais.

L a  rate a v o it  la  m êm e fituation que ce lle  du ph o qu e , mais elle 

éto it plus étroite à les extrém ités qu ’au m ilieu.

L e s  reins étoient très-g ra n d s, &  placés l ’un v is-à -v is  de l’autre; 

ils  étoient com polcs d e tu b ercu les,, &  ifs m ’o n t paru reiîèm bler 

en  en tier à  ceux du p h o q u e .

L e  p o u m on  d ro it a v o it  quatre lobes dont tro is étoient rangés en 

file  &  le quatrièm e fe trou vo it près de la baie du c œ u r , com m e 

dans la plupart des quadrupèdes ;  m ais dans le fœ tus dont il s ’ag it, 

le  lo b e  antérieur, &  le lob e m o y e n  étoient en partie réun is; 

i l  n ’y  avo it que d eux lobes dans le  pp um o n  gauche.

L e  c œ u r étoit arro n d i par la p o in te  ; il avo it un. pouce ièpt 

lign es de circonféren ce à  la b a ie , ièpt lignes d e  hauteur depüis la 

po inte ju fqu ’à la naiflânce d e l ’artère p u lm o n a ire , &  cinq lignes &  

«dem ie ju lqu ’au làc p u lm o n a ire ; il iô rto it quatre branches .de la 

c ro fle  d e l ’aorte.

L a  langue étoit échancrée à  l ’extrém ité c o m m e  celle du phoque.

J e  n ’ai aperçu que quatre m am elon s fiir le  v e n tre , deux de 

ch aq u e  côté d e  la rég io n , o m bilicale .

II  y  avo it en viro n  une lig n e  d e  d iflance en tre  l'anus &  la v u lv e ;  

les corn es d e  la m atrice n ’éto ient pas droites ,  elles form oiçn t des
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flnuofitcs; íes teflicules ¿toient très-grands *  & : oblongs, ils avoient 

trois lignes de longueur, line ligne d eu x  tiers de largeur Se une ligne 

u n  tiers d epaiffeur; la vu lve  étoit placée entre les deux talpns, 

Sc le vagin entre les d eu x  jambes com m e dans le p h o q u e, &  il m ’a  

paru qu’il n’y  avoit que peu de diHerence entre les parties de la 

génération de ces deux anim aux.

Lor/que les os de la tête du m oriè font à découvert (pl. L V, 
jig, J & 2) oa v o it  diftinélem ent que la conforrnation extraor­

dinaire de la m âchoire fupérieure vient de la grandeur des alvéoles 

(AB) des deux longues dents ou d éfen fes, com m e la confor­

m ation toute auffi étrange de la m âchoire fopérieure de l’éléphant 

e ft cauiee par les alvéoles de iès défeniès; l ’épaiiîêur (CD) de la  

m â ch o ire , quoique fort grande au-deifous de l ’ouverture 

des narines dans le m o r iê , ne fe i l  pas à proportion autant q u e 

dans l’é lép h an t, auiTi n’a - t - i l  point de trom pe à appuyer for 

cette p r t i e ,  qui au contraire appuie elle-m êm e for la partie anté­

rieure (G) de la m âchoire du deiTous, de forte que la bouche 

étant ferm ée (fig. /) l’extrém ité de cette m âchoire fe trouve entre 

la partie inférieure (A) des alvéoles des longues dents ; le fo n d  

(B, jig. i & 2) de chacun de ces alvéoles eft placé entre l ’ou-  ̂

verture des narines (EF) &  l’orbite (H) de i ’œ lf; le bord o iîèu x  

des orbites eft interrom pu dans plus d ’un tiers de leur circonfé­

rence entre l’apophyfe (/) ¿e l’os fron tal, qui eft petite &  celle  

(K) de l’os de la pom ette qui eft grande ; le  crâne ( L , jig. i) 
a peu d’étendue, m ais les â ojby(es zygomatiques (M, fig. ij  
8c. m aftoïdienne (N, fig. i ¿r 2) de l ’os tem poral entre jelquelles 

e ft  l ’entrée (O, fig. j )  du conduit auditif extern e , font très-grandes. 

Il y a des inégalités &  des arêtes très - fortes fur l ’os frontal (/̂ ^
* J’ai déià obiêrvé que les teflicules d’un foetus femelle’ de cheval étoient fort gros. le tome I V d e  cet ouvrage, page j ^ j .
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&  iùr i ’occipital fQJ / ia m âch o ire  in férieure fGR, fg.j & 2) 
e i l  petite ; iês branches fo n t p e u  inclinées en  haut. . ►

L e s  dents m âchelières (SSS'S, Jîg. 2) (o\\i au nombre de 

quatre de ch aque cô té  d e  chacune des m âch o ires; ainfi la^M che^k* 

m arin e  a d ix - h u it  d e n ts , y  co m p ris  les d e u x  longues du devant 

(TTVy, fio. I ¿r J ;  \qs m âchelières font petites &  d ’uné 

figu re  c o n iq u e , d o n t la p o in te  fait la racine d e  la d e n t , qui ne 

tien t dans ion  a lvéo le  que par des aipérités ; la baie e il fort 

in é g a le , le  frottem ent d es dents d u  deifous con tre celles du deifus 

y  cau iè des cavités q u i la renden t fo rt irrégu lière.

L e s  dents d e  d evan t de la  tête q u i fort d e fojet pour cette 

d e fo rip tio n , ont un p ie d  huit pouces &  d e m i d e  longueur m e- 

fu rée  fu r  leur courbure c o n v e x e ;  m ais elles n e  iortent d e l’alvéole 

q u e d e  la longueur d’un  p ied  d eu x  ou tro is p o u ces, elles ont iix  

pouces de circonférence à  leur racine &  fept pouces &  dem i au 

fo rtir  de l ’a lvéo le  : la  dent d evien t d e  p lus en  plus petite 

ju iqu ’à  io n  extrém ité (V) q u i n’a  guère p lus d e trois pouces 

d e  to u r ;  elles font aplaties fo r les c ô té s , canelées &  m êm e 

fillonnées longitudinalem ent ;  leu r courbure varie  dans d iffé- 

fens in d iv id u s, &  ce lle  des dents de la tête dont i l  s’a g it ,  fait 

par iâ c o n v e x ité  l ’arc  d ’un cercle  de d eu x pieds &  d em i de^ 

d iam ètre ; la cavité  q u e  ces dents o n t c o m m e  les défenfes de 

fé lép h an t &  les dents in c ifives ' ôc canines de I’h ipp op otam e, 

n ’cfi: p ro fon d e q u e  d e  tro is pouces un tiers dans celles qui forvent 

d é  fu jet pour cette defoription.

G e s  dents ont à l ’extérieur une cou leur ja u n â tre , elles font 

com pofoes d  une écorce &  de d eu x  autres ítibñances ; foïis fé -  

c o rc e  q u i n ’a  q u ’une lig n e  d ’ép a iifo u r, i f  y  a une fobfoiuce 

iT o m p aéle ,, épaiiîè  d ’environ : quatre lignes  ̂ elle e i l  d'un;’ blanc 

terne ; j ’ai rem arq u é cju’e ü e  e f l ch ato yan te  à certains a f e é i s ,
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&  que çar cet effet elle a quelque rapport avec íes parties grifes 

blanchâtres ^de la pierre chatoyante que Io n  appelle I W  de 
chat ; la partie co n ip aile  des défènfès du M o rfè  prend un bon  

jx ) l i , de m êm e que I ecorce dont la couleur d iffère  peu de 

celle de la fubilance com paèle ; le re fie  des défèniès e fl 

to m p o fë  de filets longitudinaux &  de tubercules adliérens les 

uns aux autres ; ils paroiiîènt dans leur entier au fond de la cavité 

qui e fl à la racine d e  ces défenfes ; lorfcjue cette fubilance tuber- 

culeufè eft fciée &  p o lie , elle a une couleur jaunâtre &  un p o li 

fort inégal.
pieds, pouc. lignes.

Loiigüeur de la tête depuis le bout des rnâchoires 
jufqu’à f occiput ................. ................... .

Longueur de la mâchoire inferieure, depuis fbn extre'- 
mité antérieure jufqu’au bord po.ftérieur de l’apo- 
phyfe condyloïde ............................ • • * ...........

Largeur de la partie antérieure...................... .. //
Largeur à l'endroit du contour des branches . . . . . .
Largeur des branches au - deiïôus de la grande

échancrure . ................................................ >
Diftance meiûre'e de dehors en dehors entre les

contours dés branches ....................................... h

Diftance entte les apopbyfes condyloïdes................
Epaiflèur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire

fùpérieure . . . . . . . . . . . . . . . .  r ................ .. n

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des longues
dents ........................................ ......................................

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines.
Longueur de cette ouverture . ........... ...................  a

Largeur............ .......................... ..
Diamètre des orbites............^ . . . .  ^
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D ’U N  E M B R Y O N  D E  L A M A N T I N
D L  A  G  U  I  A  N  E.

em biyon (pJ.LVli) n a voit que d ix  pouces &  dem i 

d e  longueur depuis le bout du mulêau ju iq u a  l’extrém ité de la 

queue, &  ièpt pouces de circonférence à l’endroit le plus gro s: 

le  cou n ’étoit pas m arqué ; on ne d iftinguoit la tête du re lie  du 

corps que par le m ulêau qui étoit très-gros, dirigé obliquem ent 

en  bas &  en avan t, &  term iné par «une iôrte de m ufle ap lati,  

&  com poiee par la partie antérieure du n e z , p ir  la lèvre fupé- 

rieu re , par le  bout d e  la m âchoire du delTus &  de celle du  

d e flb u s, 8c. par le m enton ; la lèvre fupérieure étoit interrom pue 

dans fon m ilieu , 8c laiflbit paroître le bout de fa m âchoire du 

delTus ; il n’y  avoit point de lèvre in férieu re , le m enton étoit 

beaucoup plus large que le  bout de la m âch oire, mais fort c o u rt , 

car il n ’y  avoit que quatre lignes de diilance entre la gorge Sc 

le  menton ;  les ouvertures des narines n ’étoient éloignées que 

d ’une ligne l ’une de l ’au tre , &  il ne le trouvoit que deux lignes 

&  dem ie entr’elles 8c le  bout du m uièau, elles avoient chacune la 

fo rm e d ’un  cro iflàn t, dont la convexité étoit du côté de la tête,, 

je  n’ai point aperçu de vefliges des dents n i des oreilles.

L e  Lam antin  a ^ es pieds de devant^ co m m e le m oriê, on  

apercevoit déjà dans l ’em bryon qui lait le  fujet de cette d e P  

c rip tio n , les traces des cinq doigts qui étoient renferm és ibas 
une peau continue, en fo rm e de nageoire; o n  voyo it la naiflànce 

des o ngles, 8c j ’ai reconnu dans l ’intérieur les cartilages qui dé­

vo ien t form er dans la iû ite l ’os d u  bras, c e u ïn le  l’avant-bras,.

Tom eXllI. H l i h
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du, c a rp e , du m étacarpe &  des do igts ; les p ieds avoienf neuf 

lign es d e  ia ig e u r à  l ’e n d ro it le  p lus la rge  ; le  corps étoit informe 

&  a v o it  lêpt pouces d e  c ircon fërén ce à l ’endroit le  plus gros,t 

i î x  pouces d e  lo n gu eu r depuis le  bout d u  mulêau juiqu’à l’anus, 

S c  quatre pouces & ; d e m i depuis l ’anus ju/cju’au bout de la queue, 

J e  Ji’ai aperçu aucun veftige- des os du b a d in , des jambes n 

des pieds d e d e rriè re ; je  n ’ai trouvé par la d iiïèé lio n  qüe les 

cartilages qui d é v o ie n t fo rm e r le s  vertèb res’ d e  la queue, ils 

étoient m arqués au d eh ors p a r un ren flem en t q u i iè terminoit 

en p o inte à l’extrém ité  d e la  q u e u e ; i f  y  avo it d e  chaque côté 

u n  p ro lo n gem en t de là  peau e n  fo rm e  d e dem i-cerclé  irréguüer| 

q u i rend oit la queue plu^ large près d e  fon extrém ité qu’à far 

n a iflà iice , & ; q u i lu r d o n n o it en  cjuelque façon la figure de la 

queue d ’un c a f lo r ; m ais i l  ne iè trou v o it  dans ces proJongem ens 

aucunes apparences d e  cartilages’ q u i pufien t indiquer les os des­

jam bes d e  d errière, q u e  l ’on  a cru p o u v o ir  être confondues avec, 

la q u e u e , parce q u ’elles en font I jè s  p è s  dans l e  phoque &  le 

li îo r fo : à juger du lam antin  par l ’e m b ry o n  q u e  je  décris, il m e 

p æ o ît  q u ’il n ’e f l  pas q u a d ru p è d e ,.c ’e fl-à -d ire  q u ’il n a p a s  quatre 

ja m b e s , m ais ièu lem ent deux.-

O n  .a, repréfonté fo r le  haut d e  la  p/. L  Vir, la tête & . la queue 

d e  l ’em bryon  d e lam antin , qu i a  iè rv i d e  fu jet pour cette deP 

e r ip tio n , la queue e fl v u e  par là  face in fe r ie u re .-

A  l’ouverture de l ’a b d o m e n , l ’épiploon  s ’e f l tro u vé très-court; 

h fo ie  s ’étendoit autant à gattche q u ’à d ro ite  embraiToit 

i ’eftomac*

L e  duodénum  fîiifoit des c iro o n vo lu tio n s près de l ’eflomae 

dans la  région épigaftrique ; le s  circon  volutions du jéjunum  étoient 

daiis la région o m b ilica le , &  dans les rég io n s lo m b aire  &  iliaque 

gauche;, les c irc ó n volutfo n s de Jr le u m  étoient* a n iîi dans filittqtir
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^ u c h e  &  dans lon ib illcaie ; an m ilieu d e cetie région il abou- 

tid b it atî c æ c u m , les circonvolutions du  colon iê troiivoiçnt 

■ dans la région om bilicale, dans le côté d ro it , &  dans la région 

Iiypogaitrique, ^niùite il p id b k  dans l ’iliaque gnifcbe, o à  il iè  

jo ign o it au reélum .

, L ’eilom ac (pl. £vzii,fg. i oh il ejî vu par fa face fupérkare, 
S' fig. 2 oùil efl vu par fa face inferieure) avo ir au fond du grandi 

cul-de lac un appendice (AB) en fo rm e  de c æ cu m ; la partie 

droite (CDE) d e l’eftom ac le replioit en dedans &  iè prolon- 

g e o ii en arrière avant d ’aboutir au duodénum  (FG); à l’angle 

d u  pli de cette partie d ro ite , H y  avoit d eux autres appendices 

/ H,fĝ  I ; & Itfig. 2) recourbés en fo rm e  de e ro d e s , dont l’un

(H) étoit couché fur la face fupérieure d e  l ’ed o m ac , 8c l ’autre

(I) ïïir la face inférieure. £ n  ouvrant ce  v iic è re , j ’ai reconmi

^ u ’il étoit d ivifë  en d eux poches à l’endroit du pli (D, fg- 2) 
d e  la partie d ro ite ; que l’appendice (AB, fg. t éz“ 2) à\x grand 

cu l de-lac étoit creux, 8c com m uniquoit dans la prem ière poche 

par un très-p etit  o r if ic e ,  &  que les deux autres appendices 

(H, fg. T : & l, fornioient aud i chacun une cavité 8c un

petit orifice près de l ’entrée de là f r o n d e  poche ; il y  avoit des 

rides tranfver/àfes fur les parois intérieures d e  cette iècoude poche.

L es  intedins g il íe s  avoient tio ’s pieds de long depuis le  pylore 

iuicju’au cæ cum  , la longueur du colon 8c do reélum  pris en- 

lem b le  étoit d ’un pied Onze pouces;' a in ii la longueur du canal 

jn le ilin a l en e n tie r , rton com pris le c æ c u m , étoit d e  quatre pieds 

o n ze pouces; les in leitins grêles proid<)jent être tous à peu près 

d e  m êm e gro iîèur. L e  colon fAB, pG Lvrrr, fg. j  à' 
dtoit très-gros à ion  origine (A) fur la longueur d e  quatre 

Jignes fetlem ent, '8c i l  fo n n o it des boiuibudureS, le  red e du 

Æ oioiJ, quoique beaucoup m oins g ro s , avo it cependant plus d e
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diam ètre q u e  les inteftins grêles , &  iâ g ro iîè u r  ièmbloitaugmcm:r 

peu -à-p eu  vers le  recflum  q u i éto it en co re  plus g ro s jld  cîotcuin 

^CJ étoit court &  d iv iie  en  d e u x  branches (DE).
\jt îo\& (pi LVIII, jig. y) éto it g ra n d  com m e dans tous les 

autres e m b ry o n s , il n ’a v o it  q u e d eu x  lo b es (ABCD) à peu près 

d ’égale gran d eu r,^ ’un (AB) à d ro ite , &; l ’autre (CD) à. gauche; 

îe  d roit a v o it fur ib n  b o rd  in férieur une profonde fciilùre 

q u i étoit d irigée o b liq u e m e n t en  avan t, &  q u i fe  icparoit pref- 

q u ’en d eu x  parties (A B) égales ; la vé iicu le  (F) du fiel tenoit à 

là  face interne de la partie  antérieuré près d e  lôn  angle inférieur 

&  p o fté r je u r ; il y  avo it au ffi une ic iiîu re  (D) dans le lobe 

g a u c h e , iùr la partie poflérieure  d e ion b o rd  fupérieur.

J ’ai foupçonné q u ’un petit tubercule p lacé  au -d e v a n t de l’ap- 

pèn d ice du grand  c u l-d e-fa c  d e  l ’e flo m a c  éto it la  ra te , je n’en ai 

p o in t reconnu d ’autre ; dans ce cas le  lam antin  difFéremit encore 

d es quadrupèdes par la petiteiTe e x trê m e  d e  la rate.

L e s  feins (A,pi lviii, fig. 6) é to ien t o b lo n g s &  placés l’un 

v i s - à - v i s  de l’autre.

L e  diaphragm e éto it bien fo r m é , je  n ’y  ai point aperçu de 

centre n e rv e u x ;,a p rè s  l ’a v o ir  détaché j ’ai tro u vé  a u -d evan t une 

cavité  q u i s’étendolt d e  chaque côté ju iq u ’au x  côtes &  qui ne ren- 

ferm o it que le  cœ u r (A B,pi l i  x , fig . ^) 6c le th ym u s (CD).
L e s  poum ons s’étendoient ju fq u ’au b o u t d e la  p o itr in e , c ’eft- 

à - d i r e  ju iq u ’aux dernières fa u iîè s-cô te s  ; m ais la  capacité qui fe 

trou v o it  fous les côtes n e  pou v o it pas être  regardée en entier 

c o m m e  une p o itr in e , pu ilque le  f o i e ,  l ’e fto m a c , les inteftins, 

^ c .  s’y  trouvoien t placés fous les d e u x  p o u m o n s , l ’animal étant 

couché for le  v en tre  dans fon  attitude naturelle. Il m ’a paru que 

le  diaphragm e îe p ro lo n g eo it en arrière en tre  les poum ons &  les 

autres viicères d ont je  v ien s d e  faire m e n tio n  ; ain fi l ’abdomerr
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étoit lôus une partie de la poitrine à Tendroit des iâuiîès-côtes 

qu i étok  fort étendu ; car de iêize côtes il n’y  en avoit que 

deux vraies &  le fternuin étoit très-court ; la partie de la poitrine 

*qui étoit fous ces vraies côtes avo it fo rt peu d ’étendue, Sc ne 

eontenoit que le  coeur, la trachée-artère, Scc. L e s  pounaons 

étoient en entier ibus les fauiîès-côtes au-deiîùs de l ’abdom en.

L ’os hyoïde (EF), la ĉ,\\.e (G, fg. 2), le laryn x j
&2), la trachée-artère (K) 8c la bifurcation en deux branches 

(LMi fg. /) reilem bloient à ces m êm es parties vues dans les 

quadrupèdes; mais les poum ons (NO PQ, fg. i & 2) d iffé - 

roient des poum ons des quadrupèdes par leur figure très-alongée, 

&  le  Coeur (A Bfig. 2 ) au lieu de le  trouver au m ilieu des 

p o u m o n s, étoit placé en a v a n t, il avo it un grand volum e; après 

av o ir  ouvert le péricarde j ’ai vu que le  co&ur étoit aplati en avant 

&  en arrière ; les deuX ventricules étoient l’un à côté de l’autre &  

leparés par la pointe; le droit étoit beaucoup plus gros que le gauche, 

m ais les oreillettes étoient toutes les d eu x  de m êm e grandeur; 

les branches (LAI,.fig. i) d e là  trachée-artère pénétroient dans 

l ’intérieur des poum ons (dans tome l’e'tendue RS, fig. 2, où ils 
fiom vus par leur fûce vife'rieure) ; 'à̂xhs ŵoir ouvert cette partie 

de la trachée, j ’ai vu  iùr fes parois internes plufieurs orifices qu i 

pénétroient dans des bronches.

L ’anus &  le s .p a rtie s :d e  la génération étoient placés fous les 

dernières vertèbres d u . dos ; il y  avo it un pouce ôc dem i *de 

diilance depuis l’anus ju fiju ’à l ’o rifice du prépu ce, qui form oit 

au dehors du ventre un fourreau lo n g  de deux lignes ; le g land  

iôrtoît hors du prépuce de la longueur de quatre lignes ; il avoit 

f ix  lignes de longueur depuis ion extrém ité (B, pl. l viii,fig. 6 )  
ju iqu ’à lïn ièrtion  (C) du prépuce (DD), &  il étoit terminé par 

une éminence conique (B), à la pointe d e  laquelle iè  trouvoit

H h h i i j

   
  



4 3 0  D E  S  C  R  I  P  T  I  O N ,  ¿/C .

i 'b i 'i fc e  á e  l’urètrâ 5 le  g lan d  éto it fran gé  autour de cette :ini- 

n e n c e , &  i l  y  avo it u n e  cavité  peu p ro fo n d e  au-.devant cfe fa 

haie ; la. vci-ge ( E)_ é to it r o n d e , &  ch aque branche des (Iprpî 

cavern eu x  aboutiflbit à un cartilage m in c e , plat &  triangulaire * 

(F)  iêm bloit d é fig n er la form ation  d ’un os : ce cartilage 

ten ait par un lo n g  ligam en t à l ’extrém ité d e  l ’avant-dernière des, 

iaulTès-côtes &  par un  autre ligam ent plus fo rt &  plus coust à 

T apoph yfe tran fveriè d e  l ’une des vertèbres d e  la queue. Les te f  

ticules (GG) avoient une fo rm e  triangulaire ; les canaux dcférens 

(HH) ctoient plus courts q u e  le s  uretères (II), ^  abouiiiToient 

a u x  véficules iem inales (KK) ; la v e ille  (L) étoit pointue: celte 

fo rm e  ven o it de la fo rtie  d e l ’ouraque par le  fo n d  de la veiTiê.

J e  n ’ai d ift in g u é q u e  f ix  v e r tè b e s  dans le c o u ; il y  en avoit 

le ize dans le  d o s &  fe ize  côtes d e  ehaqire cô té  dont deux feu-- 

iem ent étoient de vra ies c ô te s , &  ab ou iiffô ient par leur cartilage 

au  iiernum  q u i m ’a paru  ,neutre co m p o ie  q u e  d ’un feul os ; la 

tro ifièm e côte a v o it a u ifi u n  lo n g  cartilage d irigé  vers le lle rn u m , 

m ais  il n ’y  touchcH pas; iî (ê term in oit près d u  cartilage x ip h o ïd e ; 

les vertèbres d e  la queue étoient au n o m b re  d e  v in g t -h u it ,  qui 

avo ien i chacune leurs ap op h yiès tran fveriêsb ietv  m arquées, excepté 

dan s les dernières verièbj;es cpii étaient t iè s -p e tite s  ; il n ’y  avoit 

p o in t d e  clavicules ; l ’om oplate  étoit g ran d e & . d e  fo rm e  triam 

gulaire a lo n gée , elle  avo it une é p i n e :  les o s  d e  l’avant-bras 

étoient plus courts q u e  l’o s du bras le s  o s  d u  m étacarpe &  les 

phalanges des doigts .étoient to u s bien d iü in é ls  ; m ais o n  aper-* 

r e v o it  à p ein e  ceu x  d u  carpe.
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D E S C R I P T I O N♦

d ' u n e  t ê t e  d e  l a m a n t i n

’  , D  U  s  É  N È  G  A  L,
C  E T T E  tête a été apportée du Sénégal par M . A danfôn  ; il 

n ’y  reile que les os q u i m e paroiflènt tous bien entiers ; üà 

viennent* d ’un  anim al fo ft  jeune  ̂ car les trois deinières dents 

mâchelières de chaque côté des  ̂ m âchoii’cs n e  font pas encore 

forties des alvéoles : autant que je puis juger de la  reCemblance 

d ’un individu à un autre par la  form e de la tête &  du imiiêau 

&  par la fituation des narines &  des y e u x , en c o m p ra n t la 

tête entière d’tm fœ tu s avec la tête décharnée d ’un jeune a n im al,, 

je  crois que celle dont il slagit ici a été tirée d’un individu à- 

peu près de m êm e eipèce que le foetus d e  lamantin d ’A m ériq u e  ,- 

dont j ’ai fait la defcription, &  que p r  conféquent le lamantin du 

•Sénégal &  celui de l’A m érique forit d ’e/pèce peu diiforente -, &  

peut-être de m êm e eipèce? je  m e fois d ’autant plus confirm é dai3s 

cette opinion^ qu ayant fait vo ir un fœtus d e lam an th iée k G u Ia n e  ’ 

à  M . A d a n fo n ,il  a licmaïqué peu de.d îfierences entre ce fo u s  

êc les lamantins qu ’i l  a vus au Sénégal ; la lèvre  fupérieure d« 

foetus lui a p r u  m oins avancée au-devant de l ’inférieure, la queue 

m oin s’arrondie p r  foh extrém ité, la tête m oins alongéé, le mu/êaii 

plus gros &  le bras moins large que dans les lamantins du Sénégal ; 

m ais ces diiforences peuvent fe trouver entre un fœtus &  u i i ‘ 

adulte de m êm e eipèce.

L a  tête décharnée du lamantin du Sén égal, refiem hîe m oins à- 

oelle dti-m orfe &  d u  dugon , qu ’à celle d e la- plupart des autres-
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q u ad ru p èd es, q p i o n t  la  tête large &  le  m uiêau court ; la mâ­

ch o ire  du deiTus e i l  plus lo n gu e  cjue c e lle  du  deflôus, 'l’une &  

l ’autre o n t peu d e  la rg eu r à  l ’e x tré m ité  ; l ’ouverture des narines 

e i l  fo rt é te n d u e , p rin cip a lem en t en  lo n g u e u r de devant en arrière; 

e lle  o ccu p e une g ra n d e  éch an crure  q u i e i l  dans la partie antérieure 

d e  l ’os fro n ta l, e lle  c o m m u n iq u e  dan s la  b ouch e au - devant du 

palais : je  n ’ai p o in t v u  d  o s p ro p res du n ez ; les orbites' des 

y e u x  font placées fo r les côtés d e la tête v i s - à - v i s  le milieu de 

l ’o u vertu re  des narines ; la partie an térieure des bords des orbites 

e i l  fo rt lâ iilan te , elles ont peu d e  d ia m è tre , & ; l’apophyieorbitaire 

d e  l ’os frontal e i l  g ia n d e  ; a in il les b o rd s o iîèu x  des orbites ne 

fo n t interrom pus q u e  par un petit in terva lle  qui n’e il qu ’environ 

la  v in gtièm e partie d e  la c irco n féren ce  d e  l ’o rb ite ; l ’arcadezygo- 

m atiq u e  a plus de v o lu m e  que dans aucun  autre anim al, parce que 

l ’ap o p h yiê  d e i’os tem p o ra l e i l  très-gro iîè  : le  crâne e(l peu étendu ; 

i l  y  a iiir l’o cciput d e  fortes arêtes t r a n fv e if i le s ;le  bord des branches 

d e  la m âch oire in férieure e i l  /aillant &  épais ; l ’apophyiè coro- 

n o ïd e  e i l  très-large &  fo rt in clin ée  en  avan t.

L e  Lam antin  du Sén égal n ’a p o in t d e  dents in cifives, ni de 

can in es; il m ’a paru q u ’il avo it n e u f dents m âcheiières de chaque 

cô té  de chacune des m â c h o ire s ,c e  qui fa it en tout trgnie-fix dents, 

en  com ptant les tro is dernières qu i n ’é to ient pas encore /orties 

des alvéoles ; toutes ces dents font p re lq u e  carrées,, & ; revêtues 

d ’ém ail , leur cou ron ne e i l  fo rm ée p a r d e u x  ou trois arêtes 

tranfver/àles.

D E S C R I P T I O N
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D E S C R I P T I O N
D E  L A  P A R T I E  D U  C A B I N E T
’  qui a rapport à THiJlowe Naturelle

D E S  P H O Q U E S ,  D U  M O R S E ,
D U  D U G O N  E T  D U  L A M A N T I N .

N." M  C  e  L  X  X  I.

Une peau de Phoque,

C e t t e  peau eft b ourrée, o n  y  a la iile  les os de ia tâte &;  

des pieds; les couleurs du po il reilècublent à celles du phoque 

q u e  j ’ âi diiiequé & . décrit.

N." M  C C L  X  X  ! I.

' L e fquelelte d ’un Phoque.

'C e i l  Je iqueîette qui a /èrvi de fujet pour îa deicription des 

os du p h o q u e ; t e 'jam  bes de derrière dont attachées au refte 

du fquelette, dans la m êm e fituation o ù  elles iè  trouvent ibus la. 

peau de l ’anim al entier. »*

N.® M  C  C L  X  X  I I î.

L a peau d ’un phoque des Indes.

L e s  os des doigts Sc des m âch o ire  tiennent à cette pean q u i 

eû bouivée 8c bien con fervée ; -elle a été donnée au  C abinet pà* 

M . M auduit ,D oéle«r-jfégeîït de -teFacuké de M édecine d e 'P aris.

XIIL l i t
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N." M  C  C  L  X  X  I V.

L*extrémité des mâchoires d'un phoque des Indes.
. L e s  dents in d ilv e s  du deiTus &  d u  deflbus font dans leurs 

a lv é o le s , pn y  v o it  trè s-d iilin é lem en t la  figure lingulière des

dents fourch ues d e  c e t an im al, ‘(

N ” M  Ç  C  L  X  X  V.

L a  peau d'un Alorfe.
U n e  partie des o s d e  la tê te ,  les  d é iê n iè s , les pieds &  la verge 

tiennent à cette  p e a u , d o n t la  d e icrip tio n  iê  trouve dans celle 

d u  m o riè . ' •

N .V  M  C  C  L  X  X  V I.

Un fœtus de Aîorjè.
C e  foetus e ft dans l ’e ip r it -d e -v in , je  l a i  d iiîequé Si j ’ai donné 

ia  deicription  d e  iès v ilcères avec  ce lle  d e  fes parties extérieures 

dans la deicription  d u  m o riè  ; i l  éto it fe m e lle .

N.*» M C  C  L  X  X  V I L

L a  verge d f les teflîcules d'un Morfe,
• C e s  parties font dans ie ip r it -d e -v in , e lles o n t été tirées d ’un

jeune in d iv id u , car l’o s que l’on lent fous le  gland &  fous une partie

d e  la v e rg e  n ’a q u ’en v iró n  un d e m i-p ie d  d e  lo n gu eu r, celle du

gland n ’eft que d e  tro is p o u c e s ,l ’os s’é tend  d o n c  de trois pouces

dans la v e rg e ; le  r e i îe .d e  la v e r g e ,o u  plutôt c e  qui s’en trouve

dan s la pièce d o n t il s’a g it , n’a q u e  tro is pouces de longueur. J e

n ’ai v u  qu ’un corps c a v e rn e u x ; les te i l ic u le s , reiîèm bÎent à  ceux

des autres quatirup èdes,  ils  o n t près d e  d e u x  pouces &  demi
1 '
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d e l o n g e n  ies o B vran t, ja i  vu  dans leur intérieur un axe 

tendineux,

N.* M  C C L  X  X  V I I L

L*os Me la verge un Aiorfe.
* os a la form e d une maiTuè un peu courbe ; il e il  lo n g  

de vingt-deux pouces &  d e m i, il a fept pouces &  dem i de c ir -  

confei'ence à l’endroit le plus g ro s , &  fèulement quatre pouces 

à  l’endroit le  plus petit :  la racine d e cet os form e une face 

tuberculeufo, il y  a auiTi des tubercules à fon extrém ité qu i 

c il  arrondie, il pèiè deux livres &  dem ie.

N.” M  C C L X  X  I X.
Autre os dé la verge d’un Morfe.

C e t  os e ft plus petit que le précédent, il e il tronqué à fon 

extrém ité par une coupe' tranfveriàle q u i m et à découvert la 

iûbilance cellulaire ; elle e il  enveloppée- par la iùbilance folide 

q u i n a  qu’environ d eux lignes 8c dem ie d ’épiiifeur.

N f  M  C C L  X  X  X.

Z e s  os de la tête d'un Morjè. .
L a  defcription &  les dimenfions de cette tête &  des défenfes 

qui y  tiennent^ le trouvent dans la delciiption du m oriè. «

M C C L  X X  X I.
Les défenfes d’un jeune Morfe.

C e s  défeniès n ’ont pas onze pouces de longueur, l’une a c in q  

pouces trois lignes d e  circonférence à là racine, 8c l’autre (êulement 

trois pouces d ix  lig n es; m algré cette différence de gro iîêu r, je 

cro îs que les défeniès dont il s ’a g it , peuvent venir d ’un m êm e

l i i  i j
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în d îv îd u , ces inégalités iè  tro u ven t fré q u e m m e n t dans îes parlies 

q u i iê correiponden t d e  chaque c ô té  du corp s des animaux,peut' 

ê t r e , ne iô n t-e lies ja m ais  ab fo fu n îen t ièm b iab les  ; plus ces priies 

fo n t g ra n d e s , p lus leurs d ifféren ces fo n t  apparentes.

N .“ M  C  C  L  X  X  X  I I.

Une_ grande défenfe de Afojfe,

Tua. lon gueur d e  cette défenfe efl: d e  d e u x  pieds fix pouces 

& ; d e m i, elle  a  n e u f  p o u ces n e u f lig n es d e  circonférence à fa 

ra c in e ; en com paran t la grand eur d e  ce tte  défenfe avec celle des 

défeh iès qui tienn en t à la peau , rap p ortée  ibus le n . ° M C C L X X V ,  

i l  paro ît que le  m o riê  qrii a v o it la d é fe n fe  dont i l  s’agit, étoit long 

d e  plus de v in g t  p ie d s , m efu ré d epu is le  bout du muièau juícjua 

l ’-origine d e  la q u e u e , en  fuppofânt q u e  i  accroifîèm ent du corps 

iè  fa iîb  en  pro po rtion  d e l ’ao cro iiîem én t des dcfenfes; celle que' 

je. décris ic i e f l  p re iq u e  d ro ite , j ’a i  fa it fa ire  une coupe tranfver- 

ià le  près de ibn  e x tré m ité , jx )u r m ettre à  d écouvert là fubftance 

in té rie iu e , o n  y  v o it  la  partie tu b e rcu le u fè , k  partie c o m p ile  

Sc l ’écorce dans les en dro its o ù  la d éfen iê  n ’a  pas été ufee à l’ex­

té r ie u r ; le m orceau q u i a été féparé pav la c o u p e , e f l attaché au 

îe f le  de la 'd é fe n lè  par u n e  c h a rn iè re ; &  retenue p r  un crochet; 

la  défenfe êntièré pèiê d ix  liv res  tro is quarts.

n :  m  c  c  l  X  X  X  1 1 1 .

Aiitre  ̂ défenfe de AÎofè,

C e tte  défeniê e fl d iv ife e  lon gitud inalem ent en deux parties,, 

êi. l ’un des plans de cette cou pe e fl p o l i ;  on  y vo it les trois
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fubítances de la d éfen iê , Íes differences d e ieur poli &  de leur 

co u leu r, &  les reflets chatoyans de la fubflance com padle.

N . "  M  C  C  L  X  X  X  I  V .

Un tronçon (Tune défenfe de Morfe.
•  C e  morceau eft poli fur iès deux faces» on  y  diflingue les 

couches concentriques dont la fubflance com paéle eft compofèe«

N . ° M C C L X X X A ^

Une dent mâchelièrè de Morfe.
C ette  dent eft coupée tranfverfilem eni dans le m ilie u , fu n  

des plans de la coupe a été poli poiir Élire paroître l ’ivo ire  des 

dents mâchelières du morfe.,

■ N °  M  C -  C  L  X  X  X ' Y  l.
L a tête d ’un Dugon,

, C ette  tête (pl. £vi, fg. /  ¿r a ) e ft décharnée ; l ’os occi­

pital &  les pariétaux y  manquent en entier ; les pallies qui reftent 

ont une figure fort extraordinaire Sc très-differente demedie des 
parties qui ieur corre/̂ ndent dans tout autre animal, m em e dans 

le  M orfe,, quoique la tête du Dugon ait plus dd rapport a v e c  

celle du M o rfe , qu’avec cèlle~d’aucun autre anim al. Pour m ieu x 

faii-e connoître la fo r m e S ç la  fituation des diverfes parties d e là  

tête dont il s’a g ir , il eft à propos de com m encer par défîgnerles 

principales de ces parties fur les figures de la p/. Lvi. O n  y  voit 

diftinélem eut la portion antérieure (A, fg. i, qui repréfeiiie la 
tête vue Je côté) de l’os frontal; l'ouverture des narines (RC); 
lin angle (D), fo rm é par la m âchoire ftipérieure, au-devant de 

ibuvei'ture des narines ; la grande étendue (DE) qu’a cette 

m âch oiré  depuis l ’ouverture des naj-ines (B) -, jufqu'au bord

l ü  iij
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ûvéo\̂ \ïQ (E) ; I’a p o p h y ie  z y g o m a tiq u e  (EG) de lb s  tempoml; 

i b s  d e  la po m ette  (HIK); i ’o rb ite  d e  l'œ il (L);. 1 apophyfe (;oa- 

d ylo i'd e  (^)  d e  la m âch o ire  in férieure ; ion extrém ité ai térieiire 

(N, fig. I, & fig. 2 qui repréfente la iête vue parle iievaut, la bolfiie 
ouverte J ; le  co n to u r (O) d e  fes branches ; une profonde échan­

crure lu i' lôn  b o rd  in fé r ie u r ; un an gle  fiillan t (Q) fur foii 

b o rd  jfiip érieu r, cjui corref[X)nd à l ’a n g le  d e  la m âchoire du deiîîis*. 

A p rè s  a v o ir  co m p a ré  cette  tête a v e c  ce lle  du  M o r lê , je pré/îime 

q u ’elle  v ient d ’un  an im al q u i a plus d e  rapport avec le M orfe, 

q u ’avec  aucun autre des an im au x q u e je  c o n n o is , parce que les 

grandes différences q u i iè  tro uven t en tre  ces deux tètes pour leurs 

fo rm e s , ne m ’ont pas em pêché d ’y  rem arq u er un fond de reiTem- 

b lance d écifive . L e  D u g o n  a  des d éfen fes (RR) com m e le 

M o r lê ,  &  les a lvéo les d e  ces d éfen iês fo n t très -  profondes, 5c 

S o n g e n t la m âch o ire  au point qu 'elle  s ’étend de beaucoup au- 

tlevan t &  au-deiîbus du  palais , d e  m an ière  que ce prolongement 

d e  la m âch oire  fo rm e  a v e c  le p a la is , au dedan? de la bouche, 

u n  angle rentran t, &  au d e h o rs , a v e c  la face fopérieure de la 

t ê t e , un  angle làillant ; ces angles font très-ap p aren s dans les têtes 

d e  ces d eux a n im a u x , &  contribuent p lu s q u e  la conformation 

du  re lie  de la  tête à ren d re  là fo rm e  extraord inaire . I l  ell bien 

certain q u e cette fo rm e  é tran ge , re la tivem en t ^ux autres animaux, 

ne- v ien t que d e  la longueur des alvéo les ; car en  fuppolânt que 

les dents antérieures d e  la m âch oire  du d edus fu lîên t très-grandes 

dans tous le s 'a n in ia u x , &  eu lîèn t des a lvéo les fo rt longues, qui 

a longealîênt la m â c h o ire , ce  p ro lo n gem en t fo rm ero it a u lf i , avec 

le  p alais, un angle ren tran t, &  av e c  le  ch an fre in  un angle làillant, 

d e  m anière que la fig u re  d e  leur tête approcheroit beaucoup de 

ce lle  de la tête du M o r lê  &  du D u g o n  ; i l  y  a peu d’inlp^l(tîIè’'' 

ciKre le^ dèfçnlê? d $  çeÎu i-ci ; e lles tien n en t lieu  de dents indfives;
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leurs alvéoles ne font féparées que par une cloiibn peu épaiiTe; 

d ies  n e la iiîè n t aucun vide entfeiies ; la portion de la m âd io ire  

du deiîùs, où elles font toutes les d e u x , fo trouve au devant de 

la m âch oire 'du  d e ffo u s; les extrém ités des deux m âchoires fo 

touchent par une face large &  plate; for la m âchoire inférieure , 

sette face (S, pi LVI, fig. 2 ) eft inclinée en bas &  form e, avec 

le bbrd alvéolaire (T) de cette m âch o ire , un angle faillant (Q), 
&  for les bords inférieurs de la m êm e m âch oire , une échancrure 

correfpondaiite à cet angle. D ans le M o rfo , les alvéoles des défenfos 

étant fort éloignées Tune de l ’autre, &  laiilant un grand intervalle 

vu id een îfe  leurs parties inférieures, la m âchoire du deiTous occupe 

cet intervalle par fo n  extrém ité, qui a peu de largeur &  qui ne 

touche pas à la m âch oire du deiîùs ; l ’extrém ité de la m âchoire 

du deffous ii’eff pas terminée par une face plate Sc inclinée ; qui 

.fo rr re , avec les bords alvéolaires de cette m âch oire, un angle 

lâillàtit &  des échancrures for les bords inférieurs com m e dans 

le  dugon ; l'ouverture des narines de cet animal eft beaucoup 

plus grande que dans le raorfo, elle eft placée au-delà de l ’angle 

làillant de la m âchoire du deiïïis, cette ouverture a une cornm u- 

nicatlon dans lâ bouch e par la partie antérieure du palais; les 

orbites des yeux font placées fur les côtés de la tête, au-deffbu$ 
de l ’ouverture des n a rin e s ;l’apophyfe zygom atique de i ’os tem ­

poral eft beaucoup plus longue que dans le m orfe ; l’os d e , la 

pom eite n’a point d ’apophyfe orbitaire , le bord o iîèux des 

orbites eft intenornpu d’environ un quart d e leur circonférence; 

les branches de la mâchoire inférieure J [ ^ t  plus hautes 8c plus 

recourbées que dans le morlê.

L e s  dertts m âchelières du dugon font placées au fond" de la 

r bouche à  une grande diftaiice des défeniês, il y  en a quatre 

/>/. zvi, fg. de chaque côté d e la m âchoire du deiTus^
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&  iêu îem cn t tro is  (T) cíe ch a q u e  c ô té  d e la mâchoire du 

d e iîô u s , ce  q u i n e  fait q u e  iê ize  d en ts en  to u t , y  compris les ! 

d éfeniês ; íes m âeh elières  re iîè m b le n t p lu s au x  défenfes qu’aux 

m àch elières  du i n o r i ê , o u  à  ce lle s  d e s  autres animaux ; leur 
co u ro n n e  eil: fo rm é e  par lin e  fa c e  c o n c a v e ,  leur racine eft 

c re u ië  c o m m e  ce lle  d es d é fe n ié s , les dernières font les plus 

g ro iîè s , elles o n t u n e  Iw g e  cann elu re lon gitud inale  fur les côtés. 

T o u te s  ces dents fo n t d e  iîib ila n ce  d ’i v o i r e , avec une écorce 

m in c e  d e  m ê m e  n atu re , fin s  aucune e n v e lo p p e  d ’émail ; les dé* 

■ i'enlês ont e n v iro n  un d em i-p ied  d e  lo n g u e u r , &  deux pouces 

d e  c irc o n fé re n c e , la  ca v ité  d e  leu r ra c in e  a plus de trois pouces 

d e  p ro fo n d e u r , e lles  (ont iin  peu c o u r b e s , elles ne /orient au 

d eh o rs d e l ’a lvéo le  q u e  d ’un p o u c e , c e lle  partie e il taillée en 

h iiêau &  recou verte  d ’ém ail dans là c irco n féren ce , excepté f i r  le 

cô té  externe-; la iù b ftan ce  d e  c e s  défên/ês e il  d’ivoire com m e 

c e lle  d es m âehelières ; leur e x tid m ité  a  é té  nice par le frottement 

•en fo rm e d e b ilê a u , d o n t k  fa ce  o b liq u e  fe trouve fur le côté 

ex tern e  d e  la d é fe n iê ; cette  face n’a  p u  être o rm ée par la ren­

con tre d ’aucune autre d e n t , je  p ré fu m e q u e  l ’anim al frotte iês 

défenlês par le cô té  extern e , con tre  des c o rp s  étran gers, il les ulê 

d e  cé  côté ju /q u a u x  gen c ives. L a  tête rapportée iôus c e  prélèiit 

B u m é ro , a  été d onn ée au C a b in e t par M .  B ern ard  d e  Ju flieu ,

;  N .°  M  ,G  C  L  X  X  X  V  I  I,

Dne défenfe de Dugon,

C e lte  défenlê v ie n t du côté  g a u c h e ; e lle  n ’a qn  un dem i-pied de 

J lon gueur ; o n  l ’a ic ié e  trau fverfilem en t , &  l ’un , des plans de 

.cette  coupe a  été  p ò l i ,  p o u f faire y o if '.ia -  qualité de l ’ivo ire  de 

cette défeiiiê, ■ . i

'  Ñ . °  M C C L X X X V I i r .
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R ®  M  C  C  L  X  X  X  V  I I Î.i>

Une dent mâçhelîèrê de Dugon.
' C ette  dent a ^ te  C0ii}'i<?e trai3Îver{alêm ënt, coiWme îa défeníe 

rapportée ÍOMs le nam éro précédant, & ; ])olie fúj* Í\i«  deá plans 

.de cette co u p e , pour ^aîre paroître Ê  fiii^ilanee d’ivoire.

M  C  C  l  X X X  Í X..

l/n fietits de lÀmàntm.
Ce îceùis eñ à peû p̂r̂ s de inéiaae gnandenr fjwe eeîui dont ,îa 

deÎçription ie n;ouve dans <é Voluine., fis ont été donnés tous 
les clédx an Cafeniet M. le Ciievaljer Twrgot, Couvernewi* 
,de Cayenne, lei¡ avoit rsçiii de ce pays,

R "  M  C C X  C; - -  

Ues penmmt ^  U cmir â’nn Leirnanim̂
Ces î Wtjes. iônt: dans IVpfit-dè-.vin, cHes ont dié tiréea- dé 

.ldtni>ryOH. de iailjamlij qiù a ,été décrit dans ce Volume.

du tméjme

Tome X IIL
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A V I S  A U  R E L I E U  R.

L ÿ n 431» œ treizitane Vx?!unie driiniaiîte - neuf P̂toiçhss 
^ur doivent êtfc placées dans l’ordre fui vaut:

A f̂ :p<ige ies plandies I, l i , i l l  & ly,.
A lp ag e S4, les planches V , 'VI & VII.
A  là pâ e SS, la planché V  i:I;I.
A  lapagi y la .planche i X.
A  ¡àpage i;0 Sj les plaiiches X, ’XI & XTî.
A la page J  r s , h phmbe Xll î .
A  la page 1 1 4 ,  lés l̂anchéS X I V ,  X V ,  X V I  :& X V 12.’
A la pagt ¡4r0, la .planche X V IIî. ,
A  la page i Sa I ht pianche XI X.
A  lü page i SS,, la planche XX.
A ia page i ÿù, la ¡d;u1iehe XXI.
A la page ipS,  les pianches XXII,  'XXI I I ,X X I  V  & X X  V  
Aiapage a oS, la .planche XXVI.
A  lapa^ 2 0 S:, les,planches XXVII,  X X V I I Ï  & XXIX*
A  la page 2 2-0, les pfanchès XXX^ X X X I  & X  XXII.
A  la page 2 p.2, h ptmii'be XX X l l  L 
A  la page 2pS, /a piaiiche XX X I V.
A  la page. 24S,  les plmches X X X V  -& X X X  V?i.
A la.page 2 h planche X X XV II.
A la page go.2, leŝ iaiKhes XXXVlII, XXXIX, X t  & X U .
./4 o les planches X L4 I&  X;LI I L  
A la page p 2:6, la planche X L l V.
A  la page,4 ,4 ,  les plmcheSXL V . X L V  L X ' L V î L X t V l I ' ^  

X L I X ,  L ,  L I ,  L U  & L lli.
.A l<t page 424,  les pliinçhes LIV  , L  V & L V  L 
A  ta page 4 $  les planches LV.II, L V 1 i l  & LlX.
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